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r ·N T R O DUC TI ON. 
IDans le cadre de ses activités, toute entreprise doit faire fa-
ce à ses règlements, contrôler ses encaissements, bref assurer 
la gestion de sa trésorerie. 
Mais actuellement, de plus e n plus, se pose le problème de l'or-
ganisation du financement.L'autofinancement ne suffit plus.Les 
entreprises s'adressent à l'extérieur : banques et marchés fi -
nanciers.Le niveau élevé des frais financiers consécutifs à l'é-
volution de l'endettement, l'augmentation considérable des taux, 
la diminution des marges bénéficiai res des entreprises rendent 
nécessaire une gestion rigoureuse des liquidités et crédits uti-
lisés par l'entreprise. 
A l'occasion de notre stage de quat re mois à Hainaut-$ambre, u-
ne entreprise sidérurgique carolorégienne, nous avons remar qué 
l'insatisfaction de la direction financière vis-à-vis de la ges-
tion pratiquée. La plus grande partie du temps est consacrée à 
l'enregistrement des mouvements de tréso r erie;de plus, les pré-
visions réalisées présentent un caractère peu fiable malgré la 
durée de leur élaboration. 
Or, ce qu( semble important tant dans le chef de praticiens que 
de théoriciens, c'est la gestion qualitative qui est réalis~e sur 
base de l'enregistrement des mouvements de trésorerie et de leur 
prévision, à savoir le maintien de l'équilibre de la trésorerie, 
le choix des moyens de financement, •..• Ainsi, le travail en-
visagé se propose-t-il d'offrir aux trésoriers un out il d 'ai de à 
leur gestion. 
Dans cet objectif, le mémoire s'intéresse à une solution infor-
matique aux problèmes de gestion que rencontre la société sidé -
rurgique précitée. L'implantation d'un tel syst ème permettra au 
trésorier de se détacher des . tâches routinières, telles l'enre-
gistrement des mouvements accompa gné de l'élaboration de tableaux 
récapitula-tifs, et de consacrer plus de temps à décider des stra-
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Cependant, les flux y correspondant ne sont pas nécessairement 
connus avec certitude ni du point de vue montant ni du point de 
vue moment de réalisation . Par conséquent, toute prévision com-
porte des éléments certa_ins et d'autres entachés d'une marge 
d'incertitude parfois non négligeable . 
Quant à la couverture des besoins, elle peut être assurée par 
les fonds dont dispose l'entreprise ainsi que par les finance -
ments à court terme qui lui sont accordés. 
3.- "DEFINITION TI'UN NIVEAU DS TRESORERIE . 
Si à long terme, une entreprise rentable est caractérisée par 
un équilibre entre les montants de recettes et de dépenses, à 
court terme en l'occurrence au cours d 'un mois quelconque, des 
décalages importaRts peuvent se produire, indépendants de la 
volonté des décideurs . 
Ainsi , comme la coïncidence parfaite entre les recettes et les 
dépenses est impossible à réaliser, il est indispensable que le 
trésorier trouve des techniques au jour le jour pour maintenir 
la caisse (comptes bancaires plus tiroir caisse) autour d'un ni -
veau constant. 
Cependant, il faut encore déterminer le niveau souhaitable. 
Ce problème a engendré de nombreuses controverses . 
Certains auteurs (2) préconisent la fixation de ce niveau à zé-
ro (trésorerie zéro);ils arguent du manque à gagner résultant 
d 'u ne encaisse positive, le coût du crédit de caisse (offra nt 
la plus grande souplesse d'utilisation, mais étant en fait le 
crédit le plus onéreux) utilisé lorsque l'encaisse est néga t:hre. 
Par contre, il arrive fréquemment que des gestionnaires c:reigne nt 
d'@tre déconsidérés aux yeux de leurs banquiers par une situation 
financière fragile . "De même , pour certains auteurs (3), la déten-
tion d 'u ne trésorerie se justifie par une volonté de l'entrepri-
se de répondre de manière autonome à des aléas survenant au ni -
veau des différents emplois ou ressource s de trésorerie. 
C'est finalement l ' incertitude qui pèse sur les prévisions, les 
taux d'intérêt à court terme et l ' importance des gains potentiels 
qui fixent le niveau souhaitable de la trésorerie (4). 
(2) P. Hunault, "Gest ion de la trésorerie au jour le jour" . 
(3) Levasseur , "Gestion de trésorerie", p . 28-29. 
(4) Levasseur, op . cit ., p . I68 . 
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4.- MOYENS D'ACTION MAINTtWANT L'EQUILIBRE Dê LA TRESORERIE. 
Dans le cadre de ses attributions, le trésorier r echerchera le 
meilleur équilibre des fonctions agissant sur le niveau de la 
trésorerie. 
Ces fonctions sont les suivantes : 
~ agir sur le recouvrement des créances. 
* différer certaines immobilisations. 
~ différer le paiement des fournisseurs. 
* optimiser le rendement du placement des excédents éventuels. 
* minimiser le coût de financement en cas de déficit. 
~ escompter les traites clients. 
Dans un objectif d'aide aux décideurs, de nombreux modèles théo-
riques sont proposés réalisant une ou plusieurs de s fonctions 
précitées. 
TI'une part, les modèles globaux (5) définissent la politique op-
timale de placement ou de financement sur base de contraintes 
définies par le trésorier;l'objectif sous-jacent consi ste en la 
maximalisation des produits financiers et la minimalisation des 
frais financiers . 
D'autre part, les modèles synthétiques (6) consistent en une a-
daptation des modèles de gestion de stock s au problème de la tré-
sorerie . 
Les conce pteurs sont partis de la co nsidération qu'un parallélifr-
me existe entre les motifs de détention d'un stock de marchandi-
ses et les motifs de détention d'une encaisse.Leur objectif con-
siste à déterminer le montant optimal d'enuaisse à détenir. 
Face à ces constructions théoriques, Levasseur et Putz se sont 
attachés à mettre en évidence les hypot~èses simplificatrices 
et irréalistes sur lesquelle s repose leur validité. 
En outre, des enquêtes réalisées dan s diverses entreprises (7) 
révèlent que peu de gestionnaires s'intéressent aux modèles thé-
oriques existants . 
Vu le nombre élevé d ' éléments non quantifiables dan s la gestion 
de trésorerie , un modèle global mathématique ne semble guère a -
déquat . 
Il semble donc que les t r ésoriers attendent non pas une méthode 
complexe déterminant les décisions optimales à prendre, mais 
(5) cfr . Orgler , "Cash management" . 
(6) Miller, Orr, "A model of the dernand for money by firmis" . 
(7) cfr.Vincent nercq, mémoire, p. 65 . 
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plutôt une série structurée d'out i ls le u r permet tant de prati -
qu er une vé ri t a ble gest ion . 
5.- In se rti on de la gestion de tré so r e rie dans la r:est i on de 
1 ' en t re p ri s e • 
POLÏT Que GENERALE' 
! Ill V f ST Î S ~ E M f NT 5 ~ r-- ----, 
PLAN 
--------, ------'t F / Il/ A N Ci E R 
P Ri~fS l)f 
~RRTÎ C i PAT Î ON 
J)êVE L OPP f M 1: IVT ,,., 
E LAC..ACG .PES ~AM 
DE (P- t> DVÎ T> 
GESTION Of TRES ORE RIE 
S i TV AT i O N P E ' 
t 
t rrRE~ORERiE ÎNÎTÏALE 
:~ -+- R.EC.ETTf:S 
- Dt: PE~SES 
S i T U A Tl ô rJ J>ê 
' TR ESoRE RÎE J: l NA t.~ 
BUDC. E" T .>f i ~è:S oR ·, 
--;- - - \~~~~ù~~ 
StLl:eTÎON DE .P!ëF1N1T10N l'vw, 
p O l. Ï T' i Q V f; i)E MO\fEN5 j)f 
F IN ANlEHENT PL.ACE.MENT 
~ / Ae,-;i:-s c1 RC.v~1i,,1n 
.I>fT1éS couR.T Tf.i'I.Mê 
CR.EDin BIH.rCRÎ11,,1:s 
Au T Rê s C.R E. pi,- s 
FL~eE t-\EHT~ Df1Tltfs•UR1ê 
1 
foSiTÏON ot tRE'I\NC(l:iS cLÎE l\fTS 
1 TR.ê SD I< E. Ri S: 
fNCAC.E. ENCRi's. 
PLll c EME HTS ~Cr-E-5. TI ON .t-- ,-,. E tJTS SE' Mc:.wrs 
CRE.!>iTS 
CONïRÔt,.E 
' T RE V Î $ Î ON 
--~PêS HO~tNS~ 
~E i:i t,l II Il. A R. 6 i TRA c. ~ 
CEMENT 
TéfllUE: .OES 
C. DM P T e S 
S V N î 1-I /: SE 
.D o tOll:ES RI: ELlE 
I - 5 
Comme il apparaît dans le schéma qui précède, l'équilibre finan-
cier à court terme découle de la politiaue générale menée par 
les dirigeants. 
La direction fixe donc le cadre de travail du trésorier par l'in-
termédiaire du plan financier. 
Tie ce plan financier, le trésorier déduit un budget de trésorerie 
mensuel;ce dernier constitue un relevé intére s sant pour connaître 
l'état de trésorerie en fin de• période. 
Il permet donc de prévoir le niveau de l'enuaisse nécessaire, en 
arbitrant entre un souci de sécurité et la recherche de la ren -
tabilité. 
Il sert de base à la négociation des crédits à court terme auprè s 
des banques. 
Cependant, il ne peut êtrE considéré comme un outil effica ce pour 
définir une saine gestion de la trésorerie (8). 
Aussi, la position de trésorerie constitu:e-t-elle le complément in-
dispansable du budget.Cet instrument prévisionnel permet de met-
tre en évidence les décalages entre les flux monétaires qui peu-
vent survenir en cours de mois.Comme toute position prévisionnel-
le à quelques jours comporte des éléments -certains et d'autres en-
tachés d'une marge d 'incertitude, la révision de cette prévision 
doit itre quotidienne. 
Tie plus, comme une entreprise dispose de plusieurs comptes dans 
les banques, des soldes débiteurs ou créditeurs peuvent apparaî -
tre, bien que, globalement, la trésorerie soit équilibrée.La po -
sition de trésorerie présente l'avantage de révéler tout déséqui-
libre des soldes bancaires. 
Les auteurs tels Levasseur, Hunault, Putz s'accordent sur la clas-
sification en trois points présent t e ci-dessus. 
Cependant, dans le cadre de l'éla boration d 'une "position de tré-
sorerie", si Levasseur et Hunault préconise nt une prévision au 
jour le jour, Putz, lui, propose un dé coupage des période s mensu-
elles en sous-périodes d'importanceirégale en fin de squelles on 
constate une sortie de fonds importante .Il estime que dans certains 
cas, une répartition journali~re serait purement arbitraire. 
Cepe ndant, une gestion de trésorerie ne peut se baser exclu sive -
ment sur l'élaboration de prévisions à plus ou moi ns long terme. 
Concrètement, cette gestion co ns i ste en l'ajustement quoti dien 
des flux monétaires en re ndant la charge des frais fi nanciers la 
plus faible possible. 
(8) Hunault, op.cit. 
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Aussi, s'avère-t-il important que le trésorier appréhende jour-
nellement les mouvements réels de trésorerie, qu'il assure la 
gestion des soldes bancaires en date de valeur (9), contrôle 
systématiquement toutes les opérations quotidiennes ainsi que les 
conditions appliquées par les banques. 
Si la tenue des soldes bancaires par le trésorier semble à pre -
mière vue faire double emploi avec l'enregistrement comptable 
auquel toute entreprise procède, il n'en est rien. Une approche 
de la gestion de trésorerie par le biais de la comptabilité ris-
que de masquer la réalité et d'aboutir à une politique de ge s -
tion fort éloignée de l'optimum, étant donné ses bases conven -
t ionne lle s et déterministes ( IO). ·' · 
Finalement, la gestion de trésorerie comporte deux volets dis 
tincts: d'une part, elle ne se conçoit pas sans l'élaboration 
de prévisions détaillées; d'autre part, elle repose sur la re -
cherche d'une poli tique optimale de placement ou de financeme n t 
des déficits, basée sur une collecte quotidienne des données ré-
elles (II). 
(9) cfr: glossaire, p. GL-3. 
(IO)Putz D., op.cit. 
(II)Putz D., op. cit., p. 29. 
C H A P I T R E II • 
ANALY'SE DE CO NC EPTIO N. 
I .- "DELIMITATION nu PROBLEME TM'.ITE. 
Comme il l ' a été développé dans le chapitre pré c édent , l ' objec -
tif d'une ges t ion de tré s ore rie consiste à recherr.her l es oppor-
tunités de placements à court terme les plus rémunératrices ou 
les possibilités d ' endettement l e s moins coûteuses . 
Pour atteindre cet objectif , le trésorier doit r éaliser diverses 
fonctions . 
Den s un premier temps , il s'a git de traiter l'ensemble des en -
caissements et déca isse me nts qui r é sulte nt ·de l a vie de l ' e ntre -
prise . 
De cette façon , le trésorier éta blira chaque jour une situation 
de trésorerie . 
Etant don né que l e s flux d 'entrée et J e sortie ne sont pas né -
cessairement connus av r-: c ce rtitu de ni du poi n t de vue moment de 
réalisation n i du poi n t de vue montant, une sai ne gestio n de tré -
sorer i e impose la réalisation j e prévisio ns concernant l es flux 
de tr é sorerie . Le trésorier pour ::-a ai nsi cho isir l e. c oncours ha n-
cai re s adaptés à la ré gu latio n de la si tuation , c ' est - à - dire re-
cherc . er l e s moyens d 'action · e sti n& s à établir un équ ili bre e n-
tre l e s flux mo n•é t2ires (a 6ir s ur le recouvrement de s créa::-1ces , 
di_fé rer ce.cta inc s i mmobilisati ons, è if _ére r le paie rc.ent J es 
fournis seurs, escompter l e s traites des clients) . 
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Le service tré sorerie se s it ue vérita blement à un ca rrefour. 
Le traitement des r è glements versés à l'entreprise doit être le 
plus rapide possi ble; il est donc indispen sa ble que le trésorier 
en soit le premie r destinataire . 
En contrepartie , le t résorier a une tâ che quotidienne de diffu -
s ion d 'informations . Aux service s financiers , i l délivre l'état 
des lignes de crédit utilisée s af in de met t re en évidence la si -
tuation de trésoreri e de l'entreprise . 
Au s ervi ce comptable , il e nvoi e toutEs les information s néces -
saires à l' enregi strement des opérations 0u'il ef ectue . 
De ce bref survol, l es différents volets d'une bonne ges tion de 
t ré sorerie apparaissent : ba sée sur un e nregistreme nt quotidien 
des flux d ' entrée et de sortie et sur une prévi s i on de ces mê -
mes flux , la politique de ge stion adoptée se traduit pa r dive r-
ses actions visant tou j our s au mainti e n de l'équili bre de s flux 
et ce de la façon la plus satisfaisante pour la société . 
Dans le ca d re du travail réalisé , le choix suiva nt fut décidé 
seuls les prob l ~mes re la t ifs à l' enregistrement et à la prévi -
sion des flux seront abordés . 
Les probl è me s de choix optimaux de s opportunités de placement ou 
de fi nancement de déf i cit ne feront l ' obje t d 'aucune attention 
particulière . 
Les considérations suivantes on t dicté notre décision . 
Tout d 'abord , les trésoriers de la société , i nterrogés, esti -
ment que ce problème de choix ne peut ê tre résolu que par un 
homme qui possède une certaine expérience . 
Pa r là même , l e ur avis rej oint la théorie avancée par H • .A • .Si-
mon (I) . Ce dernier affirme que tout homme prend de s décisions 
suite à une démarche qu'il juge satis fa isant e .Elle e st donc fon c-
tion des connaissance s et de l a rationalité du déc ideur et ne 
peut conduire à l'optimalité • 
.Aussi ;cimon propose - t - il l ' é la boration de "D .8 S ( Décision :sup -
port System) impliquant la co nstruction de modè l e s descriptifs 
et non normatifs . Il s ' ag it don d 'atteindre l'optimum mais d 'a-
méliorer la solut ion existante . 
Ensuite, de s di ve rs modèles théoriques conçus (2 ) pour r éa liser 
ce tte fonction , il semble qu ' aucun ne soit adapté à un cas pra -
tique . 
Peu d 'entreprises utilisent d 'ai lleur s ce genre de modèles (3) . 
(I) Sco tt Morton , Decision Suppor t Sy ste m, chap . 3 
(2) cfr . chapitre I, p . I - 3. 
(3) Vincent Dercq , mémoire :"La gestion de t r ésorerie". 
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Finalement, comme le s dé cideurs se mb le ~t réti ce nts à une prise 
en charge co mp l èt e des problèmes par la " bo îte noire " que cms-
titue pour eux l'ordi nateur, u n compromis s' i mpose. 
La ges t i on de trésorerie rec ouvne deux aspects : un pr emier , 
l'e nre gistrement de s flux monétaires s'int ègre da ns un nivea u 
court terme dénommé " Operational Co ntrol" par Anthony (4); un 
de uxi ème as pect co nce rne le choix d ' opportunité de placement 
ou de finan ce ment au moindre coût et s'i n sè re dans un horizon 
plus vaste, le "Mana gement Control 11 • 
Il e st bien certain que l e s dé c isions du nivea u 11 0perational 
Control" ne néces sitent pas l' intervention d 'u n processu s com-
plexe de réflexion . 
Aussi le projet se limit e- t - i l à résoudre les problème s posé s 
à ce niveau, l e s déc is ions du ":Mana gement Control" se trouve nt 
facilitées par le sup port offert au pre mier niveau . 
Pré cisons maintenant l e s é léments sous - jacents aux pr obl è mes 
d ' enregi strement et de prévision . 
I.I . Enregist r ement des flux . 
L'a ppellation "e nregistrement de s flux" recouvre deux notio ns: 
la première co nce rne l' enre gist r e me nt des mouve • ents - entrée 
et sortie - af f ectant les comptes bancaires dont l'e ntrepr ise 
dis pose;la de uxiè me conc e rne l'e nre gistreme nt de l 'évo l ution d'u-
tilisation des lignes de crédit (5) accordées par l es banques. 
I l est ici né cessaire d 'a bor der brièvement quelques méca nis me s 
finan c i ers. 
Tou te société di spose au près des banques de co~ptes bancaires. 
Ces comptes sont af f e ct é s pa r _e s mouvements moné taires et 
so nt ca ra c t éri s é s par un- sol de qui es t so it déb i teur soi t cré-
diteur . 
Enfin , l e s soci étés offran t des ga r anties suffisante s bénéfi -
cien t a uprès des banques de l'ouverture de lignes de crédit ~p:). 
Pour chaque l igne de crédit, un pla fo nd maximum es t fixé d e 
commun accor d . 
(4) Scot t Mort on , op . ci t . , chap .4 . 
( 5) cf r . glossaire , p . GL-5. 
(6) cf r . glossaire , p . GL- 5 . 
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Une entreprise quel conque honore ses det tes soit par un paiement 
liquide (chèque , virement, paiement par caisse) soit par un re -
cours au crédit . 
A un tel recours , corre s po nd une utilisation d ' une ligne de cré -
dit à co ncurrence du montant dû et ce pe ndant une période déter-
minée, comprise géné rale me nt entre 30 e t I20 jours . Le paiement 
ef fectif est donc reporté d ' autant ; seuls seront payables immé dia -
tement l e s agio s (7) , ce qui correspond au coût d'utilisation de 
la ligne . 
Non seulement l e s banques sont susceptible s d'accorder un tel cré -
dit mais également les four nisseurs sur le urs propre s lignes de 
crédit . 
Tians ce ca s, il s ' agit pour l e fournisseur d 'accorder du crédit 
de type "escomp te cédant" ( 8 ) et dans le chef du client , ce moye n 
de paiement constitue un re cou r s au crédit de ty pe "hors c r é -
dit II C 9 ) • 
De même, une entreprise réalise des bénéfices sur l e s ventes 
qu'elle effectue . 
Le s re cette s proviennent do nc de transactions avec l e s clie nts . 
Elles se traduisent par des rentrées d 'arge nt sous d ive r se s 
formes : soit l ' arrivée d'un chèque, d ' un vireme nt , soit un 
règlement par caisse , soit enfin la signa tu re d ' u n e ffet à re -
cevoir . 
Tians ce dernier ca s, c' est l'encai s sement à l' échéance ou l' es-
compte de l'eff et qui permettra à l' entrepris e de r écupérer ses 
fonds . 
I . 2 . Les prévisions . 
~n ce qui concerne " l es prévisions de t ré sore rie" , nou s avons vu 
dans l e chapitre précé den t qu ' elle s se dé composai e nt e n trois 
niveaux : 
I)le plan financier qui définit la t réso re r ie future par la 
dét ermination des emploi et re ssourc es desti né s à assurer 
l'équilibre fina ncier gl oba l de l' entreprise . 
2 )le budget de tré sorerie qui est un catalogue des recettes 
et dépenses liées ou non à l ' exploitat i on et ce dans une 
optique de moyen terme . Cette notion co uvre un hori zon de 
six mois à un an, suivant l e s auteur s (IO). 
3 )la prévision au j our le jour . 
1 2 définiti on du plan fi nanc i e r r elève de la compétence de s di-
re cteurs fi nanciers; au s si l ai sserons - nou s ce problème de côt é 
et nous supposerons que l e pla n exis te et que so n co ntenu ga r an-
t i t l a mise en place d ' une bonne gestion J e t r ésorerie . 
(7 ) cfr . glossai r e , p . GL- I . 
(8 ) cfr . glo ssaire, p . GL- 5 . 
(9) cfr . glossaire, p . GL- 4 . 
(IO) cfr . chapitre I, p .I-6. 
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Les deux autres niveaux seront, par contre, étudiés • 
.Si l e s prévisions à moyen terme pe r mettent de connaître· l'état 
de la trésorerie en fin de période, l e s prévisions au jour le 
jour mettent en évidence des fluctuatio ns se produisent au sein 
de la période . 
Ainsi s'affirme l'utilité des prévisions à court terme . 
Quant aux prévisions à moyen terme, leur intérêt essentiel ré -
side dans la détermination, avant toute décision d ' utilisation 
des crédits à court t erme , du montant, de la durée et de lapé-
riode d'apparition de s excédents ou déficits de trésorerie. 
Il s'agit, bien sûr, d'un excéde nt si les flux d 'entrée sont 
plus importants que les flux de sorties et d'un déficit dans 1e 
cas inverse. 
Le budget est alors complété par un 0.alcul prévisionnel du mon-
tant des recours nécessaires dura nt la période et du montant 
des remboursements correspo ndants . 
Ainsi seront e nvi sagés tous l e s éléments déterminants dans le 
cadre d'une ge stion de trésorerie courante , à savoir l'enregis-
trement des mouvements et leur prévision . 
Ces éléments constituent un sup port d 'aide aux décisions que le 
trésorier négociera avec les tiers, banques, clients ou fournis -
seurs . 
Cependant, un tel sup port ne sera efficient que dans la mesure 
où il sera tiré profit de l'expérience pas sée . 
Une analyse des écarts entre prévisions et réalisations s'impo-
se do nc dans un objectif d ' amélioration ultér i eure de la vali -
dité des prévisions. 
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2 .- ANALYSE IB L'EXISTANT . 
2.I. Situat i on du servi ce "trésorerie et cha nge" dan s l'orga ni -
sation de l a société. 
La société concernée est une entreprise si dérurgique;il s'agit 
d ' Ha inaut-Sambre. 
:son activité consiste en la fabrication de produits finis et 
semi-finis dont le composant de base est l'acier. 
Le processus cle fa bricatio n est le suivant : les hauts-fourneaux 
transforment minerais et cokes en fonte ;les aciéries assurent 
la production d'a cier en ajoutant à la fonte dive rses mati è res 
premières . Coulé dans des li ngotières , l' acie r refroidi est a-
lors laminé;les produits ainsi obt e nu s - produits longs, pro -
dui ts plats - sont commercialisés sur l e s marc hés belge et é -
tra ngers. 
L'a dmini stration d 'une telle firme suppose le fonctionne ment ef-
ficient de différents dépa rteme nt s et services, parmi l esquels 
le service "trésorerie et change". 
Les interactions de ce service s'avèrent trè s complexes, avec 
d'une part les autres services i nterne s à l'entreprise , avec 
. d'autre part dive rs organismes financiers, dont l e s banques . 
Les structures classiques d 'o r.ani sat ion se trouve nt ici illus-
trées (cfr.schéma II-I, page II - 7): à la directi on généra le 
se trouvent subordonnés l es département s ventes , achat s, pe:rron-
nel , financ e s , comptabilité, informatique, études industrielles, 
pro duc ti on ; le servi ce " t ré sore r i e " est intég ré au département 
financier. 
Il se compose de t r o is cel l ules distinctes : 
;r la ce llule "trésorerie" qui enregistre tous les flux d 'e n-
trée et de sortie d 'argent. 
* la cellule " paieme nts" dont le rôle se réduit à la rédac -
tion d 'ordre s de paieme nt . 
* la cellule " prévisions " dont l'ac tivi té consi ste en l ' é -
la borat ion de prévisious des moments de r éa li sation et 
montants des f l ux monétaires . 
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Les diagrammes de flux ci-joints visualisent les inter - con -
nexions exista nt entre les trois cellules du service "Trésore-
rie" et les dive-rs départements de l'entreprise (cfr. schéma 
II-2 pour ce qui concerne l'enregistrement des réalisations et 
le schéma II-3 pour les prévisions). · 
Il apparaît clairement que la cellule "prévisions" établitdes 
conta cts avec les services Ventes, Achats , gestion du persan -
nel, production.Les informations qui lui parviennent lui per -
mettent d'exercer son activité. 
Cependant, ces seules informations ne lui suffisent pas: d 'au-
tres lui sont fournies par les organismes de crédit et de chan-
ge, informations relatives à l'état du marché de·s changes, aux 
taux pratiqués pour les diverses formes de crédit. 
La cellule "trésorerie" quant à elle, communique journellement 
avec le service "comptabilité"; des informations s'échangent 
dans l e s deux sens. 
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Des flux d'informations circulent également entre la cellule 
impliquée et les organismes financiers d'une part, les clients 
d'autre part. 
Les clients r è glent leurs dettes par l'envoi de paiements(~ 
ques, virements, effets). 
Le s banques, elles, Envoie nt régulièrement la liste des opéra-
tions affectant les comptes dont la société dispose. 
Enfin, la cellule "Paiements" rédige des ordres de paiement 
dont les destinataires sont l e s fournisseurs et ce à l'ini -
tiative du service "Comptabilité". 
Dans le cadre du travail e nvisagé, seul le fonctionnement des 
cellules "trésorerie" et "prévisions" sera exa mi né ci-après. 
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2 . 2. Organisation et fonctio nnement du service . 
22 .I - Cellule trésorerie . 
Au cours de s dis cussi ons po ursu ivie s avec le responsab le du 
servi ce, il est apparu que des tâ che s de fréque nce diffé re n -
te étaient exécu tées au sei n de la cellule • 
.A us s i, dan s l'exposé qu i suit, avons- nous distingué l"es tra -
va ux journaliers, hebdoma daires et mensue l s . 
Afi~ d 'exécuter chaque mati n l es diverses tâc~es qui lui so nt 
assignées, la cellule "t ré so rerie " reço it d ' une par t une co -
pie des différents paiement s (c hèque s, virements , e ffets à 
payer) rédigés la veille par l a ce llule " paieme nt s", d ' autre 
pa rt l e courrier de banque et des cl ient s arrivé le ma tin. 
Outre l a gestion des compt e s ba·ncaires extra-compt ables , l e s 
activit é s quo tidienne s comprennent la tenue à. jour de deux é-
cnéancie rs · (fo ur nis seu rs et clients) ainsi que l ' élaboration 
de tableaux récapi tulati f s. 
Toute s les tâ c hes préci t ées so nt réalisées sans a ide au cune de 
l'i nfo r ma tique. 
Les échéanci e rs sont te nus pa r banque et t ype de crédi t . 
D' une part , l e se rvice inscrit dan s l' échéancie r fourni sseur -
respectiveme nt clie nt - l e s nouvelles traites . 
L' échéance des effets est comprise entre 30 e t I20 jours . 
D'autre part, il indique quelles sont l es trai tes échue s, c' 
e st -à- di re l e s traites qui viennent à échéance à la da te du 
j our . 
Enfin , le s ervice modifie l e s di fférents totaux partiels par 
banqu e et r é capitulatifs suit e à l'inscription des nouvelles 
traites et . à la suppres s ion des traites éc hues . L<=: s ré ca pitu-
lat if s re prennent jour après jour le mo ntant des effet s échus, 
des effet s créés et l e solde des ef f ets à payer par type de 
crédit . 
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Dans un deuxi è me temps, le service effectue la gestion des comp-
tes banca ires. 
Pour ce faire, il dispose d'une fiche par banque et par devise, 
dont le format figure ci-dessous 
Nom banque l)evi se D 
C 
Libellé Date 1) C 'SD '.SC SD 
valeur 
·se 
1 2 gestion réalisée se fait en date de valeur. 
Principe de la gestion en date de valeur. 
= Débi t 
= Crédit 
= $.o lde débi t 
= Solde crédit 
La da te de valeur n'est pas la da te de comp ta bi lisation . Le 
trésorier n'utilise pas l e s mêmes documents que le comptable. 
Le service comptable enregistre les différents mouvements af -
fe ct a nt l e s comptes en banques sur base des extrait s bancaires 
et des justifica t ifs (avis de débit, copie s de t raite , ordre œ 
virement) les accompagnant. 
L'objectif du compta ble est le suivant : enregistrer t ou s les 
mmuvements avec précision (au franc près). 
La date de compta bilisation d ' un mouvement co rrespond à la da te 
de réception de l'extrait ba ncaire officiali sant le mouvement. 
L'objectif du trésorier se différencie largement de celui du 
comptab le . 
Tieux possibilités s'offrent à lui : réaliser sa gestion sur ba-
se du soide banca ire da ns l e s livres de l'entreprise (comptabi -
lité) ou prendre le solde dans les livres de la banque, c'est -
à - dire tel qu'il figure sur les relevés de compte. 
La deuxi ème possi bi l ité est retenue, ca r la gestion de trésore-
rie a pour obje ct if de mi nimiser les frais financiers payés aux 
banques . 
Il convient donc de se plier à leurs mé t hodes de calcul et de 
rai sonne r e n dates de valeur. 
Pour un mouvement quelconque, cette derni ère correspo~d à la da -
te d ' enregi strement du mouve ment dan s un compte par la banque el-
le -même . 
En toute gén éralité, elle est antérieure de deux ou trois jours 
à la date de comptabilisation. 
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Contrairement au comptable, le tré sorier n ' utilise pas le pri n-
cipe de la comptabilit é en partie double, car il ne s 'intéresse 
qu'à l'évolution des s oldes bancaires. 
A Hainaut-Sambre, le trésorier anticipe · les r ecettes et dépe nse s 
comme suit: 
a)les dépenses effectuées avant quatre heures le jour j (chèque s 
et vire ments r é digés mais non expé diés) so nt enregistrés dans 
l e s comptes le jour j + I. 
L' hypot hè se sous-jacente est la suivante: 
l e s documents de paiement rédigés le jour j seront remis e n 
banque le jour j + I, à II he ure s et donc enregis trés ce mê -
me jou r à la banque . 
b)les re cette s, par contre, fero nt di ff ic ilement l'obj et d 'une 
a nt i ci pat ion . 
Dans la majorité des cas , une recette se signale soit par l'ar-
rivée de l'extrait de banque et d 'un j u stifica t if, soit pa r 
l'arrivée d ' un chèque. 
L' enre gis treme nt se fa i t alors le jour de l'arrivée des do -
cument s précités . 
L' hypothè se suivante est à la ba se de cet e nre gistrement : 
- d'une part , l e s chèq ues sero nt portés en ba nq ue l e jour d e 
l eu r arrivée à II heures et do nc enregistrés en banq ue ce mê -
me jour. 
- d 'a utre part , l e s extraits de banque accompagnés de justifi-
catifs signa le nt des mouvements qui ont été enre gi stré s en 
banque un ou plus ieurs jours auparava nt. 
Il y a donc un ret a r d dans l' enregistre ment , ma is qu 'il est im-
possible de résorber . 
Il arrive cependant que le client ou la banq ue no us avertisse 
pa r une, note éc rite ou un coup de té l éphone de l'ar r i vée d'un 
certain montant . 
To ns ce ca s, le mont ant est enre gi stré le jour même dans 1 e 
compte co r res ponda nt. 
Remarque il est à noter que tous l es éléments anti cipés se -
ro nt confirmés par l'arrivée ult érieu re d ' un extra i t 
de banque accompagné d'un justificatif . 
c) e nfin , l e s chut e s d ' effets-four ni sseurs , l e s chute s d ' ~ffets -
cli ents non escomptés e t la dé cision d ' escompte d ' une tra i te 
clie nt do nnent également lieu à des i nscri ptions dans les comp-
tes . 
Là aussi, le pri ncipe de l'a ntici pation est utili§é . Le jour 
de l'éch6ance d ' un effet f ourni sseur, l e monta nt est e nre gis-
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tré en crédit du compte banque correspondant.Le jour de l'é -
chéance d'un effet client non escompté ou le jbur de la dé 
cision d'escompte de l'ef fet, le montant est enregistré en~-
bit du compte banque concerné. 
L'enregistrement dans les comptes se traduit donc par trois ty -
pes d'écritures: 
* l'enregistrement d'éléments anticipés consiste à i ndi quer 
dans une ligne de compte un libellé d 'opération , un montant 
débit ou crédit, alors que la date valeur reste en blanc. 
* l'arrivée de confirmation d 'un élément anticipé (extrait+ 
justificatif) provoque l'ajoute dans la ligne enregistrée 
précédemment de la date de valeur qui est la date figurant 
sur l'extrait. 
* · l'enregistrement d'éléments non a nticipés provoque l'é cri-
ture d'une ligne dans un compte avec inscription de tous 
les éléments, y compris la date de valeur. 
Lorsque tous les mouvements du jour ont été enre gistrés,- la cel-
lule calcule pour chaque compte le solde dé biteur ou créditeur à 
partir de l'ancien solde et des nouveaux mouvements enregistrés. 
3)Elaboration des table aux_ journaliers . 
:SUite à la mi se à jour des éc héanciers et de s c om pt e s ba ncaires, 
l a tro i sième étape d 'élaboration des ta bleaux peut se dérouler. 
Trois ta bl eaux ré capitulatifs sont journel l ement éla borés: 
- situation journaliè re détaillée. 
- situat~o n j ournali è re glo bale. 
- réalisations journali ères. 
Envisageons séparément le contenu de chacun de ces ta bl eaux. 
a) Situation jour nali è re détaillée (cfr. sc héma II - 4). 
La sit uatio n journalière détaillée comporte une ve ntilation par 
ba nque du monta nt courant de ~r édit de cai s se ou càlispo nible et 
du mont ant de chacun des t ypes de crédit ATF , F , ~ , I, EC. 
Aux co mp t es e n francs belge s dont l e so l de e st négati f , carres -
pond un crédi t de caisse dont l e montan t e s t égal a u sol de . Si le 
s ol de s'avè re positif, il s'a git d ' un disponible. 
Les compt e s e n devises poss ède nt toujour s j es s ol des posit i f s , 
rr - r5' 
car a uc une banque n 'accorde -'l e crédit de caisse sur un tel comp-
te. 
De s échéanciers provie nnent l e s montant s coura nt s d ' utilisation 
·des dive rs types de crédit, le montant courant correspondant au 
cumul des montants d 'effets no n échus. 
Quant au montant de tré sorerie potentielle, i l n ' es t autre que le 
montant total du disponible FB et de vises, augmenté du montant 
des ef fe ts en portefeuille et des dépôts à terme. 
Les montants de crédit liquide et papier correspondent à deux no -
tions bien di stinct es : le crédit liquide regroupe les montants 
de crédi t de caisse et des avances à terme fi xe toute s banoue s 
réunies.Le crédit papier se compose des montants ut i lisé s de cha -
cun des t ypes de crédit F, r, E, EC (:n::) . 
Le montant du découvert peut alors s'évaluer e n soustraya nt du 
monta nt de tr é sorerie potentielle le crédit liquide utilisé, 
ainsi que le montant des effets à payer;ce derrüer montant equi -
vaut au cré di t papier duquel on retire le mo nta nt du t ype de cré -
dit EC (12) e t auquel on ajoute le montant du type HC (IJ). 
b) Situation globa le journali ~re (cfr . schéma II - 5). 
Ce de uxi ème ta bleau est r éa lisé à partir des info rmat ions qui fi -
gurent da ns la situation journaliè re déta il lée . 
Seuls, l e s résultats glo baux so nt repris, l a venti l ati on par ban-
que s' y trouve complètement négligée. 
c) Réalisa t ions journaliè res (cf r. schéma II - 6 ). 
Le de rnier ta bl eau élaboré co mp ort E un tout autre t ype de r ensei -
gnements que l e s deux précéde nts. 
Si l a sit uation du débu t de journée est obtenue e n soust raya nt du 
mont a nt du disponi ble total l' encour s du cré dit de ca i sse du jour 
précéde nt, l a sit ua tion de fin de journée s ' éva l ue comme suit : 
à la situation de début , il suffit n 'ajouter l e mon ta nt des rece t -
tes et des re mbour se ments du jour, d ' enl eve r le montant des dépen-
se s e t re cours du jour . 
Tous l e s do cuments r eçus quoti dienneme nt par la cellule ( cfr . su -
pr a ) - il s 'a gi t en l'occurrence du courrier et de s copi es de 
Paie ment hormi s les effets à paye r ou à re ~evoir - so nt automa -' , t ique ment a s s imilés à une catégorie de re cette ou depense . 
Il en est de mê me de t out ef f e t (à payer ou à r e cevoir) qui vient 
à échéance et d ' un ef f et à re cevoir quelconque que l'entrepr ise 
( II ) cfr . glossaire , p. GL-4- et 5 . 
(I2) cf r . gl os sa i re, p . GL-5 . 
(I3) cfr . glo ssa i re , p . GL-4-. 
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désire escompter à la date du jour. 
Restent à préciser les deux notions de recours et rembourseme nt 
de crédit court terme : le recours au crédit reprend l'ensemble 
des effets enregistrés un jour donné dans le service 11 trésore -
rie'.' ;le remboursement de crédit du jour regroupe l'ensemble des 
effets dont la date d'échéance est celle du jour considéré. 
Les montants de recours et remboursement sont établis par type œ 
crédit (ATF, F, I, E, HC) (I4) sur base de l'échéancier fournis-
seur. 
Ainsi s'achève le travail journalier de la cellule 11 trésorerie", 
la situation journalière détaillée est confiée à la cellule 
"paiement" dans le cadre de la réalisation de ses tâches quoti-
diennes;les deux autres tableaux sont exigés par la direction g&-
néra le. 
22I2. Tr.ê_V.ê_il hebd.Q.m.§.dair,e. 
Le service trésorerie est chargé de remet t re un rapport hebdoma-
daire de la situation à la direction générale. 
Ce rapport comporte deux volets : la situation hebdomadaire et 
l'état des crédits bancaires. · 
aHSituation hebdomadaire (cfr. sc héma II - 7). 
Ce tableau reprend l e s montants totaux de trésore rie potentiel-
le (cfr. supra), d'utilisation de crédits (EC, ATF, F, I, FHC), 
de crédit . de caisse (I5), le montant du découvert (auquel on a 
incorporé le montant détenu en caisse, qui est estimé par une 
moyenne constante). 
Tous les éléments constitutifs de ce tableau proviennent de la 
"situation journalière" du jour auquel le rapport heb domadaire 
est élaboré.Seuls diffèrent l'ordre et l e s catégories dans les-
quels les divers éléments sont repris • 
. b) Tableau des . crédits bancaires (c f r. schéma I I - 8). 
Le tableau des crédits bancaires, quant à lui, comporte pou r 
chaque banque le crédit total maximum accordé - le plafond -
ai nsi qu'une ventilation par type de crédit du montant de cré-
dit effectivement utilis é par la société à la date d'élaboration 
du tableau. 
Le pr emier tableau permet de su ivre l'évolution du découvert de 
semaine en semai ne. 
(I4) cf r. glossaire, p. GL-4. 
(I5) cf r. glossaire, p. GL-2. 
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Le deuxième permet de comparer l e s crédits plafonds (crédits 
maxima que l e s banques concèdent) aux crédits utilisés effec-
tivement par la société.La direct ~on évalue ainsi le montant 
de crédit au que l la société peut encore recourir et peut , le 
cas échéant, t e nter la mise eri place de nouveaux cr édits. 
Le t rent e du mois, le se rvi ce établit un tableau des réalisa -
tians du mois ( cfr. s chéma II - 9) . Ce ta bleau comporte 1 e s 
mêmes rubriques que la feuille de s r éali sations journalières. 
Les montants des différentes r ub r i ques sont le cumul des mon-
tants journal i ers enre gistrés du r an t le mois . 
œ plus , un tableau de situati on me nsuell e (cfr . schéma II - IO) 
est élaboré, comporta nt approxima t i verne nt le même dé ta i 1 q u e 
le ta bleau de situation he bdoma daire . 
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SITUATION JOURNA LIERF. AU 
T I 0 N DE C C RE 
A. T. F F. I E 
; 
D I T 
E. C. 
!Devi ses P . B. B.B.L. ,S.G. B. C. L. S . A . L. 
§' 
F . S . 
f: 
FI.E. 




Effets en port efeuille 
DI -SPONIBLE HORS CAI SSE 
Tiépôts à terme 
Prêt intra -gro upe 
TRSBORERIE POTENT TELLB 
CR~DIT LIQUI DE UTILISE 
Cr édit d' e scompte total util i sé 
- escompte cédants 
+ effets fo ur nisseurs ho r s ligne s 
EFF-STS A PAYER 








(en mil l i~rs de fran cs ) 
AL 
Be nque s Disponible 
C.C.P. 
P. B. 
B. 13 .L. 
-
-
Total FB . 
·-
Tot al dev. 
FB & DEV . 
A. 
A. -














SITUATION JB TRESOR~RIE . 
Compt e ' et C.C.P. a vue 
Effets en por t e f eu ille 
Disponible ho r s ca i sse 
Crédi t de ca isse 
Ava nce ' t e rme f i xe a 
Crédit l iqu i de _ 
Financement i mpor t 
r< inancement e x port 
,;;s compt e f ournis s eu rs 
Escompte cédants 
Utilisation de s l igne s 
CA LCUL Dû DBCOUVERT 
-
Uti lisa tio n de s ligne s 
.. Disponible 
+ ~s c om pte cédants 
-
Effets sur l ignes f ou r nisseurs 
+ Avances int ra groupe 
-
~va nc e s intragrou pe 
+ Dépôts bancai r es 
- Avances D. N . C. I . 
Déco uvert globa l 
Maxi mum 
.___ ---
- - - - - - -
( en millio ns j e fra ncs). 
Ut i l i sé Non ut ili sé 













@ ALJ$A I I ONS v l1, l hE .SUR fl.,RIE, A D 
trôTA U')t 
I . ;pITUATI ON DEBIJ! e~:a ron1:: 
+ 'Di.sponible hors caisse 
-
Cr é dit de cai s se 
II . RECETTE.S 
Clie nts Frè re - Bourgeois 
Francs be lge s 
Devi se s 
Car lam 
·Divers 
III . D~PENSRS 
Fourni sseurs l iqu i de 
t raite s 
Personne 1 
I mpô ts e t taxe s 
Char ges fi na nci è r es ho r s SNCI 
SNCI 
I nv e s t is . et pr i se de par t i c ipa t • 
Fr . d ' inv e st . e t empr. hors BNCI 
SNCI 
C_!:)r lam 
Di vi:>r s 
IV • EC8B.I EF.CETI F. S- DEP~N~~s ( II -I I I ) 
V . E T<:M:BQTJHSE~ŒNT C. C . T • 
Rembo urrsem ent A. T . F . 
Effet s fourni s s eurs 
Effe t s fo urn isse urs hors crédit 
-r.;ffe t s i mport 
Effe ts expo r t 
VI . RRCOURS CREDI T COURT TBRMB 
Re co ur s A . T . F . 
Ef f e t s f ournis seurs 
Ef fe t s fo urni s seur s ho r s c rédit 
Effe t s import 
Ef fe ts export 
VI I . BCA RT RF.MB . REC . C. C.T. HOH;S C. C. (V -VI) . 
VII I. SI TUATION 'RN FI N D~ P 7-t1U 01JE 
+ "Disponibl e hors cai sse 
-
Cr é dit de ca i s se. 
(Eli iliII±IbliS ac IL) 























A • Caisse 
B. Organismes finan ci ers 
a) C. C. P . 
b)Dépôts ' FB a vue 
c)Dépôts devises 
c. Tot a 1 I 
- - - - - - - - - - - - - -
-
AUTRKS COMPTE'S EINAN GI EES. 
A • , At ' t erme Depo s a 
B. Effets en po_rt efeu i lle 
c. Prêts i nt ra groupe 
D. Total 2 
- - -
-
- - - - - - - - - - -
TR BSORE RIB POT ENTIELLE . 
-
- - - - - - - - - -
- - - -
UTI LI .SATI ON DES CRE'DITS . 
A • Cr édits bancaires 
a)Créctits de caisse 
b )Avance ' t erme fixe a 
c)Effet s ' avalisés a payer 
d)Autre s effets ' a payer 
B. Autres crédits : 
ef fe ts sur ligne fourn . 
c. Total 4-
- - - - - - - - - - - - - - -E SCOHPTE CEDANT . 
- - - - - - - - - - (Ï-4) - - -TRS SORERIB PROPRE 
- - - - - - - - - - - - - - -TR F. SOR 1~HI E PROPRE 
POT SNTI ELLE (3-4) 
- - - - - - - - - - - - - - -
s ITUJ\ TI ON H@'DOMAt¼ XRE 'l';N MitLf ri:'R$ j)Ë îi't\ANCS AU 
3I/I2/79 s emaine 
, 
semaine coura n te pa ssee 
1 
- - - - - -
- - - - - - - - - - -
- - - - -
-
- - -
- - - - - - - - - - -
. 
- - - -
-
- - - - - - - - - - '" - - - - - - - - - -
1-
- - - - - - - - - -
- - - -
,.... -
- - - - - - - -
- •f-
- - - - - - - - -
-
,-. 
- - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - -
... 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - -
,._ 
- - - - - - - - - -
... 
- - - - - - - - - -
...._ 
- - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - -
,-
- - - - - - - - - -
.... 
- - - - - - - - - -
- - - -
,-. 




















Crédi ts t o taux 
accordés u t i l isé s 
1 
~ -
-- - - -
Si tuation he bdoma dai re au 
Ga r ant i e s 6ré di t s tré sor. 
d ive r se s 
u ti l i sée s . utili- utili sés 
sa bl e s 
-- - - -- - - --
( en mi llions de FB ). 
Ut i lisation des crédits bancair e s 
liqui de escompte e sc ompte a cce pt. acce pt 





















REALISATION;s DE TRESORERIE DU MOIS 
I • SITUATI ON TIBBUT PERIODE. 
+ Disponible hors caisse 
· - Crédit de caisse 












Impôts et taxes 
Char ges financi ères 
I nve stis. et prise de 
Fr.d'invest. et empr. 







• ECART RECETTE:S-lJ)EPENSES (II-III) 
• REMBOURSEMENT C.C.'I'. 
Rembour sement A.T.F. 
Effets fournisseurs 
Eff ets fournisseurs hors crédit 
Effets import 
Effets export 
VI • R1COURS CR~TIIT COURT TERME 
Recour s A.T.F. 
Effets fournisseurs 
Effets fournisseurs ho r s crédit 
Effets i mport 
Effet s export 
VII. ECART Rr.;MB.REC. C.C.T. HORS C.C. (V-VI). 
VII'I. :SIEJJAT ION RN FIN JE PEBTQTE, ~ ~~§~~iglec~~§~e9aisse 
JI J2 J3 
(en millions de FB). 


















I • TRTi;SORERIE LIQUIIDE. 
A. C.C.P. 
B. lDépôt s ' en FB. a vue 
c. Dépôts ' vue devises a 
Total I 
... -
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
2. A UTRîi;S COMPTES FINANCIERS. 
A • Dé pôts ' terme a 
B. Effets en portefeuille 
c. Prêts intragroupe 
Total 2 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
-
3. TRE:SORERIE POTENTIELLE 
- - - - - - - - - - - - - - - - -
- - -
-
4. UTILISA TI ON 'DES CREDITS 
A• Crédits bancaires 
a) Cre dit de caisse 
b) Avances ' terme fixe a 
c) Effets ' a payer 
B. Autre s crédits 
a) Avance SNCI 
b ) Effets sur ligne fourn. 
c) emprunts intragroupij 
c. Total 4 
- - -
- - - - - - - -
- - - - - - - -
-5-: Es com12te CEDAN T. 
-.o. TRE.SOR'EIUËPROPRE (Ï _-4) - - - - - -
,_ - 1'RE .§ë:mERIË PROPRE 7. - - - - - - - - - -
POT ENTI ELLE (3 - 4) 
-




- - - - - - - - - -
- - - - - - - - - -
.... -
- - - - - - - -
.... -
- - - - - - - -
- - - - - - - - - -
- - - - - - - - - -
.... -
- - - - - - - -
(en millions de francs). 
ihois i mois i + 1 
- - - - - - - -
- - - - - - - - -
- - - - - - - - - - -- - - - - - -
- - - - - - - - - - - - -
- - - - -
- - - - - - - - - - -- - - - - - -
- - - - - - - -
- - - - - - - -
- -
- - - - - - - - - - - - - - - - - -
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22.2 - Cellule prévision. 
La tfche ici réalisée s'avère périodique, plus exactement men -
sue lle. 
Elle se dé compose e n deux volet s distincts : la prévision à six 
mois ave c pas d 'un mois, la pr évis i on à qui nze jours avec pas 
d ' un jour. 
Tians les pages qui suivent, nous présentons séparément le prin -
cipe d'élaboration de chacu ne des deux prévisions (cfr. diagram-
me de flux II - 2). 
Di f férents services de l'entreprise coopè rent à l'éla boratio n 
des prév isions concernées. 
Le résultat de leurs co n~aissances est alors a dressé au servi -
ce trésorerie sous la forme de ta bl eaux aux structures multiples. 
Ce dernier service est alors chargé de globaliser les inf orma -
tians reçues dans un ta bleau récapitulatif dont le format est 
ci-joint{tableau II-11, P• II-30). 
Le s services impliqués sont cités ci-a pr è s et l e pri nc ipe d 'é 
la boration de l eurs prévisi ons r es pective s est so mmaire ment é -
bauché. 
I)Prévisions d 'allures de marche. 
na ns un premier temps, le "staff " de la direction évalue ce qu'il 
est convenu d'ap peler les allures de marche. 
Compte te nu de la situation actuelle du marché, ce staff éta blit 
l' activité sup puté e de chaque uni t é de fa brication - tra ins f i-
nisse urs - en to nnes de pr oduit s f i nis et semi -fi nis. 
Tie ce t te activi t é, il dédu it alors l'act i vi t é des aci éries; ce t te 
derni è re s' exprime en tonnes d' acier et ti en t compte du s t ocka ge 
ou déstockage envisagé de produits semi -fi nis. 
Ces allures de marc he prévis i onnelle s sont utilisées pou r é t a bl ir 
l e s pr évisions de vente, achat de mati èr e s , énergie, dépe nse s de 
perso nnel, que nous envisageo ns da n s la sui te. 
2 )Prévis ion s de vent e s. 
Outre l e s a llur e s de marchœ,, l e s prévisi on s sont éta bl ie s sur ba -
se des quant ités pr évue s de st ockage ou dé stockage de pro duit s 
fi ['7 i s. 
:r:r - 2b 
L' hypot hè se fondamentale qui est pos ée est la suivante: ce qui 
est produit un mois est f acturé et expédié l e même mois. 
a)Prévisions de chiffre d 'a ffaire. 
Il s'agit de répartir par marché la productio n prévue de cha -
que produit - fi ni et semi -fi ni - à laque l le on ajoute (retra n-
che) le déstockage ( stockage) prévu. 
La répartition ·géographique des tonnages est basée en pri ncipe 
sur la programmation estimée pour l e s différents marchés de la 
C.E.C.A., le solde étant af f ecté à l' exportati on . 
La val ori sa tion des quantités ainsi ve ntilées nécessite la pri-
se e n cbmpte de l'évolutio n pro bable des prix. 
Les prix moyens effectifs nets départ so nt évalués par pro duit 
et par marché pour chacun des six mois à venir. 
Le service "vente" y ajoute un prix moyen de transport à la to n-
ne, éta bli sur base des réalisa tions anté r ieu r es. 
Pour chaque produit, on obtient ai nsi un chiffre d 'affaire p ar 
ma r ché et un chiffre d 'affaire glo bal. 
b )Prévi.sions de r e cet te s . 
Il est nécessaire de connaître le chiff re d 'affaire total, qui 
e st la somme des chiffres d 'a ffaire . globaux de tous l e s produits. 
Ce chiff re connu pour le mo i s M, le service "VEnte" le ré partit 
suivant la clé 
50 % du ·:-chiffre 
2Q % Il Il 
5 % 11 Il 
• 
. 
5 % " Il 
d 'a ffaire entré en rece t te le mois M + I 
" " 
11 11 le moi s M + 2 
11 11 " " le moi ·s M + 3 
Il Il Il le mois M + 8. 
Ce tt e clé c onst ante e st éta bli e sur ba se des réa li sa t i ons a nté-
ri eure s. 
La re ce tte du mois M est donc égale à 50 % du chiffre d 'affa i -
r edu moi s M - I au gment é de 20 % du mois M - 2 ..... , plus 5 % 
du chiffre ·d 'a ffaire du mois M - 8 . 
3)Pr évisi on s j ' achat s. 
Le · serv i ce de s a chat s é l ab ore des pr év isions qui comport e nt 
deux vole ts : le s pr évi si ons de réceptions men suelle s , l es pr é-
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visions de dépenses mensuelles pour les grosses mati ères d'u-
ne part, l es a pprovisionnements généraux d 'autre part. 
a)Grosses matières. 
A partir des allures de marche prévisionnelles (quantités pro-
duites de chaque produit fini) et des mises au mil communiqué-
es par le service technique ( = coëfficients matières), le ser-
vice détermine les consommations de chaque mati.§_re mois par 
mois . 
En provenance de la direction, il reçoit l e s consignes arrêté-
es en matière de stockage ou dé stockage éventuel des différen-
tes matières premières. 
Leur sont également communiqués les niveaux actuels des diffé-
re nts stocks de matières premi ères. 
Ces encours réels correspondent aux stock s du début du premier 
mois de la prévision. 
Il est à noter que le stock de fi n d 'u n mois est reporté au dé-
but du mois suivant. 
Muni de ces informations, le service estime alors les quantités 
prévisionnelles de matières à approvisionner pour chaque mois ; 
l a formule utilisée est la suivante : 
Quantités e ntrées 
Mois M 
= stock fi n de mois M (souhaité) 
- stock début de mois M 
+ consommations du mois M. 
La valorisation des quantités entrée s de chaque matière est a -
lors effect uée. 
Il s'avère donc indispensa ble que le service de s Achats dispo -
se d'une estimation de l'évolution des prix au cours des six 
moi s à ve nir • 
Tians un premier temps, le programme de réceptions s'élabore 
très facilement; pour chaque approvisionnement, le prix précé -
demment évalué est appliqué aux quantités ent rées de la matiè -
r edu moi s consi déré. 
Ce raisonnement conduit à évaluer la valeur prévisionnelle des 
marchandis.es à approvisio nner durant les mois concernés. 
La deuxi ème étape est guidée par un tout autre objectif. 
L' e stimatio n de s dépenses nécess ite la prise e n compte des dé -
lais de paiements ac cordés par les fo ur nisseurs. 
Les valeurs calculées lors de l 'é l aboratio n d ' un progra mme d e 
r éce pt ion se ret rouvent i ci dé cal é s da ns le temp s d 'un ou de 
plusieurs mois su ivan t l es :l. élais accordé s. 
. . 
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b)Approvisionnements généraux. 
Ces derniers concernent les fo urnitures de bureau (papier, sty-
los, et c •.. ) • 
La procédure suivie dans le cadre des prévisions semble nette -
ment moins systématique que dans l es lignes qui précèdent. 
Une raison éviden te apparaît : le no mbre de co mmandes afféren -
tes~ de tels approvisionnements attei n t u ne limite qui inter -
dit toute intervention manuelle. . 
Selon le responsable du . service, l e s mo nta n ts i ndividuels de cha-
que commande ne justifie nt pa s u n tel travail. 
Aussi, l e s dépenses sont-elles estimées de façon trè s sommaire. 
4)Prévision s d 'é nergie. 
Parallè leme nt aux prévisions d 'achats "mati è res et approvision-
nements généra ux" , sont élaborées des prévisions d'achat et ven-
te d'énergie. 
Le service concerné détermine d 'a bord les quantités de gaz na -
turel, électricité et oxygène qu i sero nt néces saires pour cha -
que mois. 
Les quantités de gaz de faut-four neau, de f our à cocke qui se -
ront vendues provien nent de l'activité même de l a sidérurgi e. 
Ce s prévisions sont établies en fonction des allures de marché 
fixées préalablement et des coê.fficients de consomma tion ou de 
production spécifiques par l e s unités de ·fa brication des divers 
types d'énergie. 
5)Prévisions de personnel. 
Il est enfin un service do nt les prév i sion s exercent une influ-
e n ce non négligeable su r le r ésultat des prév isions globales ré-
alisées par le service "trésorerie". 
Il s'agit en l'occurrence du servi ce "gestio n du perso nnel". 
La prévisio n e st ici scindée e n deux vo l ets : la prévision co n-
cernant l e s appointe ments, la prév i si on af fé re n t e aux salaires. 
a )Appointements. 
En ce qui concerne l e s appoi ntements, l a ven t i lation dé f inie com-
porte l e s po s tes "ap pointeme nts nets", "sé curit é sociale", "pré-
co mp te prof e ssionnel", "assu r ance-groupe". 
Lor s de chaqu e nouvelle pr év ision, l e mont ant a n tér i eur de cha -
cun des post e s est repris;il e st alors mo difié e n f onct i on des 
départs (prépensions et dé parts volo nt ai res) et arr i vées, ai nsi 
que par ant i c i pati o n de l' évolution de l' i ndex • 
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b)Salaire s. 
Contrairement êUX a ppoint eme nt s, l e s prévisions de salaires 
sont fixées sur base des allures de marche fournies par le dé-
partement technique. Celles - ci permettent d 'établi r par qui nzai-
ne l e s prévisions de présences nécessaires pour l es prestations 
de semai ne s, dimanches et jours fériés. 
Le salaire moyen du mois préc édant la prévision en cours,auquel 
est appliqué l'index,donne le salaire journalier effectif du 
mois. 
Ce salaire appliqué aux pre stations prévues f ourn it le montant 
des salaires bruts.Il faut y ajouter l e 3 salaires alloués aux 
malades et accidentés ainsi que les i ndemnités de chômage, les 
indemnit é s diverses, les pécule s de vacances, etc ••• ce qui per-
met d'obte nir le montant total des rémunérations. 
Après avoir calculé le montant des différent e s retenues, on ob-
tient le montant net. 
6)Prévisions de trésorerie. 
Le service "trésorerie" quant à lui, remplit une mission spéci-
fique : glo baliser l e s i nformatio ns reçues, ajouter l e s éléments 
dont il a une conna is sa nce précise . 
Le ta bl eau final est représenté à la f igu re II- II 
a)La situation "début de période" n ' es t autre que la situa -
tion de fin de la pé riode précé dente, excepté pour l e premi e r 
mois, pou r l equel l e s enre gistre me nts de sorti es et entrées d ' 
argent antérieures constituent la ba se du calcul;il faut cumu -
1er l es montants disponi bles sur l es différents comptes bancai-
res et le montant des effets en portefeuille dF. squels on retran-
che le montant du cré dit de cai sse. 
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PREVISIONS DE TRESOP~ RIE A SIX MOIS . 
Mois 1 . . . . hois 6 

















Rembours. frais d' études 
Re mbours. TVA 
Diverses 
·-
-- - - - - -
- - - -- - - - - - - --
TOTAL RECETTES . 
DEPENSES. 









Char ges fin. à charge 
Charges fin. SNCI 





- - - -- - -
- - - - - - - - - -- - -
TOTAL DEPENSES. 
Ecarts recettes-dépense s 
RECOURS CREDIT COURT TERME 
REMBOURS . CREDI T C. T. 
Ecarts re cour s-rembours . 
SI TUATI ON EN FI N DE PERDDDE 
Cr édi t liquide utilis é ( max de -- ) 
Crédi t t otal ut ilisé ( max de -- ) 
-- - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - -
DECOUVERT GLOBAL 
Sch éma II - 11 
It - 3! 
b)La deuxiGme subdivision cont ena nt la ventilation des rece t -
tes possède une structure calquée sur l a provenance - le service 
émet t eur - des informations qui y figurent . 
Qu elque s rubriques su ppléme ntai re s a ppa raisse nt;ce rtai ne s présen-
tent un caractère exceptionnel, d'au tres sont ha bituelles, tel -
le s les charg~s financières ,S.N. C. I ., l e s rembour se ments de T.V. 
A., le$ r e cet t es diver se s;ces de rnière s sont prises e n charge rar 
le servi ce· "t r é so r e r i e" • 
c)Les dépe n ses, qua nt à elle s , so nt ventilées en un ensembl e 
de ru briques. 
Les trois poste s - T.V.A. à payer , charg<:s financières , dépen -
ses di verse s - sont traît é s par l e service "t ré so rerie " lui-mê-
me . 
Ana ly sons le principe d ' évaluation des dive r s poste s de recet -
tes et dé pe nses do nt l e service " trésoreri e " s'oc cupe : 
* l e s monta nt s .- rece tte s ou dépenses - repr is dan s le vocable 
"divers" repré se ntent une marge de séc urité.C f" s montan t s pre n-
ne nt en comp te t ous l es mou vements d 'argent (sorties ou entré-
es) imprévisi bles . · 
* les postes "rembou rse me nts de T.V.A." et "T .V.A. à paye r" sont 
exc lusifs pou r un mois donné . 
Le mo ntant de T.V.A . à verser provient des ventes d ' ac ier et 
d' énergie effect uées en Be lgique. 
Le montant déductible est obtenu à partir de s ac ha ts de mati è-
res su r l e marché i ntérieur et de s approvisi onne ment s en éner-
gie . 
Si le mo ntant à ver se r est supérieur au monta nt déductible, le 
solde sera ins crit dan s la ru brique "T.V . t, . à payer" du mois 
qui suit . 
Dan s l e cas co ntra i re , il s ' a git d ' un "rembourse me nt de T .V.A.~ 
dont le montant équivaut à l a différe nce entrE: les deux mon -
tants .C ette so mme due par l'Etat à la société ne sera resti tu -
ée qu'à la fin du trimestre suivant . 
* e nfin, la dépense "charges financi ères à charge " corre s pond à 
la global isation des char ge s bancaires prévisionnelles . 
Ces cha rge s provie nne nt de l'appl i catio n de s taux de crédit 
pratiqués par les banques aux encours d ' ef .:'ets des types de 
crédi t F , I, E, EC , HC , ATF (I6) ainsi qu ' aux sol de s négatifs 
(crédit de cai s se) des comptes ba ncaires existants . 
Pour le moi s en cours de trait ement , l' encours d'un type de 
crédit quel conque, en l ' occurrence le niveau utilisé du ty pe 
considér é , s ' éva lue en ajoutant à l ' encours du moi s pr écédent 
(I6 ) cfr . glossaire , p . GL-4 et 5. 
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le montant - du recours au type choisi; de ce montant, on re-
tranche alors le montant des remboursements prévus. 
L'évaluation du crédit de caisse ,dans une seconde étape ,se 
fait en ajoutant à la situation de fin de période du mois 
concerné un montant estimé de disponible (ce montant est en 
fait toujours constant:il s'agit d'une moyenne calculée). 
1De nouveau, la situation de fin de période sera préalable-
ment évaluée. 
d)Suite aux différents postes de dépenses, le tableau can-
porte un .détail par type de crédit des montants prévisionnels 
de recours. 
Les types de crédit concernés sont F, I, E, HC, ATF (I7). 
Le trésorier estime qu'environ 80 % de s dépenses à fournisseurs 
hors investissements sont financés par du crédit;les 20 % res-
tants seront payés en argent liquide (les banques exigent des 
garanties). 
L'étape suivante consiste à répartir ces 80 % entre ies types 
de crédit précités. 
Les montants afférents aux types ATF et HC so nt établis forfai-
tairement;la proportion des dépenses financées par du crédit de 
type I s'élève à I/6 - base:réalisations antérieures-; le ty-
pe de crédit E ·n'est pas utilisé actuellement. 
Le montant du recours au ty pe F s'évalue comme la différence en-
tre le total financé et la somme des recours des autres types. 
e)Parallèles aux recours, les remboursements so nt régis 
par un double principe d'évaluation. 
Dans une première étape, le service considère quels sont les mon-
tants de crédit auxquels la sociét é a recouru et durant les mois 
antérieurs à la prévision et dont l'échéance intervient durant 
les mois à venir. La date d'échéance connue avec certitude, aucun 
problème ne se pose quant à l'intégration des montants précités 
dans les prévisions de remboursement. 
Le deuxi ème volet est basé sur l'anticipation des recours (cfr. 
paragraphe précédent). 
Comme on ignore les échéances réelles de ces recours, les rem -
boursements sont dé duits des recours par l'application d'éché -
ance s moyennes : 60 jours pour le crédit de type ATF, 90 jours 
pour les autres types (moyenne entre 60, 90 et I20 jours). 
f)Lorsque toutes les rubriques qui viennent d'être expli-
citées ont reçu une valeur, la situatio n de fin de période se 
calcule comme suit : elle vaut la situation de début de période 
augmentée des recettes et recours au crédit, et diminuée des 
dépenses et remboursements de crédit court terme. 
(I7) cfr. glossaire, p. GL-4. 
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g)Le travail de constitution de prévisio ns à long terme s'a-
chève alors par l'évaluation des monta nts de crédit liquide , 
crédit papier et découvert, témoi ns de l a situation de dépenda n-
ce de l'entreprise vis-à-vis des banques et des fournisseurs . 
Le dé couvert est le montant que l' entreprise devrait rembou r ser 
aux banque s et fournisseurs si elle cessait toute activité. 
Il est évalué par la formule: 
- utilisation du crédit (types F, I, E, EC, ATF) 
+ dispo nible 
+ encours de type EC 
- encours de type HC . 
Le s prévisions ainsi élaborées a ssure nt et permettent la réali-
sation de pré visions à court terme. 
Ces prévisi ons sont analysées au cou rs du pa r agraphe suiva nt. 
222.2. Prévisions à court terme. 
------------ · 
Le s prévisions à qui nze j our s sont ét abl i e s su i te à l'achève me nt 
des prévisi on s à six mois, c'est-à- dire versle 17 du mo i s co u -
rant,cfr.schéma II - 12). 
Le prt ncipe sous-jacent à leur élaborati on est basé sur la cons -
tatation suivante : les banques accordent des plafonds pour cha-
que type de crédit, mais si le crédit papier reste générale ment 
dans l e s limites ainsi spécifiées, il arrive régulièrement que 
le crédit liquide atteigne le maximum octroyé. 
D~ c~ fajt, seule l'évolution du crédit liqui de est ici envisa-
gee. 
Les prévisions j e rentré~s et sorti e s d 'argent sont · r éparties 
sur le nombre de jours ouvrable s bancaires. 
L'i r1 térêt de cette ventilation résulte du fait que l e s prévisions 
à long terme s'avèrent trop opti mi stes . 
La situat i on enr egistrée entre le 5 et le 2 5 du mois s e révèle à 
l' expé~ience plus précaire que celle enre gistrée en fin de mois. 
Ce schéma de co n struction des prévisions e nvisagées se décompo -
se en quatre parties: une évaluation du crédit liquide utilisé 
au début de la journée, une estimation des rentrées et sorties 
d 'argent, enfin l'é t a blis sement de l'état du cré di t liquide en 
fi n de journée. 
a )C rédit l iqui de de dé part. 
Po ur l e premier j our conc erné par la prévi sion , le cr édit liqui -
de de débu t provient du t ab l eau de situa t i on journali ère;il e s t 
donc réel.Pour les aut res j ou rs, l e cré di t l i qui de rep r i s es t 
le mont ant u t i l i sé e n fi n du jour précéde nt . 
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b) etc) Entrée et sorties d 'argent . 
En ce qui co ncerne les flux d 'e ntrée et de sortie, l eur venti-
lation est approximativement comparable à celle des recettes et 
dépense s des prévis i ons à long terme . 
La prove nance des informatio ns nécessaires à l ' estimation des 
montant s est double : l e s prévisions à long terme fourni sse nt 
pour c haque rubrique détai l une valeur prévisioni elle mensuE lle; 
chaque rubrique s'est vue associé chaque jour passé du mois en 
cours un montant réalisé;les chiffresde chacun des jours figu -
r ent dans les tableaux de réalisations journalières . 
Pour chaque rubrique , le s ervice dédu i t du mo nta nt me nsuel prévu 
le cumul des montants déjà enregistrés de pui s le début du mois . 
Le principe d 'i nscr i ption du montant ainsi ob tenu dans les pré -
visions à court terme est le suivant: 
si la da te exacte· de réa l i sa t ion du mouve me nt (e ntrée ou sort ie) 
est connue, le montant calculé est ins cr it à cette date . 
si par co ntre la valeur établie est co nstit uée de plusieur s mou -
vement s indépendants dont la date de r éa l isation n 'est qu ' appro-
ximative , la règle adoptée consiste à répartir uniformément la 
valËur prévue sur les jours ouvra bles resta nt s. 
Il est à noter que l e problè me est nettement moins simple qu'il 
n'y paraît, la ventilation des recettes et dépenses varia nt d 'un 
tableau à l ' autre . 
d)Cré~it liquide de fin de période . 
Seul e 1 la noti6n de crédit liqui de utilisé en fin de journée re-
tient encore notre attentio n. 
Il s'évalue par la formule : 
crédit liquide début de période 
+ rentrées 
- mrties . 
En co nclusion , nou s avo ns remaraué une particularité : une pré -
vision à long ou court terme n'est élaborée qu 'une seule fois 
elle ne f ait l'objet d ' aucune révision ul t érieure en co ur s de 
mois . 
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PREVISIONS A COURT TERME - CREDIT LIQUIDE 
MOIS DE 
Jour 1 Jour 2 . . . 






Rembours. charg . fin. 
-- - - - - - - - -
-- - - - - - -






Charg. fin. SNCI 
Taxes 
Divers 
Rembours. crédit C.T. 
- - -- - - - - -
~ -
- - - - - - - - --
TOTAL DEPENSES 
ECART RECETTES-DEPENSES 
CREDIT LIQUIDE UTILISE 
CREDIT LIQUI DE DISPONIBLE 
MAXI MUM UTILISABLE 
Schéma II - I2 
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3 .- ETABLISSEMENT DES B:S'SO I NS . 
3. I. Tiési de ra ta du re soonsa ble t ré sorie r concer na nt le "cash 
ma nagement" . 
Au cours des nombreuses discussions que nous avons entret enues 
avec lui, le responsable du service "trésorerie " a éno ncé un cer-
tain nombre de critères qui, selon lui, con stituent les prélimi-
naires indispensables à la mi se en oeuvre d 'une ge stion de tré -
sorerie efficace . 
I. Le point essentiel consiste en la dét e rmination, dès le dé bu t 
de la matinée , de la situation des différents comptes dont l'e n-
treprise dispose auprès d'organismes fina nciers et de l'état d'u-
tilisation de chacune des lignes de crédit accor dées. 
C'est , en effet , grâce à ces éléments que la cellule "paiements" 
peut exercer so n activité de faço n optimale : le préalable à la 
rédaction d 'un paiement se sit ue da n s le choix d'u ne hanque et 
d 'u n mode de p~iement - liquide . ou par recours au crédit . 
2. Il s'avè re néces sai re, de ce f a it, de dispo se r d 'u ne possibi -
lit é de test .Quelle e st la co nséquence d 'u ne décision de paie me nt 
sur la situation d 'un compte ou d ' une ligne de cré dit da ns une 
banq ue qu e lconque? 
3. S.i · les poi n~ précédemment é noncés conc erne nt exclusivement ra~ 
pect "gestion de trésoreri ç:_: au jour l e jour", d 'autres éléments 
contribuent à une meilleure ge stion à moyen terme. 
Ainsi e n est-il de l'éla boration de graphi que s et de courbes co ns-
ta t an t l ' évolution dans le temps de l' u tilisat i on des di ffé rentes 
lig nes de crédit - crédit liquide, crédit papier - l'évolution du 
découvert de la société, des recette s et dépe nses d ' ex ploitation . 
L'analyse de ces graphiques permet d 'ori enter da n s l' une ou l'au-
tre direct i on la politique de gest i on a-doptée. 
Concernant les recettes et dépenses enre gistrées, le t r ésorier 
estime utile .de disposer d'un document reprenant le cumul d es 
flux d 'entrée et de sortie enregistrés entre deux dates quelco n-
ques. 
Enf i n, da n s le cadre de ses attributi on s, le t ré sorier estime 
non négli gea ble le dialogue à promouvoir e ntre l e servi ce de t ré -
sorer i e d 'une part, les directeurs fi na nciers d ' a ut r e part . 
Da ns ce t te optique, il semble i mpo rta nt de di s po ser d ' un ens emble 
harmoni sé de définitions, de toute s l e s not ions f i na nci è r e s ap -
pa raissan t da ns l e s dive rs ta bleaux émi s pa r l e se r vi ce tTé sorerie . 
De ce t te f açon , auc un mal ente ndu ne pourra se gl i s ser au cours 
des réunions d ' informat ions. 
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3.2. Identification des so uhaits afférents à l'éla boration des 
prévisio ns . 
En toute généralité, le trésorier esti~e indispensable la possi-
bilité de recommencer le cycle d 'éla bora tion des prévisions cha-
que fois que de nouvelles données ou des données plus précises 
parviennent à la connaissance du service. 
Il pense ainsi garantir la fiab ilité des prévis Lons, avec une map, 
ge d 'erreur réduite . 
Un autre point primordial est l'obtention en débu t de mois des 
prévisions à six mois: l'objectif es sentiel poursuivi est ~nef-
fet l'ident ification de s excédents ou déficits éventuels et ce, 
le plus rapidement possible. 
Tie cette façon, les de·mande s de cré dits ou les déc isions de pla-
cements seront ra pideme nt mises en oeuvre . 
La réalisation de s prévisions en début de mois ne constitue pas 
la condition suffisante à une bonne exploitation des don nées 
prévisionnelles dans le cadre de la gestion de trésorerie. 
Le trésorier énonce ainsi deux exige nces : l'utilisation de tests 
'd 'hypothèse d 'u ne part, l'importance des contrôles a posteriori . 
La réalisation de test s d 'hypothèse s engendre un double Mécanis-
me;il s'agit non se ulement de mesurer l'effet de la modification 
d'une donnée de base sur les résultats prévisionnels finaux, 
mais également de se fixer un objectif à at teindre, la réalisa-
tion de cet objectif entraînant la dét ermi nation de s valeurs des 
données de base . 
Quant aux contrôles a posteriori précit é s, i l s'a git de vérifier 
l'exactitude de prévisions antérieures par comparaison avec les 
r éali sations effectivement enre gistrées;ceci permettra une amé-
lioration progressive des prévisions ult érieure s. 
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4.- CRITIQUES IE L'EXISTANT. 
Les deux paragraphes intitulés "a nalyse de l'existant" et 11 é -
tabli ssement des be soins" dé bouche nt indubitablement sur une 
remise en question. 
Dans quelle mesure les procédures manuelles effectives satis-
font-elles aux besoins exprimés? 
Les deux procédures "enregistrement des mouvements" et "prévi-
sions des mouvements" fero nt do nc l'objet d'une criti que a p -
profondie dans les paragraphes suivants. 
4.I. Déficience de l a procédure manuelle r éal i sant l' enregis -
trement des mouve ments. 
Nous avons relevé un certa i n nombre de critiques qui se classi-
fient en deux groupes distincts : les critiques fo nct i onnelles 
d'une part, les critiques structurelles d 'autre part. 
Si les critiques fonctionnelles s'appliquent aux informations 
et à leur circulation, l e s criti ques structurelles, el les, con-
cernent essentiellement l'organisat i on du travail et du traite-
ment de l' i nformatio n . 
4I.I. Criticrnes fonctionnelles. 
Les critiques fonctionnelles relevé es so nt les suivant es: 
I 0 )Une multitude de tableaux de sortie so nt émis périodique me nt 
(journaliers, he bdomadaires, mensuels). 
Un examen minutieux révèle que plusieurs tableaux contien -
nent les mêmes unités d'informations. 
Citons entre autres: 
* la trésorerie potentielle du tableau II - 7 comporte le 
montant de la caisse contraire ment à la not i on de trésore-
rie potent i elle du ta bleau II - 4. 
* le découvert du tableau II - 4 s'élève à la différence en-
tre la tré sorerie potentielle et le crédit liquide utilisé, 
eff ets à payer, alors que dans le ta bleau II - 5 intervi en-
nent, dans le calcul, des él éments nouve aux. 
Les montants du découvert sont donc diff érents dans les 
deux tableaux. 
* la trésorerie potentielle propre au ta bleau II - 7 comprend 
l e s mêmes ru briques aue le dé couvert du ta bleau II - 4 ex-
cepté le montant de ia caisse. 
* l e s te_ r mes " utilisatio n des l ignes·" (tableau I I - 5) "e f -
, ' fe ts à payer" (tableau I I - 4), "utilisation des credits" 
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(ta bl eau II-V) r epren nent les dive rs type s de crédi t (F. 
I, E, ATF, AV) (I8). 
Seule, diffère l'i nclu sion ou non des mo nta nts de crédit 
(EC, HC) (I9). 
Sont flifférents l'ordre de parution des éléments et le re -
groupement des unités en ru briques . 
Un même de st i nataire se voit donc encombré de do cuments re-
donda nt s. 
2°)La définition de s unités d 'i nfo rmatio n figu ra nt dans les ta-
bleaux e st mal organisée : soit un même terme désigne-t-il 
tantôt l 'une , tantôt l'autre notion; soi t une unité reçoit -
elle deux appellations différentes . 
Ainsi , les ba ses d 'u n dialogue entre fina ncier s sont -e lles 
faussées . 
3°)Le ta bleau de "situation journali ère détai llée" n'e st dif -
fusé qu ' en moitié d ' après-midi (environ I5 heure s). 
Or, c ' est sur base de ce do cument que le travail de la cel -
lule "paieme nts" peut se déroule r de façon efficiente. 
Dura nt la mati née , la cel lu le " paiement s" se réfère à une a p-
proxima t ion grossière des montants qui seront définis dans 
les ta bl eaux;ce tte approxi matio n provisoire est réalisée par 
· la cellule " t ré sore ri e"; c et te tâche su pplé men ta ire ret a r de 
encore la parution de la situation défi nitive. 
4°)Le délai qui s'écoule entre l'arrivée d ' une factu re e n pro -
· vPnance d 'un fournisseur a ns l e circuit admi ~istratif et 
sa prise en charge au service trésorerie varie de deux à 
trois moi s. 
5°)0utre les tabl~aux diffusés, le service manipule un gran d 
nombre de tableaux intermédia ires durant le processus d 'e n-
r egi st rement des mouv ements . 
Le pri ncipe sur lequel repose la procédure ~ ' enregistrement 
manuelle impose alors un r e copiage multiple des rn~rne s val eurs 
dans l e s divers documents rl.e travail , introduisant par là 
même un risque d 'erreur non né~ligea ble . 
6 °)Enfin , ne so nt conservées •l ans le s dos siers que des i nfor -
mations trop a grég ées e n ce qui concerne la ventilation de s 
flux d ' ent r ée et de sortie journaliers . Les montants stockés 
sont arrondis au million, montants qui servent à l' éla bora-
t ion des cumuls du mois . Un risque se pré sente donc qu e des œ-
·cala ges a pparaissent entre la realité et l e s cal culs. 
( I8) cfr . a nnexe I, p. AI-I2. 
(I9) cfr . a nnexe I, p. A I-I2 . 
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4I .2. Critiques stru cturelles. 
------------
Envi sageons dan s une deuxième étape les critiques structurel-
les fo rmu l ée s. 
Elles conce r nent es se nt i el l eme.nt la constatat ion de l'a bsence 
de traitements ou de. métho des d ' exéc ution défectueuses . 
~ aucun cumul des flux d ' entrée et de sortie monétai res n ' e st 
établi en cour s de mois;l'éla boration d ' un tel cumul re::m iert 
un travai l supplémenta ire dans un service déjà surchargé . 
* de même , la création de graphiques et de cour bes co nstatant 
l'évolut ion de s différents états de trésorerie (c rédi t li -
quide , papier, découvert , montant s des recettes et dé pe n ses) 
constitue un travail fasti dieux non envisageable dans le ca -
dre a ctue 1. 
* le travail de la cellule "pa iements" nécessite la possibili -
té de tester l'effet d ' une décision de paiement sur l'état 
d 'un compte bancaire ou d'une ligne de cr édit . 
La sit uation contenant ces informations n ' est di ffusée qu ' au 
milieu de l'après-midi;aus si , la cellule est-elle f orc ée , 
dans un bu t d ' obtention des informations né cessaires, de ma -
nipu ler fiches et carnets . 
Un risque d ' erreur ainsi qu' une perte de temps appréciable 
s'int rodu ise nt donc fo rcéme nt . 
4 .2 . Critiques adress ées au pri ncipe d ' élabara t ion des prévi -
sions . 
~is tinguons l e s critiques fonctionne lles des critiques s truc-
turelles (cfr . paragraphe pré cédent) . 
42 . I . Critiques fonctionnelles . 
Les critiques fonction nelres i dentifi ées concernent non seule -
ment la l isibilité de·s documents d 'entrée, l 'é:U r fia bi lité que 
l e délai de mise en disponibilité et la fiab ilité de s documents 
de sortie , à savoir les prévisions . 
* les do cument s de prévisi ons de stinés au service "t résorerie" 
so nt basés s ur des pri nc i pes parfois o pposés (la T .V.A. est 
inclu se ou ne l ' est pa s ) et leur s f ormats ne sont pas sta n -
da r disés . 
Le service " tréso r erie " se tro uve donc confronté à un prc:blÈ-
me d 'i nterpré tatio n associé à un risque d 'e rreur . 
* le principe i nt erne d 'éla boration des prévisions dan s le s 
di ffé rents services concernés né cessite ur e révisi on : de 
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multiples documents redondants, en ce se ns qu'ils contiennent 
e~a ct ement la même in~ormation, y circulent, impliquant un 
risque d 'erreur non negligeable . 
* le ~ôle des prévisions à long terme, les seules qui soie nt d~-
fusees à la direction, n'est pas claire me nt spécifié. 
Les directeurs ont tendance à ne considérer que la situation 
en fin d~ chacun des mois sur lesquels porte la prévision;ils 
ne se -pre_occupent en aucune façon des excédents ou déficits é-
ve ntuels en cours de période . 
* l e s informations sous-jace ntes à la prévision du premier mois 
présentent un degré de précision supérieur à celui des don nées 
re lative s aux autres mois . 
L'utilité de s prévisions à long terme peut être l'obje t d 'une 
remise en cause, le ur jé l ai 'élaboration dépassant l e s dou -
ze jours . 
* l'éla borat i on des prévisions au sein du service "trésorerie" 
impliqu e la réc ep tion préalable des informations que four ~is-
se n t l e s autres services;aus si , cette élaboration commencée 
tardivement n'est -elle pas menée avec précaution;beaucoup d 'eI'-
reurs sont soit no n détectées, soi t ignorées;la correction 
d ' une erreur engendre une révisiori complète du travail et s'a-
vè re donc souvent impo ssible. 
~ e nf in, le trésorier .consacre un temps non nég l igeable à l'é -
laboration de ce s prévisions qui ne fero nt l'objet d 'aucu ne 
amélior&tion ultérieure suite à l'obtention de données nou -
velles , par exemple alors que certaines déc isions importan -
te s risquent d 'être retardées ou prise s à la légère dura nt ce 
temps . 
42 .2.C r iti~ues_s tru cturelles. 
Quant aux critiqu e s structurelles, e l les dé noncent exclusivement 
de s méthodes J e travail défi c iente s, l'a b sence de traitements 
souhaités. 
*sien cours de mois , des informations supplémenta ire s sont o• 
tenue s, i l n 'en est pas tenu compt e, car le sy st ème des pré -
visions à long et court terme manque de souplesse et témoi gne 
d 'u ne gran'de complexité, ce qui ne permet pas l'intégration 
r apide de rectification . 
* la manipulation des documents nécessaires à l'é la boration des 
cr évisions à long terme s ' a '1è re consi déra ble . Cet é l éme nt iitro-
du1i t un risque d 'ou bli d'une partie des document s, mais éga -
l çment une difficulté de j ustification i es montants globaux 
r e pris i ans les tableaux récapitulatifs, t ant 1 € S éléments 
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constitutifs sont hétérogènes. 
* un problème spécifique a été co nstaté dans l e travail de pré-
vis i ons que réalise le service "a chats". 
Le principe d ' élaboration adopté consist e notamment à consi -
dérer l'encours des factur es fournisseurs . Mai s ces factures 
so nt physiquement r éparti es dan s plus ieurs services et le ser-
vice "achats" n'a connais sance qu e de so n pro pre encours. 
* enfin, le service "Ventes" base , iui a us s i , ses prévisions 
sur des données approximatives, ca r il ne dispose pa s d 'un 
ca rnet de co mma ndes complet. 
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5.- TIELI MI TATION W PROJET. 
L'e nsembl e de s critiques ci-dessus me nti onnée s ne repr end pas 
toutes l e s défi cien ce s ide ntifiées au cours de no s investiga-
tions. 
Les critiques volo ntaire ment ignorées ne présentent a ucun inté-
rêt co nstructif dan s l e ca dre que nous envisage ons; elles conc~-
nent es sentielle ment l'organisation interne des services liés 
au service de trésorerie par la circu l ation de diverses i nfor -
mations .Les déla is de circulation de s information s d'un dépa rte-
ment à l'autre s'avèrent souvent inadmissi ble s. 
Cependant, l e s r éforme s à promouvoir da ns ce cadre ne relèvent 
ni des compétence s ni du temps qui nous so nt impartis. 
Auss i nous l imito ns - nou s à t ente r la r ésolution de s problèmes 
so ul evé s à l a foi s au sein de la cellule " trésore ri e " - oui er.r 
re gistre l e s mo uvements - et dans le travail que réali se ·1a ceJ:-
lule li pr évisio ns". 
En ce qui conce r ne l'enr e gistrement des mouve ~e nts monétaires , 
la provenance , le dé l a i de circulation ainsi que la va l idité 
d~s informations à de stination du se r vi ce "trésorerie" sont con-
si dé rés ici comme réglés de façon satisfaisante . 
Les critiques énbncées dan s l e paragraphe pr éc éde nt condu ise nt 
à ur,e remise e n question du traiteme nt réa li sé pa r l a cellu le 
"trésorerie " su r -l e s informations reçues ainsi qu ' à la formula-
tion d 'u ne proposition ae traitement plus satisfaisante . 
Cette propos it ion une fois acceptée, fera ensuite l' objet d 'u n 
développement complet abouti s sant à la mise e n oeuvre d ' une nou-
ve lle solution . 
Pour le s prévi s ions, par contre , le probl ème est quelque peu dif-
férent. 
En effe t, la va lidité du traitement réalisé au sein de la cellu -
le " prévisions" dé pe nd en gra nde partie de la fiabilité des i n -
forma t ions établie s par les autre s services . 
Les services conce r né s so nt l e s services Vent e s et Achats , car 
les informations qu'ils fournissent - il s'a git de montants pr~-
visi onne ls de recett e s ou dépen ses - r eprésentent une part impor-
tante de s mo ntants totaux pr évus . 
De plus , si la fiabi l ité de s i nfo rmations du service "pe rs onnel" 
est assurée , l e princ i pe auquel se réfè r ent l e s se rvices ?entes 
et Achat s peut sévèrement être remis en cause . 
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Ainsi, l e projet d ' éla boratio n des prévisio ns no11 s oblige ra-
t-il à élargir qu el que peu le ca dre de nos i nve sti gations. 
En définitive, l'a dmi nistration de la soci été visitée consti-
tue un sys tè me complexe composé d 'un ensemble de sous-systè -
mes qui inte ragissent périodique men t par la co mmunicat ion d 'in-
formations agrégées. 
Le sous-système qui nous occupe intéresse la ge st ion de t ré so-
reri e . 
Comme il l'a été co ns taté antérieurement , le sous-systè me ide n-
tifié ci- dessus ne se supe ~p ose pas pa rfai te rne nt aux tâche s r~ 
al i sé Es par. l es trois cel lules du servi r: e "trésorerie". 
En ef fe t, les tâches concernant les prévisions réalisées par 
les services Achats et Ventes s' y i nt ègr ent également. 
6.- ENONCE .JE LA NOUV~LL":ï: SOLUTION . 
De l'analyse des be so ins co nfrontés a ux procédure s manue lles 
de " gestion de trésore rie ", il re ssort qu ' une automatisation 
du système s'impose. 
Si certaines améliorations co nsiste nt à promouvoir des modifi-
cati ons st ructure lle s et organisationnelles, certains problè-
mes critiques , tels l es risques d 'erreurs, l e s délais d 'élato-
ration, la fia bilité des informat i ons, s'avèrent insolubles 
sans l'aide d 'une informatisation assez poussée. 
Les deux grands volets du projet reprennent les traitements liés 
à l'enregistrement des mouvements de trésorerie ainsi que les 
procédures d ' élaboration de prévisions à long et court terme. 
Les deux aspects sont envisa gés successive ment ci- Jessous. 
a) Solution proposée concernant l ' enregistremen t de s mouvements 
de trésorerie. 
L'informatisation de l'enregi st rement des mouvements de tréso-
rerie se conçoi t dans un contexte de "temp s réel" (20). 
Une ~oncep tion de traitements par lots n'est guè r e admissible, 
le pro bl ème principalement rencontré étant la sortie tardive 
des ~nformations de situation de trésorerie. 
L'élabor ation journalière d 'u ne situation de trésorerie se com-
pose de trois tâches distincte s : une étape d 'injection des rr.ru-
vements monétaires du jour dan s les différents comptes bancai -
res, un travail de mise à jour de s échéanciers - f ournisseurs 
et ql ients - et enfin une phase de calcul des éléments de situ-
atio n débouchant sur la diffusion de ta bleaux journa liers . 
Il apparaît tout de suite que l e s plus gros problèmes se sit uent 
da ns la troisi ème étape , de longs ca lculs né cessitant un travail 
i mportant et i ndu isant de nombreux ri sques d 'er re urs; l'intro -
duction de l'ordi na teur s' avère donc bénéfique . 
Enfin, l es contraintes de temps limitant le nombre et la préci-
sion des tra itements r éal isés se trouvent éliminés pa r l à mê me . 
Ains i en est-il du cumul en cours de mois de s flux d ' entrée et 
de sortie, des poss ibilités de test d 'une déc ision de paiement 
sur l'état d ' un comp te ou d ' une li gne de crédit, ainsi que de 
l' él a boratiod de graphique s d 'évolution . 
( 2 0) cfr . c.ha--p_i t.re 4-, p. IV - 4-. 
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Cependant , l'informatique, malgr é ses possi bi lit é s, ne permet 
pas de résoudre tou s l e s problèmes : ainsi, une déf inition u-
nivoque de chaque notion de trésorerie ne sera réalisée que p:3r 
l'organisation de r éunions avec l e s directeurs co ncerné s, ceux-
ci refusant a priori toute modification . 
ne même , t oute révision des formats de ta bleau, de leur pério-
dicité de parution et de le ur nombre , sera ba sée s ur la formu -
lation de propositions qui devront être dûment approuvée s par 
le pe~sonnel concerné. 
Une cons tatation s'e st alors imposée : l e s ervice comptable re-
court actuellement à l ' aide informatique : ta nt la journa lisa -
tion que la compta bilisation sont réalisées sur supports in -
formatiques . Or , la prise en charge de tout e s les écritures comp-
tabl e s implique la tenue à jour des compt e s bancaire s dont dis-
pose la soci été . 
Be po se a lors le problème : pourquoi i ntro dui r e un syst ème i n-
formatisé de " gestion de t résore rie" da ns l equel la mise à 
jour des solde s banca i res occupe une large place? 
Comme il a été me ntionné auparava nt , le compta ble et le tréso -
ri e r pour suivent de s objectifs divergents . 
Le comptable enre gistre de s mouvements qui se so nt produits un 
ou plusieurs j ours aupa r avant . 
Le trésorier , lui , envisage l e futur da ns une large mesure , les 
flux d 'entrée et de sortie so nt enregi stré s par anticipation . 
Aussi , le princ ipe ap pliqué dans l'éla boratio n de la nouvelle 
solution sera celui de la gestion en date de valeur . 
Ainsi se co mp rend la co - existe nce de deux système s parall èles. 
La propo si tion de conception d ' un projet informatique accept ée , 
il s' e st avéré qu'out re la sorti e automatiqu e de ta bleaux, dont 
le format sera défini ci - aprè s, un ce rtain nombr e d e fa cilités 
seraient offe r tes à l ' ut i lisateur, de par l'i nsertion dans le 
proj e t du concept de temps réel . 
Une liste de proposi t ions fut alors so umise au tré sorier, parmi 
lesquelles .f urent retenus les états suivant s: 
l)ftai d~ situ~tiQn Qbt~nu~ à_ l'écra n: 
* solde banca ire comp t ab le ou de tré sore rie (21) pour ~'impor -
te quel compte . 
* œonta nt des effets en port efeuil le {2I .A) . 
( 21} cfr . glossaire , p . GL- 6 . 
t 21 A) r. fr. glossaire, p . GL- 5 . 
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* pour chaque type de crédit (F, I, E , AT F , AV , EC) (22), le to-
tal des effet s non éc hus pour to ute date d 'é ché a nce ou entre 
deux dates et ce banque pe r banque, ou encore tout e s ba nques 
réu ni es. 
* le t otal des effe ts de type HC ou NEC ( 23) no n échus , pour tott-
te date d ' échéance ou entre de ux date s. 
* les mêmes informations que celles requise s ci - dessus mais ven-
tilées par . fournisseur ou clie nt. 
~ affichage de tout e s l e s ligne s d ' un compte bancai re correspon-
·dant à des mouvements antici pés , non encore off i ciali s és par 
l'arrivée d ' un extrai t ba ncaire. 
* af f ichage de toute s les lignes d 'u n compte pour une da t e - va -
leur déterminée . 
* le to tal des effe ts non échus cumulé s pour deux ou plu si eurs 
t ype s de crédit dans une banque déterminé e . 
2)~or1ie_ de _ gr~phiq u~s ~ t Qe ~OUKbe~: 
* évolution ds ' dif f érents type s de crédit da ns l e temps (crédit 
liquide, crédit papie r, crédit total , découvert) . 
* évoluti on des recettes et dé pe n ses d'expl oi tatio n par jou r e t 
éventuellement par mois . 
3)élahor~tiQn de 1a bl ea~x : 
* tableau de situation journaliè re détaillée , destination i cel -
lule..,. "pai ement "). 
* tableau de situati on journali ère globale Çdest ination : directi on 
fina nciè re). 
* ta bleau de r éalisations jo ur nal ières (de st i nation : dire ct i on) . 
* t ab l eau des réali sat ions cumul ées du pre mier j our du mois 
j u squ'à une date choisie ( desti nation : cellul e t ré so r erie, di-
rection fina nci ère, conseil) . 
* ta bleau de situation compa r ative comprena nt 
la situation du jour , 
la situation d ' un jour a ntérie ur choi si , 
l a sit ua tion de fin j e l'année pr écéde nte . 
( destinati on : direct i or1 financi è re et conse il) . 
* ta bl eau de s cr édits ba ncaires pour une da te quelconque 
( de stinati on : di re ction f i na ncière) . 





} cfr . glossa ~re , p. GL-4 et 5. ( ) cfr . gloss a ire, p . GL-4 et 5 
( 2 4 ) cf r . annexe 5 
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Préalablement à leur définition, il a été procédé à une unifor-
misation des rubriques y reprises. 
Les définitions correspondantes sont explicitées également en 
annexe (25). 
Enfin, sur base des états de sortie définis ci-dessus, il s'en-
suit une identification des traitements à mettre en oeuvre. 
Outre la gestion des comptes bancaires par une inscription jour-
naliè re des mouvements et l'évaluation des soldes y afférents , 
le projet envisage la tenue des échéanciers fournisseurs et cli-
ents avec établissement de totaux partiels et globaux. 
Mais des traitements interactifs so nt également prévus , qui 
constituent pour l'utilisateur un outil de gestion ou plutôt d' 
aide à la décision.Différents états de situation seront disponi-
bles sur demande de l'utilisateur (cfr. description des états de 
sortie). 
Enfin, de s traitements seront chargés d'élaborer les tableaux. 
Ceux-ci sont séparés en deux catégories, l'une contient les ta-
bleaux journaliers, l'autre le s tableaux dont la fréquence d ' é-
laboration est aléatoire, fonction des besoins de l'utilisateur. 
b)Solution proposée concernant les prévisions de trésorerie . 
Envisageons maintenant le problème de la réalisation de prévi 
sions de trésorerie. 
La mise en place d'une nouvelle solution nécessite la prise en 
considération des problèmes orga nisationnels ainsi que des défi-
ciences internes aux procédures actuelles. 
Dans le cadre du travail, nous nous attarderons peu aux problè -
mes d'organisation , ce qui induirait une interventi on dans un 
grand nombre de services (person::1el, achat, vente, technique ••. ). 
La résolution de ces problèmes - identifiés lors de la mise en 
évidence des déficiences - ne dépend guè re d'u n ordinateur ma i s 
résulte plutôt d ' un essai de systématisation des procédures ma -
nuelles, d'une information au personnel concerné des buts pour -
su.ivis et des moyens préconisés (délai d'élaboration, de circu -
lation de s informations, standardisation des formats de tabJeauJÔ. 
Quant aux problèmes de définition des procédures, ils seront ré-
solas par la mise en oeuvre d'un système automatisé. 
Ava nt de préciser notre pensée, ils 'avère utile d'i nsister sur 
l'existence de deux procédures distinctes : l'élaboration de pré-
visions à long terme, la constitutio n .de prévisions à cour t 
(25) cf r. annexe 5. 
---~-- - - ------- ----- - ----
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terme, chacune d'elles étant constituée de différents traite -
ments. 
Suite à une analyse approfondie des procédures actuelles, deux 
aspects fondamentaux nous sont apparus : l'aspect de fiabilité 
relative des traitements exécutés d'une part,l'aspect de répé-
titivité de certaines t~ches composa nt ces traitements, d'au -
tre part. 
Il est en fait certain qu'un meilleur degré de fiabilité ne se-
ra atteint que par l'introduction de procédures automatisées. 
En effet, l'ampleur des traitements réalisés dans chaque servi-
ce (trois personnes pendant deux à trois jours) ne permet pas 
d'envisager une quelconque amélioration sans aide informatique. 
Enfin, l'informatique constitue l'outil idéal de gestion, d'exé-
cution de toutes les tâches répétitives dans quelque secteur qœ 
ce soit. 
Cependant, la mise en place d'un système englobant la totalité 
des traitements relatifs aux prévisions implique une connais -
sance approfondie des mécanismes légaux, co ntractuels ou enco-
re usuels associés aux domaines particuliers qui traitent les 
différents services Ventes, Achats, Gestio n du personnel, Ener-
gie , •••• 
C'est pourquoi, certains traitements, à savoir les prévisions de 
dépenses de personnel, d'investissements et d'énergie, ne seront 
pas complètement détaillés. 
Les états de sortie retenus concernent non seulement la produc-
tion de tableaux imprimés, mais également la possibilité de tes-
ter différentes hypothèses. 
I)Tablg_aux_p_!:O..Q.O..§.é.§. (cfr. annexe 5). 
En ee qui concerne les prévisions à long terme: 
- prévisions à six mois avec pas de progression d'un mois. 
- justificatif du découvert. 
- constatation des écarts entre prévisions et réalisations. 
En ce qui co ncerne les prévisions à court terme: 
- prévisions des recettes clients (par semai ne). 
prévisions des dépenses fournisseurs (par semaine). 
situation bancaire prévue (hebdomadaire). 
liste des retards de paiement des clients et des fourni sse urs 
( pa r se ma i ne ) • 
remboursements journaliers de crédit. 
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- constatation des écarts entre prévisions et réalisations. 
2)Te~t~ d'hYQ01hès~s_p~OQO~é~. 
L'utilisateur aura la possibilité de tester l e s conséquences d'u-
ne modification d'une rubrique (prix de ve nte, quantités vendu-
es, coëfficient de f i nancement, ••.• ) sur la situation de tréso-
rerie à la fin de la période. 
L'identification des tableaux souhaités (cfr. ci-dessus) a mis 
en évidence un . problème de concordance. 
Une analyse des écarts entre les prévisions d'une part, les ré-
alisations d'autre part, implique une comparaison poste par po~ 
te de tous les composants. 
La ventilation des mouvements en recettes, dépenses, recours au 
crédit, remboursement de crédit doit donc être identique dans 
l'un et l'autre systèmes. 
Cependant, comme on pourra le constater par une confrontation œs 
formats, si les rubriques globales correspondent parfaitement des 
deux côtés, il n'en est pas de même du détail de ces rubriques, 
lequel ne peut être uniformisé du fait des informations respec -
tives dont disposent les deux systèmes. 
La justification s'appliquera uniquement aux rubriques globales. 
Ce traitement sera exécuté a posteriori, le mois concerné écoulé. 
Par contre, l e s traitements d'élaboration des prévisions à six 
mois, prévisions des services Achats et Ventes; s'effectueront 
a priori, en début de mois, dès l'obtention des informations né-
cessaires à leur réalisation. 
Ces traitements consistent à établir pour chaque poste (cfr.for-
mat des tableaux) le montant prévisionnel correspondant, et ce à 
partir des mouvements enregistrés dans le passé et des don nées 
plus ou moins sûres concernant l'avenir. 
~uite à l'élaboration des prévisions, un traitement sera envisa-
gé, do nt le résultat sera l'élaboration d'une balance de va 
leurs (26), basée à la fois sur l'existence d'un bilan et l'uti-
lisation des prévisions. A travers les mouvements prévus, il s'a-
git d'identifier à quels postes bilantaires ils correspondent. 
Enfin, un dernier traitement contribue à aff iner les prévisions 
à six mois.Il s'agit en l'occurrence des prévisions à court ter -
me qui seront revues chaque jour en f onct i on des mouvements nou -
vellement enregistré s. 
(26) cfr. glossaire, p. GL-I. 
CH A PITRE III • 
ANA LY ;s E F O N CTIO NN ELLE. 
I NTRODUCTION - SOMMA IRE . 
L'analy se fonctionnelle comprend trois par ties : 
I - une arborescence des tra ite me nt s . 
2 - le développement fonc tionnel de l'a pplication "Enreg i s t re-
ment de s réali sa t ions". 
3- le dév elo ppement fonction nel de l'appli cation "Elaboration 
de s prévisions . 
Le concept 11 dévelo ppeme n t fonétio nnel 11 sera appréhe ndé par u-
ne triple démarche : 
* la DYNAMI QUE D'SS T:.~ IT-SMBNTP , qu i explicite l'encha î nement 
des di ff é re n t s tra ite ment s et l eur i nt égration dans l 'orga-
ni sa tion exista nt e . 
* le .S.CH-q:MA CONCEPTUEL des do n:1 ée s , qui i nté r e sse la de s cri p-
tion des informati ons e t le urs interre lations. 
* la D~SCRI PTI ON STATIQUE , enfin, définit chaque traiteme n t 
ta n t a u poin t de vue de so n fo nctio nnement qu e de l' utili -
sation des donnée s du schéma. 
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I. - ARBORESC~N CE DES TRA ITEMENTS . 
I.I . nécomposition du sous-syst ème . 
Comme il l ' a été vu, le projet sous étude concerne la gestion 
de trésore rie tant du point de vue de l'enre gi st r ement que de 
la prévision des mouvements . 
'Dans une optique d ' analyse et de dé finition de s traitements i-
dentifié s dans le cadre du projet , il s ' avè re né ces saire de dé-
composer le syst ème ou un ensemble de so us -unités appréhenda -
bles . 
Les seul s syst èmes qu'il est possible d 'é tudier sont l e s sy s -
tèmes quasi - dé composa ble s (I) , c 'est - à - dire les s yst èmes dont 
les composants pos sèdent deux cara c téristiques : à court terme, 
ils po s sèdent une grande autonomie;à un t erme plus lo ng , ils 
co mmuniquent entre eux par l ' intermédiafre de variables agré -
gée s . 
Nous avons adopté , da ns le cadre du projet, une structure arbo-
rescente des tra i t e ments qui r elève d ' une nomenclature à quatre 
niveaux d ' incl usion : 
j-système l ~ co nt ient ~\ Appl ications!- contient ~ 
l Phases j ~ co nt i ent -il Fonctions 1 
Conformémerit au principe de quasi - décomposa bilité, les foncti on s 
identifiées corre s pondent à des traitements auto nomes indépen 
dants les uns des a ut res . 
Cepe ndant, leur dé roule ment est préc édé et suivi de t r ansmis 
sions d ' informations , comme i l s era vu dans l e s pa ra graphes qui 
suivent . 
Tia ns l e s page s qui suivent , figure nt les s chémas qui re pré sen -
tent l'arborescence de s traitements . 
( I)t héor ie de Her bert Simo nÇ cou rs de F .Sodart :Analyse fonc -
tionne lle, I è r e l icence . 
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I . 2 . Commentaire général de la dé coupe. 
~ur base d 'u ne identification des flux d 'i nformat ions relatifs 
à l'enregist r ement de mouvements de tré sorerie d ' ,me part, àla 
prévi sion de ces mouveme nt s d' autre part , deux appli cations ont 
été identifiée s ( 2) • 
Ces applications sont décrites aux paragraphes 2 et 3 de l'ana-
l y se fon ctionnelle (chapitre III). 
La localisation spatio-temporelle des traitements nous a permis 
de structurer chaque ap plicatio n en un ensemble de phases (3) . 
Enfi n , une phase comporte un e nsemble de traitements individua -
lis é s dans un enchaînement de fonctions (4) . 
Chaque fonction fait l'objet d 'une j escription détaillée. 
La page à laquelle figure chaqu e de scription est indiquée dans 
les schémas qui précèdent. 
Bien entendu , si les ap plicatio ns sont relativement indépenda n-
tes l'une de l'autre, l e s phases d ' une même application concou -
rent à la réalisation d ' un objectif précis . De même, en est-il 
de s fonc tions qui constituent une phase . 
Dès lors, des re lations existent entre les di fférents éléments 
de l'arborescence des t ra itements : outre des co mmu nications de 
donnéé s entre les différents éléments, un ordre de s.uœession en-
tre traitements est imposé cfr. paragraphes 2 .I et 3 . r ci - aprè s). 
I . 3 . Considérations méthodologiaues • 
. Su r base· du principe de "q uasi - décomposabilité " d ' un système d ' 
informations (cfr. chap.III, parag . I . I ., p . III -2), il s ' est avé-
ré que le sous-système pouvait se dé composer en une structure 
arborescente dont chaque élément peut faire l'obj et d 'une étu de 
s pécifi oue. 
Au premier niveau de l' arborescence, deux applications ont été 
identifiées . 
Consi dérant les flux d 'i nfo r mation s requis dans le cadre des 
t raiteme nts associés aux deux ap pl ications , aucun parallélisme 
ou similitude ne sont apparus, qui orienteraient la dé coupe 
dans une autre direction . 
(2) Une applicatio n déc r it l'enchaî nement des t r a ite ments r e latifs 
à un même flux d 'i nformatio ns . 
(3)Une phase po s sède une unité s pa tio- temporelle d ' exécuti on e t 
est envi sa gée Jans le contexte d ' une cellule d ' activit é ( ac -
tivité homogène et permanente) . 
(4)Une fo nction correspond au niveau élémentaire d ' individuali -
sation et réalise un traitement s pécifi que .Elle possède un 
point d ' entrée et un point de sortie . · 
III .-!O 
Tu plus, tous les auteurs (5) qui se so nt pe nchés sur les pro-
blèmes que pose "la gestion de trésore r ie", proposant par la 
suite des techniques à mettre en oeuvre (utilisation de modè-
les, informatisation), font tou j ours cet t e distinction, en in-
sistant cepe ndant sur la nécessité d 'une étroite colla boration 
entre l e s deux processus : l'e nre gi s t r e ment des réal i sations 
d' une part, l'élaboration de prévisions d 'a utre pa r t. 
Au deuxième niveau, nous trouvons les phases don t l'i dentifi -
cation n'a guè re posé de problème (cfr.chap.III, parag.232 ,p.29 
et ·parag.3llit], p.III-116). 
Enfin, le dernier niveau de l'arbo r es cence comporte un ensem -
ble de fonctions réalisa nt chacu ne un traite ment spécifique. 
Leur identification pose des questio ns plus dél icates malgr é 
l'application d 'un pri ncipe clair : à une f onction co r r e s pond 
un point d 'entrée et un po i nt de sort i e (cf r .-cha p .II I , parag. 
234, p. III-58,et parag.3~3, p.III-116 ). 
( 5 ) cfr . chap itre I. 
III - II 
2 .- APP LICATION "ENRBGISTREM13NT DES 3EA LI SATI Of.J:S" . 
2 . I . Dy namiq ue des trai t ement s . 
2II . Enchaî nement_des_ fo nctio ns . 
L'ensemble des traitements as sociés au x fo nction s i de :1 tifiées 
dans le ca dre de cette applicatio n contribue à un uniq ue objec -
ttf qui est l'enregistrement des réalisations . 
Par co nséquent , un ordre de success i on entre l e s diff érents trei-
tements est imposé . 
Tieux cas se produ isent : 
a)Traitement A déclenche B quand il se termine 
(!Ji------)~ 
b )A et B déclenchent .C quand ils se termine nt 
C 
En outre , l°'i nterdépendance exista nt en tre l e s trai t e me nts im -
pl i que la circulatio n d 'i nf or ma tions sous la f orme de messages, 
de collections d ' i nformatio ns . 
Le message est 
symbolisé par 
Urie col l e et io 'n 
d 'info r ma t io ns e st 
r e présen t ée par ü 
Enfin , les t ra i te me nts i dentifi é s sont de sti né s à être exploi -
tés dans une sociét é 0ui possè de une struct ure d ' or ga ni sation 
s pé cifique . 
Cett e s truct ur e a été dé crite dan s l'a nalyse de concep t ion ( cf r . 
cha p . I I) . Il est bien évi de nt que l'i ntroduct i on de traitemen t s 
i nfor matiques da ns un se r vice qu elconque (en l'o ccurrence, il 
s'a git du service tré soreri e ) né cessite l a r emi se en quç stio n 
du mo de de t ravail même du personne l . 
Il s'avè re donc ess ent ie l de situe r ave c pré c isi on l a l ocal i sa -
t ion de s change me nts a ppor té s . 
To us ces él éme nt s son t pr i s e n compte j a ns l e s sc~éma s qu i s ui -
vent. 
ÎR.ac.rioN J SéftVÎ c E' i"R&So~ERi~ I 
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2I . 2 . Commentaires_ fonction nels . 
Les schémas qui précè de nt révèl ~nt q ue tous l e s traitements au-
tomatique s sont réa lisés da ns le centre de traitement de l'in -
formation . 
Da n s l e cad r e de la pro cédure IT18 nuelle actu el le d ' 0 e.nregistrement 
de s mouv ements , a ucune interre lation avec ne ce nt re de traite 
me nt n'existe . 
L'orga nisation du travail au sei n du service t ré sorerie est donc 
fondamentalement r emise en questio n . 
La mise en oe uvre du projet nécessite de plus l'installation de 
terminaux da ns le service t r éso r erie, au sei n des r ellules "p:3ie-
me nt " e t " t r é sore rie " • 
Aucun terminal ne sera installé aille urs que dans ces deux cel -
l ule s . 
Pa r conséquent, t ou s les message s, q u ' ils provie nne nt de banques. 
de tiers ou de la direction f i nancière, sero nt né r- essairement 
cent r alisés au service "trésoreri <: " . 
Tous ces messages seront alors pris en cha r ge au centre de trai-
te ment par l'i ntermédiaire de fo nctions int e ractives dialoguant 
ave c l'utilisat eur trésorie r . 
Il est à noter qu e seu le l'orga nisation i nterne du service tré so-
rerie est co ncer née par l e projet sous étu de;l'achemine ment des 
.messagei et inf or ~ations n' e st e n rien al t éré .ne m~me, l'orga ni-
sation et l e f onctionnement des autres services reste nt inchangés. 
Considérons ma i ntenant le pri ncipe de f onc tionne m9 nt des traite-
ments envisa gé s dans le cadr e du pr ojet . 
Sur base des message s et docume nts qu i lui pa r vie n nent cha que ma-
t in , le trésorier enregistre l e s f l ux d ' ent ré e et de sortie d ' aP-
gent du jo ur par un dialogue ave c l e s fo nctio ns de la phase II. 
Six t ra i t ements i ntera ctifs y so nt disponi bles;cha 6un d 'eux trai-
te un t ype pa r ticulier de mou vements ; pour chacun de ceux- ci , 
l' exécut i on d ' un seul t r ai tement e s t r eq uis e . 
Lorsque des modifications de l' e nv i ron neme nt i nte rv i ennent, le 
tré sorier l es s i gnale au ce nt r e de trait emen t pa r l'une des fonc-
tions de la phase I2;chaqu e f onct i on dispo nible est i nteractive 
et co nçue dans un objectif de prise e n charge d ' un t ype de mo -
di fi cation dé t e r mi né . 
Une fois l~s mo uveme nt s et mo di f i catio ns du jour pr i s en charge 
( normal ement vers I Oh 30 - II h . ma x i mum), l a pha se I3 i 'éla bo -
r a tion de s t a bl eaux j our na l iers pe ut se dér ouler. 
Il s' agit de t r a i t e ment s (i l s sont au nombre rie I 2 ) e nt i ~r e me nt 
aut omatiques, sa ns au cu ne i ntera ct i on ave c l 'u t ili sateu r . 
,• 
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Contrairement aux fonctions interactives indépe ndante les unes 
des autres, l'exécution des traitements concernés suppose un Œ'-
dre strict (cfr. schéma IO,p. IIl..-I5). 
En effet, l e s fonctions identifiées concourent à un même. obje c-
tif qui est l'élaboration de trois tableaux de situation. De ce 
fait, les résultats calculés par certaines fonctions sont néces-
saires au déroulement des fonctions suivantes et ce jusqu 'à l'ob-
tention des tableaux désirés. 
Outre les ta bleaux journa lie rs qui sont s ystéma t iquement élabo -
rés chaque jour, trois tableaux récapitulatifs ainsi que deux 
graphiques d 'évolution peuvent être élaborés à la demande. 
Les traitements d 'élaboration corres ponda nts so nt prévus dans la 
phase Il+ . Il s'a git de traitements automatiques;cha cun peut 
s'exécuter à tout moment de la j ournée indépendamment des autres 
traitements de la phase . 
Enfin, une phase dénommée "Consul ta t ion" offre au personne 1 du 
service "trésorerie " une panoplie de f onctions interactives , dis -
ponibles à tout moment de la journée. 
Ce& fonctions sont totalement indépendantes l e s une des autres 
et sont basées sur le principe du dialogue sous la forme . d'une 
succession de questions-réponses.Elles concernent l' obtenti on 
de diverses informations conce rnant les mouv ements d ' argent en-
registrés;la situation de s comptes ba ncaires, des lignes de cré-
dit et apportent une aide essentielle à la cellule "paie ments " 
dans le ca dre de l 'exe rcice de ses fonctions . 
2 . 2. Schéma co nceptuel des données . 
Comme nous l 'avons vu précédemment, l'exécuti on des traite ments 
déf inis dans le cadre de l'enregistre ment des r éa lisations est 
basée sur la circulation d 'i nformat ion s (mes sages) ai nsi ou e 
s ur la disponibilité de collec t ions d 'information s. 
Il a donc été nécessaire d 'i dentifier les informations nécessa i -
res au traitement;il s'agit de donn ées i nternes à la société , 
mais également de données externes provenant e l'e nviro nnemen t 
i mmé diat de la firme . 
Ainsi, un cer tai n nombre d 'obje ts d u mo nde réel ont été r elevés; 
chaque ob jet prése nte des cara c t éristiques propres;il s sont de 
plus en liaison avec d ' autr~s ob jets . 
Co nf ro nté s à la né cessi té de n' oub l ier aucun élément intéressa nt , 
rr:r - 20 
il s' e st avéré uti le de dispo s er d ' un outil de représentation 
des donnée s, qu i constitue une base de dialogue entre l ' i nfor-
maticien d 'une part , l' utilisateur d 'autre part . 
Ainsi, le modèle entité -a ssociation a - t - il été retenu . 
Chaque obj e t du inonde réel est assimilé à une entité (6 ); ses 
caractéristique s sont dénommées des propriétés (7) . 
Enf i n , le s liaisons entre le s · objets sont ap pelés as sociat ion s 
( 8) . 
Les objets qui pré sentent le s mêmes caractéristinues sont grou-
pés en t ypes d ' entité s. 
Le gra phisme · ret enu e s t l e suivant : 
T. entité ..---------a.=..;;.------'I T . entité a ssoci at isÎ 
pro priété 1------eopriété;-------1 propriété 
Le modèle cor1ceptuel de l ' ap plicat ion "Enregistrement des réa -
lisations " figure ci - aprè s 
(6 )Une entité est ce qu ' un individu voit comme un t ou t . 
(7)Une propriété es t une qualité qu ' un individu attribue à une 
entit é ou association . 
(8 )Une association est constituée d ' un ensemble de de ux entités 
où cha cune a ssume un r ô l e donnP . 
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222 . Commentaire fonct i onnel. 
------------
La soc i été pour laquelle e st r éa l i s é le pro j e t e ntre t i ent des 
r elation s a vec l' ext érie ur, en l'o ccurrence de s ba nques et des 
tiers clients et fourni sseurs - dans l e ca dre de ses a cti-
vi te s. 
Ses contac t s avec les tiers se tradui se nt s ur l e pl an f i nan -
cier par des transferts mo nétaires. 
Les mouve ments a i n s i ide ntifiés sont de aua tre t ype s : 1~s ef-
fets à payer, l e s pa iements à des t i nation des fo ur ni sseurs,le s 
eff e ts à rece voi r, l e s rec ettes en provena nce de s clients. 
'Dans l e ca dre des relations ave c l es organi sme s f i nanc i ers,deux 
t ypes de mouvements sont distingu é s : l es opéra tions fi na nci è -
rn,_et l e s dépôts. 
CepEnda nt, les mouv ements d'arge nt dont il est aue st i on ne se 
traduisent pa s par des f lux physiaues. 
Dep uis le débu t du siècle, le déve l oppement des éc hanges co mme r -
ciaux a engendré la substitut i on de la monnaie scripturale à la 
monnaie fi duciaire. 
Aussi toute société dispose-t-e J l e de compte s bancai res e n di -
verses de v ises aupr è s des or gani sme s financi ers. 
La ba nque c onstitue do nc un i ntermédiaire e ntre l e s cl i e nts et 
l es f ournisse urs et t ou t mo uvement s e traduit par l e débit du 
compte du bénéf iciaire et le crédi t du comp te du dé ~iteur. 
Mai s l e rôle des banq ue s ne s e l imite pas à ce l ui d 'i nt ermé di a i -
r e . 
TI ' une part, une banque r eç oi t e n place ment l e s liqu i di té s exc é-
de nta ire s dont une ent repri se dis pose à un moment qu el conque . 
L' e ntre pr ise est bien sûr r émuné r ée en fonctio n de l'i mportance 
du pla ce me nt . 
D' autre pa rt, l e s l i quidit és dé pos ée s so nt pr êt ée s par la ba nque 
à concurrence d 'un monta nt maxima l a ux ent r ep rises qui le ési -
re nt . 
Di vers t ype s de c r édi t son t ains i pr oposés par l e s orga nismes fi -
nanc ie rs; à cha cun d ' eux so nt asso ci ées des condi t ions de rembour-
se me nt spéc i f i ques. 
Les li gne s de cr édit qu e l e s banque s concède nt a in si à l a socié -
t é pe rmett ent à ce t te derni ère d ' honore r se s paie me nts par l ' é -
mission d ' eff e ts à payer ( 9) l orsque ses li qui dit é s so nt i n suffi-
santes . 
Enfin , i l e st bien évident que to ut rnouve ~ent e n en trée cons t i -
t ue une r ece t t e pour l a so ciét é alor s qu ' un f l ux de sortie co n s-
t i t ue une dépense . 
(9) cfr . gl os sa i r e , p . GL-4 . 
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Au sein de la société, une classification des r ecettes et dépe n-
ses a été définie en un ensemble de r ub riques ap pe l ées natures. 
C' e st donc a i nsi que s'articule nt les di ffére nts é léments du 
schéma conceptuel dont la représentation figure ci-avant. 
223. Contraintes d'intégrité (IO). 
Outre l'identification des don nées ( obj e ts, propriétés, i nter -
relations) nécessaires à l'exécution des traitements envisagés, 
il est nécessaire d'ajouter au mpdèle la description des con 
traintes d'intégrité y afférentes. 
La typologie des contraintes retenue est la suivante: 
JE contraintes de cardinalité. 
JE contraintes d'existence des entités et associations. 
~ contraintes de valeurs potentielles. 
:Seules les contraintes de cardinalité so nt représentées sur le 
schéma qui figure page III-2I;elles sont symbolisées comme 
suit 
A 
X R y B 
A une occurrence du type d' 
objet A corre spo ndent y oc-
cur re nces du type B 
A une occurrence du t ype d ' 
objet B corre s pondent x oc-
currence s du t ype A . 
Le s autres contraintes sont décr ites ci- dessous. 
I)Les contraintes d'existence. 
I. Les as sociations "CO =tHESPONDA NCB" e ntre NA T-REC E;! t OPER-
FI N .et NA T-TIEP et OPER-FI N so nt excl usives. 
2. L'as sociation "ENCOURS-CR-BQ" entr_e BANQU8 et TYPE-CR 
ex i ste seuleme nt si NON - TYPE - CR = "F", "I", " AV", "E", 
"EC" ou "ATF" ( II). 
3. L'ass ociation "ENCOUR:S-T" e n t re TI ERS et TYPE-CR existe 
seule ment si NON-TYPE CR = " HC " ou " NEC" ( I2). 
4. L' a ssociation "T :i.A N:S'FERT " exis te si TYPE-TRF -OF = "I" (IJ). 
5. L' a ssociation " CORR-:Z:SPO NTIAN CE " Entre EFFET-PAYER et NA T-
D1P existe si l e nom du type de crédit relat i f à ce t e f -
fet e st "F", "HC " ou 11 AV"; el le n ' existe pa s si ce no m est 
"I", "E" ou "ATF" ( I 4 ) . 
(IO )Une contraint e d 'i nt ég rité es t tou t prédi cat que do i vent vé-
rifie r l e s données. 
(II )cfr. glossmre, p. GL-4-5. (I2 )cfr. glossaire , p . GL-4-5. 
(I 3 ) cfr. annexe I, p. AI-7. 
( I4)cfr. glos saire, p . GL-4-5. 
!I t - 24 
6 . L' a s soc i ation "EMIS.SION" entre TI ~RS et EFFET- PAYER n ' exis -
te pas si le nom du type de cr édit relatif à cet e ffe t est 
11
.A TF". 
7 . L' a s sociation "CO RR-S 'SPONTIA NCE" entre OPER- FI N et NA T-REC 
(ou NAT - DEP) exi s te si TYPE - TRF- OF = "E" (I5) . 
8 . La do nnée éléme nt a ire PLAFO ND- CC n ' exi ste que pour un 
compt e bancaire en fra ncs be l ges . 
2 )Les contraint e s de valeurs potentielle s . 
I . 'DA TE- CREA ~R de l ' e nti t é RECETTE a l a même val eur que DAT-
CREA - LG-REC de la r elation LC - CPTE - REC . 
2 . IATE- CREA - P de l 'e ntit é PAI EMENT a la mê me vale ur aue 
DAT - CREA - LC -P de la r e la t ion LC - CPTE- P . 
3. n\ TE- CREA - OF de l' entité OPER- FI N a la mê me valeur que 
'DA T- CREA - LC-OF de la r ela t i on LC - CPTE-OF . 
4 . Le s cont r ainte s de valeurs potentiel l es conce r nent l e s 
donnée s sui vante s décrit e s en annexe I dans l e diction -
naije des données: 
NOM- TYPE - CR , I ND- ESC, TYPE- TRF- OF , I ND- TC - ER, I NTI- TIC - EP, 
I ND- :te -P , I ND- TIC- OF , I NTI- TIC - OT , I ND- DC- REC , I ND- SOLTI- ER, 
I ND- :SOLD- EP' I NTI- :SOLTI- P ' I ND- .SOL:D- OF' IND-·soLD- ïJJI' ' I ND-
:sOLlD- REC ( I6 ). 
· 5 . Le s· d'a nnée s élément a ires TAUX - ENC- B et TAUX- ENC- T prennent 
l eu r valeu r en t re O et I . 
224 . Di e tionnaire_ de don né e s . 
Chaque éléme nt i dentifi é dans l e schéma co ncept ue l ( cfr . p . I I I - 2 I 
es t décri t dans un di ctionr·ta i r e de donnée s.(cfr . annexe I ) . 
Chaque de scri ptio n consist e à préci s er pour l ' é l éme nt concerné 
l a si gnifi ca t ion qui lui est at tribuée de fa ço n univoque a u ~ in 
de l'orga ni sation . 
A ti t re exe mpla t if , l a de scr i ption de l ' ob jet " CPTE _BANQ UE" 
a i nsi que de ses propri é tés, f i gur e ci - des sou s . 
La des cri pt ion de s aut r e s é l ément s f i gure dans l' annexe I . 
Le s pages exa c te s so nt i ndiquées dans l e sché ma co ncep t uel . 
CPTE- BANQU~ : entit é qui désig ne un compte en banque dont l a so -
ciété di s pose . 
NOM- CPTE- BQ: c ' es t l e ":tumé ro du co mp te dont la so-
ci ét é dispos e dens une banque ; le nu mé -
ro e st attr i bué par la banque . 
( 1 5) cfr . annexe I , p . AI-7 . 
( I 6 ) cfr . Dictionnai re de s donnée s , annexe I , p . AI-I6-I8 . 
225. !p~endic~ - Considérations .méthodologiaues. 
Un grand choix de modèles de représe ntation de données s'of -
frent à nous. , 
Outre le modèle n-aire qui à été retenu, il existe différents 
modè les binaires. 
Le choix ef f ectué se base sur l a co nstatation suivante : l~m-
portance de disposer d 'un out i -i~ de dialogue entre l'informa -
:ticîen et l'utilisateur.I)e ce point de vue, il nous semble que 
le modèle adopté introduit une repré sentat ion des éléments du 
monde réel conforme à une percept ion naturelle, donc accessi -
ble à un non-info rma ticie n . 
Il n'a pas été utilisé au ma~imum de ses pos s i bilités, car les 
r e lations y figurant sont exclu sivement des relations binai res. 
Cet t e restriction résulte d 'u ne volonté de clarté et de simpli-
cité. 
Cependant, la mise en oeuvre d 'un tel modè le s'accompa gne de di-
vers problème s.Il s concernen t la st ru cturation des él éme nt s du 
réel qui so nt perçus de façon inordonnée . 
Comment déterminer qu 'u n élément est une propriété d 'u n autre é-
l ément ou au co ntra ire Un tout qui consti tue une e nt ité? 
Co mme nt qélimiter les associati ons et l e s entités? 
Bien sOr; la logique humaine tend spontanément à structurer l e s 
éléments qui cons titue nt l' environnement • 
.A in si, personne ne contestera l' exi ste nce d 'un ef f et à payer ou 
d ' une banque, éléments formant up tout qui se suff i t à lui- mê -
me. 
Il s'agit donc d ' entit és san s contestation possi bl e . 
Par contre, qu'est-ce qu)une nature de recettes et dépen ses? 
Tent é s de la considé rer comme une si mple propriété de s mouve 
ments de trésorerie (ef fets à pa ye r , paieme nts , .... ), nous l~-
vons final e ment indiv idua l isée en une ent i té . 
En effet, examina nt l e s ·trai tement s i dentifi é s dans le ca dre du 
proj e t , i l est apparu que la venti la tion des mouvements en un e n-
semble de natures de recett e s et dépenses ne présentai t d' i nté r et ' 
que dans la mesure où l'on associait à chaaue na ture un montant 
jour nal i er, ce montant constituant une pro priété de la nature cor-
re sp ondan te . 
C'est ainsi que les nat ures sont pas sée s du sta tu t de propriété au 
statut d 'e ntité. 
Il resso rt fi nalement que de s con troverses pe 1Jve nt ap paraître 
que seule la considérat ion des traitements perme t i e ré soudre . 
En ou t r e , le schéma défi nitif n 'a pu ê tre éta bl i qu 'a pr~s de 
nombreux r etours e n ar r i ère a u co urs des étapes de déve lo ppemen t 
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du · projet. 
Ceci résulte essentiellement de l ' imprécision des renseigne ments 
fournis aux informaticiens par les re s ponsa bl ç s compétents. 
2 .3. Tiescription st atiq ue des traitements . 
L'a ppli cation ici déc r ite comport e cinq phases distinctes . 
Chaque phase est dé co upée en un en semble de fonctions (cfr .s ché -
ma s --2-3, p . III - 4-5). 
L' enchaîne ment des diverse s phases ai nsi que l'enchaînement dès 
fonctions au se in d 'une même phase so nt expliqué s dans l e s sché-
mas 7 à I2, p. III - I2 à I7. 
Nous expl i quons bri èvement les ob j ectifs partiels que poursu it 
cha que phase da ns le ca dre d ' un objectif f i nal qu ' est l'enreg i s-
trement des r éalisations . 
Phase II : Création des mouvements de tréso r erie. 
La création de s mo uveme nt s désigne l'enregistrement des diffé -
re nt s document s d ' entrée que l a cellule trésorerie reçoit chaqu e 
jour en provenance de la direction financière , cellule paiement, 
des banques et tiers (cfr • . schéma 5, p. III - I3). 
Le nombre important de ces documents j ustif'i e la déci sion de mi -
se au _point d ' un ens emb l e de traitements automatisés dont le prin-
cipe s e s itue dan s une i nt eraction constante utili sa t e ur- machine. 
Le principe de struct uration de l a phase en fonction s est basé 
sur l e mécanisme financier suiva nt : si à chaque doc ume nt corres-
pond un flux d ' entrée ou de so rtie, il n ' y a pas tou jour s coïn-
cid ence ent r e le moment d 'e nre gistre ment du docume nt et l'offi -
cialisation du mo uvement;c' es t essentiellement le ca s de s paie -
ment s dont l'enre gist r ement a l ieu deux à troi s j ours avan t la 
réception de l' extrait bancaire y correspondant . 
Ains i, si x fonctions interactives enregi s trent les informations 
utiles f igurant sur cha que document . 
Un deuxi è me traitement ne nécess ite en aucu ne façon l'i nterventio n 
permane nte d ' un utili sat eu r. 
Comme l'on ob se rve un décalage de t r ente à cent vingt j our s en -
t r e la date d ' enregistrement et créat i on d 'u r1 e f fe t e t la réali-
sati on ·effective du fl ux d ' entrée ou de sortie ( s uivan t q u 'il s'a-
gi t d 'u n e ffet à recevo i r, d 'un dép8t· ou d'un -effet à paye r ) , il 
s ' avè re logique de tirer parti , sans i ntervent i on humai ne, des 
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enregistrements auxquels il a été procédé au cours des traite-
me nts antérieurs. 
Il s'agit donc de rechercher chaque jour les effets ou dépôts 
qui échoient à la date courante. 
Enfin, des traitements précédents découle une derni ère étape. 
Elle consiste en la mise à jour des comptes bancaires par la ~ 
ation automatique de lignes (en débit ou crédit), lignes corres-
pondant aux différents énregistrements et recherches r éalisés 
préalablement. 
Phase 12 : Mise à jour de l'environneme nt de trésorerie. 
Cette phase se compose d'u n ensemble de fonctio ns automatisées 
et i nteractives. 
L'utilisateur concerné par ces traitements n'est pas celui de la 
phase précé dente, car il s'agit de traitements d 'exceptions do nt 
le contrôle est assuré par les dire c teurs f inanciers. 
Différents traitements j e modification , ajoute, suppression af-
f érents aux éléments qui constit uent l' enviro nneme nt, sero nt ré-
alisés à la demande de l'utilisateur. 
'Dans un deuxième temps, l'utilisateur pour r a supprimer tout mou-
veme nt de trésore r ie enregistré au cours de la phase précédeh te. 
Cette suppression résulte soit d ' une erreur commise par l'utili-
sateur, soit d 'u ne annulation commandée par un évé nement extéri-
eur. 
Phase 13 •: Elaboration des tableaux j ournaliers. 
Ce t t e phase comporte des traite ments automatisés non interac t i f s. 
Il s'agit essentielleme nt d 'une phase de calcul sur le s e nregis-
t r ements auxquels la phase II a proc édé. 
Le but poursuivi co nsiste en l'éla boration de trois tabl eaux jour- -1 
naliers{ , cf r. format, _p. A5 - I - 2 - 3 ). 
'Dans un premier te mp s, la phase ét a bl i t l e s s ol de s comptables 
et de trésorerie po ur chacun des comptes do nt la société di s pose 
dans l e s diverses banques. 
Un deuxième traitement con siste à établir l' encou r s par banq ue 
ou par tiers ' des différents types de crédit (ATF , F, I, E~ EC, 
HC, AV, NEC)(I7) e t de placement ( dépôt à court t erme) ( I b). 
La vent ilat ion des r e ntrée s e t sor t ie s d 'argent du j our en un 
en semble de r ubriques de r ecet te s e t dépe nse s f ait l 'ob jet d ' un 
t ro i si ème tra iteme nt . 
Enfin , un t r ai t e men t spécifi aue s' att a che à ca l cule r de s mon 
( 17 ) c f r. glos sai re , p. GL - 4-5. 
( 18 ) cf r . glossai re, p. GL - 3. 
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tants globaux t els la ttrésorerie potenti e lle, la trésorerie li -
quid e , le découvert, le crédit liquide et le crédit papier. 
Reste alors l ' étape de construct i on des ta bl eaux basée sur la 
réalisation de s étapes évoquées ci - dessus. 
Phase I4 : Elaboration des tablea ux à la de mande. 
Outre les table aux journaliers qu' é la bore la phase I3, d 'autre s 
récapitulatifs (tableaux, graphiques) sont requis soit par le 
trésorier, soit par un directeur f i nancier. 
Leur fréquence d'élaboration est aléatoire et fonction de la vo-
lonté du demandeur . 
Trois traitements d 'élaborat i on et sortie de ta bl ea ux so nt i den-
tifiés (cfr. format p . A5 - 3 - 4 - 5) . 
En outre, se trouvent répertori é s deux traite ments de co nst r uc-
tion de graphiques représentant l'évolution du crédi t liqui de , 
crédit papier, découvert ai n si qu e l'évolu tio n des recettes et 
dépenses d ' exploitation . 
Phase I5: Consultation . 
Il a été décidé d 'offrir aux ut i l i sate urs, en l'occurrence les 
cellules "paiement" et "t.ré soreri e", un outil journalier de ges-
tion et d'aide à la décision . 
Cette phase a donc été co nçue dans l e ca d re de la r éa lisatio n de 
l'objectif pré cité . Elle ne compor t e que de s trai t eme nt s automa -
tisés et interactifs , la requête esse ntielle s péc i fié e par le 
personnel co nce rné étant la co urte durée du dé lai de ré ponse . 
La gamme de pessibilit é s de consul tation s e t de te sts s'est dé -
fi nie en fo nc t ion des besoi ns que r encontre l e pe rso nnel des ctl-
l ules "paiement" et "t ré soreri e " . 
Les différents tra i temen t s réalis é s dans cette phase sero nt dé -
clenchés par l'utilisateur;ils off rent à ce der nier to ute u n e 
gamme de possibilités de cons ulta t ion et de tests. 
Lors de la rédaction d 'ordres de paie ments, l e pro b l ème qu e r en-
contre la cellule "paiement" est celui du choix de la source de 
financ ement la moins coûteuse, ai ns i que la sélection de l'orga-
nisme fi na ncier l e plu s a pp roprié . 
La décision doit bien sû r se prendre en f onc tio n des co nd itions 
co ntra c té es avec les banq ue s.Les condit i ons sont l e s pla fo nds ac-
cordé s pour chaque t ype de crédit et l es taux pratiqué s. 
De pl us, une des tâc hes de l a c el l ul e ntré sor erj_e " consiste à vr§... 
r if i e r que tout e dé pen se ou re ce t te a nti ci pée de puis pl us de 
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huit jours, est of f icialisée pa r l 'arrivée de l ' extrait bancai -
re co rre spondant. 
Ainsi , av ons- nou s identifié les traitements de consultation des 
banques et des éléments qui s ' y rapporte nt , à savoir les comp -
tes bancaires et les ligne s de comptes, les traitements de con-
sultation d ' éléments présentant une caractéri s tique d ' échéance, 
en l'o ccurrence les effet s à recevoir et à payer, enfin un trai-
tement de test de déc ision . 
232 . Considfr~tions_mftho dologigu.§..§_ . 
Lorsque la découpe en applications est r éa lisée (cfr .cha p. III , 
parag.I3, p.I I I -9), une connaissa nce précise des traitements exi.-
gés est requi se de façôn à déterminer une structure de phases 
cohérente. 
L'identification des phases n 'a guère posé de problèmes . 
La dé limitation de s traitements s péc ifiques à chaque phase s 'e st 
affirmée au fu r e t à mesure du développement du projet . 
Les critères mi s e n oeuvre au cours de la déma rche figurent ci-
dessous . 
Les deux premi ères phases co nc~rnent la c réatio n , la mo difica -
tion et la suppression des.· divers éléments ( cfr. schéma co ncep-
tuel) qui concourent à l'élaboration d ' une situation de tréso -
r erie et so nt donc inte rac t ives. 
"Deux phases sont identifiées sur les de ux crit è res suivant s: 
I .- la phase II regroupe des traitements dont la fréquence 
d 'exécution est trè s élevée . 
Les traitements de la phase I2 au contraire so nt des trai-
tement s d ' exception . 
2 .- l'initiative d ' exécution d ' un traite ment de la phase II 
est laissée à l' ut ilisateu r coura nt, alors que les trai -
tements e la phase I2 ne se r ont exécutés que sur l'ordre 
d ' un directeur financier . 
Les phases I3 et I4 sont composées de fonction s de calcul, de 
totalisation permettant l'élaboration de ta bleaux journa li ers 
e t autrE s. 
Les t ra iteme nt§ qui apparti ennent à la phase I3 sont exécut é s 
chaqu e jour, car leur exécution débouche sur la sortie de ta -
bleaux journaliers . 
Par contre, à la phase I4 cor r e spond une fréquence d 'exécut i on 
r e lativement faible;cha cun de s traitements di sponibles n 'ext 
exécut é qu' à la demande de l' utilisate ur. 
Enfin, la derni è re phase a ét é envi sagée da ns le cadre de la ré-
alisation d 'u n outil d 'ai de à l a déc ision . 
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Si les tableaux prése ntent une utilité pour l es directe urs , le 
détail qui y figure ne sat isfait que ra r ement l e personnel du 
servi ce "trésoreri e". 
Aus si, nous a-t-il semblé indi s pensa ble de mettre au point un 
ensemble de traitements interactifs souples, permetta nt à l'u-
tilisateur d 'obtenir dans l es dé l ai s les pl us bre fs to ute s les 
informations utiles dans l e cadre de l'exercice de se s -fonctions. 
233. Desc:ciQtion des fonct i ons . 
-------------
Pha se II : Enr egistrement des mouvements de tré sorerie (cfr. 
sc héma 7, p.III-I2). 
Fonction II I : Enr eg ist rement d'un mouvement anticipé . 
a)obje ctif: cette foncti on i nteractive pe r met à l' utilisateur 
d 'enregistrer tout e s informatio ns utiles concernant exclusive -
ment l es flux de trésorerie non encore of f icialisé s pa r l' arri-
vée d'un extrait ba ncaire. 
Il s:agit en l'occurrence des information s qui contiennent t out 
document de paiement d'u • fourniiseur, l e s messages téléphoni -
ques annonçant un mo0vement quelcon que, l e courrie r prov enant d -
recteme nt d ' un cli ent , les notes de la direction financière c8n-
cernant l e s achats et ve ntes de devises, l e s transferts de comp-
t e à compte, l e s dép8ts à tercie à ef f ectuer . 
L'exécution de cette fonc t i on n'est pa s requise po ur l'enregis-
tremeht d 'un effet, qu 'il s'a gisse d 'un effe t à payer ou à re -
cevoir (se réfé rer à la fonction II4). 
b )t ype de trai t ement : fonctio n interactive. 
c)Identification des donGées en entrée et sortie 
Les information s e nre gistrées~ par t ir J ' un do cument d ' entrée 
sont t ra nsmises à l a f on,; tion "Mise à j our des comptes bancai-
r e s san s dat e val eur. 
d )uti l isation du schéma conce ptuel : cf r . annexe 3, p .A3 - I . 
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e) règles: 
I. La fonction ne traite pas les effets. 
2. Si un paiement, une recette ou une opération financi ère 
est effectué par l'int e rmédiaire d'un compte non exis -
tant, il faut en ave r tir l'utilisateur. 
3. Si un paiement, une recette ou une opération fi nanci è re 
est relatif à une nature de dé pense ou de recette non 
existant, il faut en ave r tir l'utilisateur • 
.••• (cfr. annexe 2, p. A2 -I). 
f)conditions de déc lenchement] cfr. schéma 8 , p. III-I3. 
Fonction II2 : Enre gistrement d 'un extrait . 
- Sos..s-f<2,_nct ioQ_ II2I _: Identi f ication d 'un extrait. 
a)objectif : l'utilisateur est i nvité à spécifier le compte ban-
caire dont il a reçu un extrait.L'identification cJnsiste en un 
numéro de banque et un numéro de devise et le t raitement ici ré-
alisé se limite en une vérification élémentaire : le compte i -
dentifié fait-il partie de l'ens emble des comptes dont dispose 18 
société? 
b)type de traitement : fo nct ion interact ive. 
c)i dentification des données en entrées et sorties 
Si l'extrait reçu identifie un compte i nexistant, un message d ' 
er r eur est envo yé à l'utilisa t e ur. 
Tons le cas inverse, l'identificat ion du compte est communiquée 
à la fonction II 22. 
d)utilisation du schéma conceptuel cfr. anne xe 3, p.A3-I. 
~ )règles : cfr. annexe _2, p. A2 -2. 
f ) conditions de déclenchement : cfr . p . III-I3, schéma 8 . 
- Sous-fo ncti on II22 : Traitement des l igne s d 'extrait. 
a )objec ti f : l 'i dent ification du comp te réal i sée, l' ut ilisateur 
enregist re a l or s une à une chaque l igne de l' extrait. · 
L'e nreg ist re ment est constitué pa r l 'i ntrodu ctio n i nteractive 
de s unité s d 'i nfo r mations relatives à l a l igne tra îtée. 
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Cependant, cet enregis ~rement est condi tionnel à l' exécution 
d'un traitement préalable . 
Suite à l'affichage des lignes de ce compte, qui possè de nt le 
statut "anticipé non officialisé", l'utilisateur se trouve con-
fronté à un double choix: soit la ligne d ' extrait en co urs & 
t r aitement n'est autre que l'officialisation d 'une des lignes 
affichées, soit la ligne d 'ext rait ne corre s pond à aucun mou-
vvment anticipé . 
Dans le premier cas, le traitement est simplifié et co nsiste à 
fournir un nombre limité d 'informations (en fait seulement la 
date-valeur) ;l'autre choix implique l'enregistrement d'un grend 
nombre de données. -
Ces informations permettront ultérieure ment (fonction II6) la 
mise à jour du compte bancaire concerné. 
b)t y pe de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données e n entrée et en sortie 
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:S ur base de l'identification du compte bancaire concerné par 
l' extrait (fonction II2I), la fonctio n enregistre les infor-
mations caractérisant chaque lig ne d 'extrait.C e s information s 
sont ensuite transmises à la fon ction II7 (Mise à j our des 
comptes, da t e vale ur compris e ) .Le " f i chier" Je s mo uveme nts 
co ntient l'ensemble de s éléments intitulés dans le schéma 
conceptuel "paiement", "recett e", "opé r ation financi è re" , 
"effet recevoir", "effe t pa yer", "dépôt à terme". 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3; p.AJ-I. 
e)rè gles: cfr. annexe 2, p.A2-2. 
f)co ndition s de déclenchement : cfr.schéma 8, p.I I I-13. 
Fonc ti on TI3 : Enreg istreme nt d 'u ne dé cision d ' Pscompte. 
a )obj ectif: t out effe t à r e cevoir peu t f a ire l' obje t d 'un e sco mp -
te lo rsque- l a soci été dé si r e di s poser de l iquidi t é s i mmédiat e s. 
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La fonction propose do nc à l'utilisateur la liste de s ef f ets 
à re cevoir non encore e sco mpt és. 
L'utilisateur sélectionne dan s la l iste les effet s qu'il l ui 
semble propice d ' encaisser immédiatement, s péci fi e pour cha cun 
d'eux la banque choisie pour l'escompte. 
La fonction enregistre alors l e s décisions que prEnd l'util i sa-
teur pour des mises à jour ultérieu r e s (cfr.fonc t ions suivantes). 
b )type de tra ite ment : fo nction interactive . 
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Le message " déci s ion d ' e sco mp te" consiste e n une i dentifica-
tion d 'un e ffet à recevoir . 
La décision est pris e en considéra tion dans le fic hier "Ef -
fets à r ecevoir" et un mes sa ge contenant l es proprié tés et 
l'ident i f icati on de l'eff et est alors transmi s e à l a fonction 
"Mise à jour des comptes bancaire s sans date - va leur" sa uf si 
l'effe t spécifié n ' exis te pas . 
d)utilisation du sc héma co nce ptuel 
e)règ le~ : cfr. annexe 2, p.A2 - J . 
cfr . an riexe 3, p .AJ - 2 . 
f) co ndi tions de déclenchement : cfr . schéma 8 , p . III -IJ. 
Fonction II4 : Enreg is trement d ' un effet à payer ou à rece voir . 
a)objectif : Cette fo nction , para l l è le à la fonction III , a ssure 
l' enre gi stre ment des effets - effet s à pa yer rédigé s pa r la so -
ciété, ef fe ts à rece voir provenant des clients - alors aue la 
fonct i on I I I était e xclusive ment réservée aux flux de trésore -
rie anticipés afférents aux r e cette s, paiements e t opérations fi -
nanc i è res hors effet s. 
L' enre gistrement ici réalisé, entre l e s informations convention-
nelle s telles l e montant du flux , la date de création , l'i denti-
fi cation, re prend une notion de du rée : u n ef ~et existe depuis 
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le jour de sa création jusqu ' à une date d ' échéance fixée (de 
30 à I20 j ours) . 
b)type de traitement : fonctio n interactive . 
c) ident ificat ion des données e n entrée et en sortie 
d )utilisation du sc héma conceptuel 
e)règles : c fr . annexe 2, p .A2 - 4 . 
cfr . annexe 3, p .AJ-3. 
f)conditions de décl enchement : cfr. schéma 8, p .I II -I3 
g)particularités : cette fonction ne déclenche aucune fonction 
de mise à jour des comptes bancai res, et ce contrairement aux 
autres fonctions d'enregistrement. 
Fonct ion II5 : Recherch~ 1es e ffets et dép6ts échus. 
a)objectif :Le . traitement 1c1 réalisé co nsiste à re chercher les 
effet s à payer, à recevoir et les dép6ts qui viennent à échéa n-
ce à l a date du jour . 
Cette fonction s' exécu te sur base des enregist r ements d 'ef f ets 
et de dépôts auxquel s l' ut ili sateur a procédé respectivement 
dans l es. fonctions III et I I4 , enregist r ements datant du jour 
de création de s effets et dép6ts . 
Chaque élément retenu fera l'objet d ' une inscription dans un 
compte ultérieureme nt . 
Le compte conc erné sera celui identifié par la devise et la ba n-
que d 'i ns cription i nitiale de l'ef f et ou du dépôt . 
b )t ype de t rait ement : foncti on aut omatique . 
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Un message est envoyé à la fonction "Mi se à jour des comp -
tes bancaires sans date de valeur- po ur chaque eff et ou dé -
pôt échu. 
d) ut i lisation du schéma concep tuel : cfr. annexe 3, p. A3-3. 
e)règles : cfr. annexe 2, p .A2 ~4. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma 8, p .II I -I3. 
Fonction II6 : Mise à jour des comptes bancaires, date -valeur 
comprise. 
a)objectif : Cette fonction non interactive présente deux al -
ternatives de traitements : soit compléter une ligne de compte 
anticipée et dont l'officialisatio n a été ide ntifiée par l'u -
ti:tisateur, soit ajouter une ligne de co mpte co r respondant à 
un mouvement qui n'a pu être anticipé. 
Dan s le cadre de l'objectif qui lui est assigné, la fonction re-
çoit en outre l'identification du compt e bancaire co ncerné,les 
informations afférentes au flux d ' entrée et de sortie concerné. 
b)type de traitement : fonctio n automatique. 
c)ide ntification des données en entrée et en sortie 
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d)utilisation du schéma co nceptue l cfr. annexe 3, p.A3-3. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-5. 
f)condition s de déclenchement : cfr . schéma 8, p.III -13. 
Fonction II7 : Mise à jour des comptes bancaires sans date -
vale ur. 
a)ob je ctif : Cette fonction, s ur base d 'Qne ident ification d 'un 
co mp te bancaire, ajoute à l'ensemble des lignes une nouvelle li -
gne relative à un mouvement de tréso rerie anticipé , mouvement 
enregistré au cours d ' une des f onc t ions III, II3 ou II5 . 
La l igne créée se ra incomplète cl.ans 12 me sure oü la da te-valeur 
d ' un mouv eme nt anti cipé non officiali sé est inconnue. 
:rrr - 36 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
Les trois messages proviennent respectivement des foncti ons 
III, II3 et II5 et chacun provoque la création d ' une lig ne 
de compte. 
d)utilisation du s chéma conceptuel : cfr. annpxe 3, p. A3-4. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-5. 
f) conditions de décle nchement : cfr. schéma 8, p.III-I3 . 
Fo ncti on II8 : Enregistrement de s taux de change. 
a)obj~ctif: Le s mouvements de trésorerie se réalisent da ns di-
verses devises.Le -cours des devises par rapport à la monnaie de 
réfé r ehce qu' e st le franc belge, varie chaque jour et dans 1 e 
cadre d 'u ne gestion de trésorerie, cette fluctuation ne sera ap-
préhendée que par un enre gistreme nt préalable des taux de chan -
ge mo yens actuels , objectif ici réalisé. 
b)type de traitement : fonctio n int erac ti ve. - 1 
c)ident ification des donné es en entrée et en sortie 
Le s ta ux de change journa l i ers so ~t communiqu é s par les ban-
que s en re lation avec la soci ét é . 
d)u tilisation du s chéma conceptuel : cfr . annexe 3, p .A3-4. 
e)rè gles : cf r. an.i€Xe 2, p .A2 - 5 . 
f)co nditions de dé cle nchement : cfr . schéma 8 , p .III-I3. 
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Fonction ï I9: Enreg istrement du montant de la cai sse. 
a)objectif : Trè s peu de mouvement s financiers mettent encore 
en jeu la "caisse" de la soci été . 
Aussi , un dét ail des variations aff ecta nt le montant de l'e n -
caisse n'e st-il pas requis. 
Seule, la variation globale sera mémorisée périodiquement da œ 
l e ca d re de cet t e fonction . 
b)type de traitement : fonct i on interactive . 




d)u tilisation du sc héma conceptuel 
e)règ l es : cfr. annexe 2, p • .A2 - 5 . 
cfr . annexe 3 , p • .A J-4-. 
f)conditions de déclenchement : cfr . schéma 8, p.III-I3 . 
X 
Phase I2 : Mise à jour de l'e nvironneme nt de tré sorerie (cfr . 
schéma 7 , p . III - 12). 
Foncti on I2I : Création ou suppression d'une na ture de recette 
ou dépense. 
- Sous- foncti on I2II_: Création d ' une nature de re cette ou dé -
pense . 
a)ob jectif : Cette fonctio n interactive demande à l' utilisateur 
l'identification de l a nature qu ' i l dé sire créer . 
Le traite ment ·consi st e à a djoindre la nouvelle nature à l' ense~ 
ble des natures déj à exist antes . 
b) t ype de traitement : fonction i nteractive . 
c)identification de s donnée s en entrée et en sortie 
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Si la demande de création (qui fournit l'identification de 
la nature à créer) porte sur une nature existante, 0n mes-
sage d'erreur e st envoyé . 
d)utilisation -du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p .A3-5. 
e)règ les : cfr. annexe 2 , p.A2-6. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma 9, p.III-I4. 
- Sous-fo nct ion I2I2_: Suppression d'une nature de recette ou 
dépense . 
a)obje~tif: Toute nature obsolète n'a aucune raison de subsis-
ter dans l'ensemble des natures . 
Aussi , l' utilisateur peut -il s upprimer une telle nature en 
fo~rnissant simplement l'identification corres pondante. 
b)type de traitement : fonction i nteractive. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
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'.Si la demande de sup pression porte sur une nature existan-
te, un messa ge d 'e rreu r est envoy é. 
d)ut i lisation du schéma concep tuel : cfr. an nexe 3, p. A3-5. 
e)règle s: cfr. annexe 2, p .A2 -6 . 
f)conditions de déclenchement : c f r. sc héma 9, p . III -I4. 
Fonction I22 : Création ou sup pres sion d ' un compte b2ncaire. 
- Sous-fonction I22I Création d ' un compte bancaire . 
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a)objectif: L'évolution de s contacts qu'entretien la société 
avec ses banques peu t impliquer l'ouverture de nouve aux comp-
tes. 
Tians le cadre qui est celui de la gestion de tr ésorerie , l'ou-
verture d 'un compte sera suivie de l'ajoute de ce compte à l'en-
semble des comptes exi s tants . 
La fonction ici décrit e réali se cet objectif;l'ut i lisateur four-
nira l'identification du compte concerné. 
b)type de trait ement : fonction i nteractive . 
c)i dentification des données en entrée et en sortie 
H 
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d)utilisation du schéma co nceptuel 
e ) r è g 1 e s : cf r • a nn ex e 2 , p • A 2 -6 . 
cfr. annexe 3 , p .AJ - 5 . 
f)conditi ons de dé clenchement : cfr . schéma 9 , p . III - I 4 . 
- Sou s- f onc tion I222_: Suppression d 'un compte. 
a)objectif : Lorsqu e la société re nonce a ux compt es dont elle 
d isposait dans une banque, aucun mouvement n ' y sera plus ins 
cri t . 
Sur base de l ' identificati on du compte concerné, la fonction 
supprime a lors le compte de l'ensemble exista nt . 
b)type de traitement : fo nction int eract ive . 
c)i de ntification des donnée s e n entrée et en sort ie : 
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Si le compte sur lequel ~orte la dema nde de sup pression n'e-
xiste pa s, alors un message d 'er reur est envoyé. 
d)utilisation du schéma concept uel cfr. annexe 3, p .A3 -6. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2 - 7 . 
f)conditio n s de déclenchement : cfr. schéma 9, p.III -I4 . 
Fonction I23, : Créa t i on ou suppre ssi o•n; d 'u n encours. 
- ~ou s=fQn~tion I2}I_: Création d 'un enco urs. 
a)objectif:Le s relations qu ' une soci été entre tient avec l es ban-
ques d ' une pa r t, avec les tiers d 'autre part, lui permettent 
pa rfois de di sposer de nouvelles f acilit é s de pai ement par 1 a 
mise en disponibilité de lignes de crédit. 
Aussi , le trésorier ajoute-t-il alors un "encours", c ' E' st-à-di-
r e une relation entre un t ype de crédit et une banque ou un tiers 
par l'i ntermédiaire de cette fonction . 
Si , par contre , la soci été di s pose de l iqu i dités t r op importan-
tes, elle en retirera un pro f it en l e s déposant dans une ba nque. 
Cela se traduit par l'ajoute d ' un "enco urs" entrs un t ype de pla-
cement et une banque. 
L'uti l i sat e ur devra , pour l' exécut i on d ' un tel t r ait e• ent, four -
nir l'identification de l'élément qu i consi st e en une banque et 
un type de crédit __ en placement ou e ncore un tiers et un t ype de 
crédit. 
b )type de traite ment : fo nct ion i nteractive . 
~)identification des donnée s e n entrée et en sortie : 
B 
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Si l'encours à créer e xiste déjà , un message d ' erreu r est 
e nvo,yé. 
d)utilisation du schéma conc eptuel cfr. annexe 3, p.A3 -6. 
e)règles: cfr. annexe 2, p.A2 -7. 
f) conditions de dé clenchement : cf r . schéma 9, p. III-I4. 
- Sous-fo nction I2J.2_: Suppression d 'u n encours. 
a)objectif : La fonction permet de sup primer n'importe quel "e n-
cours " (cf r . sous-fonction I23I) et exige l'identification de 
l'élément concerné. 
;Si la su ppression d 'un encours de place ment r ésu lte de la poli-
tique de l' entreprise à l'égard des banques, la di spariti on d ~ n 
encours de crédit découle d 'une déci sion de la ba nque ou du tiers 
de réduire l e s facilit l s de paiement accordées à la société. 
b)t ype de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
d)utilisation du sc héma co ncept ue l 
e)rè gle s: cfr. annexe 2, p.A2-7. 
cfr. annexe 3, p.A3-6. 
f)co nd itions de déclenche ment : cfr . schéma 9 , p.III -I 4 . 
Fonction I24: Modi fi cati on d ' un plafond de crédit bancai ~e . 
a)objectif:Cette fonc ti on offre à l'utilisateur la possibili-
té de modifier soit le montant d 'un plafond de crédi t de caisse, 
accordé par une banque sur un compte détermi né, soit le montant 
d 'un plafo nd de crédit quelconque accor dé par une banque. 
L'utilisateur fournira t out d ' a bord l'identification du compte 
bancaire , r espe cti vement du type de crédi t et de la ba nq ue con-
cerné s;ensuite , il i ndiquera quel e st le nouv eau montant à mé -
mari ser. 
b)t ype de traite ment : fo ncti on interactive . 
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c)identification de s données en entrée et en sortie 
Pour que la modification du plafond soit eff ective , il faut 
que le compte ou l' encours corr espondant e xiste;dans le ce s 
inverse , un messa ge d 'er r eur est envo yé . 
d)utilisation du schéma conc eptuel : cfr . annexe 3, p .AJ - 7 . 
e)règles : cfr . annexe 2 , p .A2- 8 . 
f)conditions ·de déc l enchement : cfr . sché ma 9, p . III -I 4 . 
Fo nction I25 : Suppre s sion d ' un mouvement de trésorerie . 
- Sous - fonction I22I_: Suppr e ssion d 'u ne dé cis i on d 'escompte . 
a)objectif : L ' intervention d ' une circo nstance extérieure peu t 
a mener un trésorier à r éviser une décision pr i se antérieure -
ment dans le cadre de l'encais sement d 'eff ets à r ecevoir (c fr . 
fonction II3) . 
Sur base de l'identification de l'ef fet conc erné , la fonction 
réintroduira ce dernier da ns l' ensemble des effets en porte 
feuille ,à savoir l e s effets non escomptés . 
b)type de traitement : fonctio n int eractive . 
c)identification des donné e s e n ent r ée et en sortie: 
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Si l'effet à recevoir que l'utilisateur spécifie n'existe 
pas~ on n'est pas escompté, alors aucune suppression d'es-
compte ne peut intervenir et un message d'erre ur est en 
, 
voye. 
d)utilisation du schéma conceptuel: cfr. annexe 3, p.A3-7. 
e)règl.es: cfr. annexe 2, p.A2-8. 
f)donditions de déclenchement : cfr. schéma 9, p.III-I4. 
- Solls~fonQtion I222_: ~ppression d'un mouvement. 
a)objectif: Les informations concernant tout mouvement enregis-
tré dans les fonctions III, II2, II4 peuvent s'avérer inexactes, 
soit que l'opérateur se soit fourvoyé durant son travail, soit 
qu'une erreur ait été commise dans le chef de la personne émet -
trice du document constatant le mouvement.Il peut s'agir e n l'oc-
currence d'un tiers, d'une banque , d'un directeur financier ou 
du personnel de la cellule paiement. 
L'utilisateur fournit donc l'identification du mouveme nt concer-
né et la fonction prend alors en charge la suppression demandée. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en ent r ée et en sortie : 
H 
Le "fi chier" des mouvements contie nt l' ensemble des éléments 
intitulé dans le schéma conceptuel "paiement", "recette", 
"opération financi ère", "effet r ecevoir", "eff et payer", " dé-
pôt à terme". Un mouvement ne peut être supprimé que s'il 
existe dans l' ensemble des mou vements; dans l e cas i nvers e , un 
message d'erreur est envoyé. 
d )utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-7 . 
e )règles : cfr. annexe 2, p.A2-8. 
f)condit i ons de déclenchement : cf r. schéma 9, p. I I I- I 4. 
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Phase I3 : Elaboration des tableaux journaliers (cfr. schéma 7, 
p. III-I2). 
Fonction I3I : Calcul des montants de disponible et crédit de 
caisse (I9). 
a)objectif: Cette fonction envisage les divers mouvements de 
trésorerie enregistrés à la date du jour (voir phase II). 
Elle établit les soldes comptables et de trésorerie du jour 
pour chaque compte bancaire dont la société dispose. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie: 
s---Y?~; . H 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.AJ-9. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-9. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p.III-5. 
Fonction I 32 : Etablissement de la situation d'utilisation de 
crédit. 
- Sous~fQnQtion_Il2I: Calcul du recours et remboursement du 
crédit court terme. 
a)objectif : A partir des effets à recevoir et effets à payer 
existant dans le système (enregistrés antérieurement dans la 
phase II), la fonction évalue pour chacun des types de crédit 
associés à ces effets le montant des recours et des rembourse-
ments du jour. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
des données en entrée et en sortie : 
(I9) Un solde positif sur un compte bancaire correspond à un 
montant disponible, un solde négatif à un montant de cré-
dit de caisse. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-9. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-I0. 
f) conditions de déclenchement : cfr. schéma I0, p.I I I-I5. 
- Sous-fonction .1322_: Calcul des encours de crédit court 
terme. 
a)objectif: Sur base des effets à payer et à recevoir exis -
tants, cette fonction établit le montant courant de l'encours 
de chacun des types de crédit associés aux effets et ce banque 
par banque ou tiers par tiers suivant le type de crédit impli-
qué. 
Relativement aux dépôts à terme, la fonction calcule le mon -
tant journalier de l'encours de chaque type de placement dans 
chaque banque. 
Enfin, la fonction évalue le montant global des dépôts à terme 
et des effets en portefeuille (20 ) . 
Précisons la notion d'encours : l 'encours d'un type de crédit 
ou placement relatif à une banque ou un tiers spécifique dési-
gne le montant actuellement utilisé de re type dans la banque 
ou chez le tiers concerné. 
b)type de traitement : fonction automatique. 





d)ut ili sation du schéma conceptue l : cfr. annexe 3, p.A3-9. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-II. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I 0, p.III-I5. 
- Sous-fonction 1323 : Evaluation de l'utilisation totale de 
crédit. 
a)objectif : Le traitement réal i sé consiste à établir le mon -
tant · de s lignes de crédit util i sé es toutes banques réunie s ou 
tous tiers réunis, suivant le type de crédit concerné . 
Enfin , seront également établis les monta nts globaux du crédit 
de cai sse et du disponible. 
(20) cfr. glossaire, p. 
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b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
E~,- f~ ~ 
,. ~ 




d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-IO 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-II. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
Fonction I33 : Etablissement des montants de recettes et dépen-
ses. 
Nous avons distingué deux catégori e s de natures de recettes ou 
dépenses: les rubriques "globales" et les rubriques "détail". 
Lors de l'ennegistrement des documents d'entrée (c f r.phase II), 
chaque mouvement caractérisé par la création d'une entité re-
ce tte, paiement, opération financ i ère, effet-rec., effet-pa yer 
s' e st vu attribuer une rubrique "détail" de recette · ou dépen -
se. 
Ce tte fonctton vise à établir le montant total afférent à cha-
que nature de recettes ou dépense s , globale ou non. 
Elle se subdivise, dans cet object if, en trois sous-fonctions. 
- ~ogs=fQn~tion I3lI . : Calcul re cettes et dépenses concernant 
"paiement s", "opérations financières" 
et "re cettes". 
a)objectif: Cette fonction établ i t un montant global pour cha-
que rubrique détail de rece tte ou dépense sur base des mouve 
ments de trésorerie ayant donné lieu à la création d 'e ntités 
de type "re cette", "paiement" ou " opération financière". 
b)type de trairement : fonction automatique. 
c)identification des données en en trée et en sortie : 
A EJ '~= • ----------"!t'-., e.b olt,~ 
~_.---;, '-tA"~. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe~, p. Aa-ro. 
e)règles : cfr. _ annexe 2, p. A2-I2. 
f)conditions de déc l enchement : cfr. schéma IO, p.III-I5. 
-Soys.=,fon_g_tiog I3,l2_: Calcul recettes et dépenses concernant 
les "effets recevoir" , "effets payer". 
a)objectif: Cette fonction établit un montant global pour cha-
que rubrique "détail" de recette ou dépense sur base d'une con-
sultation des enregistrements d'effets à recevoir et effets à 
payer, auxquels il a été procédé au cours de la phase II. 
Remarque : le montant afférent à une rubrique "détail" quelcon-
que est constitué du cumul des montants calculés 
dans les deux sous-fonctions précédentes. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
~-~~~ R.t..w.lte.1 
'0 e,t-~~ ~ ~1-.r~'' 
~I 
d)utilisation du schéma - conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-IO. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I3. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
- Sous-fonction J3.l3_: Calcul recettes et dépenses globales. 
a )objectif : Toute rubrique est qualifiée de "globale" lors-
qu'elle regroupe plusieurs rubriques "détail" ou autres ru-
briques "globales". 
:Dans le cadre du traitement ici réalisé, chaque rubrique "glo-
bale" se voit attribuer une valeur. 
b)type de traitement : fonction 
c)identification des données en 
automatique. 
entrée et en sortie : 
~ 
-
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-IO. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I3. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
Fonction I34: Calcul du découvert d~ trésorerie (2I). 
a)objectif: Le traitement envisagé consiste à établir le mon-
tant courant de trésorerie liquide, irésorerie potentielle, 
disponible, crédit bancaire propre, crédit bancaire total et 
découvert ( 22). 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
,-====:::::,. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-II. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I3. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
Fonction I35 : Calcul de la situation de trésorerie (23). 
a)objectif: Cette fonction établit chaque jour deux montants: 
celui de début de journée et celui de fin de journée, qui aua-
lifient la situation de trésorerie de la société (24). 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
(2I)cfr. 
(22)c f r. 
(23)cfr. 






I (dictionnaire de données). 
I (dictionnaire de données). 
I (dictionnaire de données). 
I ( dictionnaire de données). 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-II. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I4. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
Fonction I36 : Sortie de la situation détaillée. 
a)objectif : Un tableau de "Situation journalière détaillée" 
est exigé chaque jour. 
Tous les éléments calculés dans les fonctions précédentes (lS) 
figurent dans ce tableau, ventilés suivant le détail exigé 
par l'utilisateur. 
b)type de traitement : fonction automatique. 




Le format du "Situation détaillée" figure p. A5 - 1. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-II. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I4. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma IO, p. III-I5. 
Fonction I37 : Sortie de la situation globale. 
a )objectif : Cette fonction élabore le tableau dénommé " 'Si tua-
tien journalière globale" qui contient les totaux calculés par 
les fonctions I32 et I34, dans un ordr~ requis par le person-
nel. · 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
Le format du tableau "'Situation globale" figure p. A5 - 2. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-II. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I4. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma ro, p. III-I5. 
rrr - ~o 
Fonction I38 : Sortie des réalisations journalières. 
a)objectif: Cette fonction consiste en l'élaboration et le for-
mattage du tableau "Réalisations journalières". 
Toutes les données qui y sont reprises 9nt été évaluées dans ce 
but au cours d~s fonctions I32, I33 et I35. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
Le format du tableau "Réa li sa t i ons j ou rna li è res" figure p .A 5-3 • 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-II. · 
e)règles: cfr. annexe 2, p. A2-I4. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma ro, p. III-I5. 
Phase I4 
X 
Elaboration des tableaux à la demande (cfr. schéma 
7 , p. II I-I2) • 
Fonction I4I : Elaboration du tableau de situation compara t ive. 
a)objec t if : Cette fonction élabore un tableau de situation 
comparative sur base des spécifications de dates émises parl.' u-
tilisateur. Cette élaboration consiste en une reprise des infor-
mations de situation établies dans le cadre de la sortie de ta -
bleaux journaliers au cours de la phase I3. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
r. )identification des données en entrée et en sortie : 
___ .,,... 
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Le format du tableau " '.Situation comparative" figure p.A5-4-. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-I2 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I5. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma II, p. III-I6 (dy-
namique des tests). 
g)particularité : contrairement aux autres fonctions qualifiées 
d' "automatiques", la fonction s'exécute à la demande de l'u-
tilisateur.A cette occasion, ce dernier f ournit les dates con-
cernées par le traitement. 
Fonction I42 : Elaboration du · tableau des "Réalisations cumulées". 
a)objectif :La constitution d'un tableau de "Réalisations cumu -
lées", objectif_ de cette fonction, impliqu~ la prise en c~nsidé-
ration de la ventilation des recett e s et de penses effectuees 
dans la phase I3 e t ce, depuis le premier jour du mois jusqu'à 
une date quelconque que précise le demandeur. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
entrée et en sortie : 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I5. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma II, p. II I -I6 (Dyna-
mique de s t::ra'i tème nt s). 
g) par t i eu la rit é : contra ire ment aux autres fonctions di tes "au-
tomatiques", ce t te fonction s'exécute à la demande de l'utilisa-
teur.A ce moment, l'utilisateur four nit les données nécessaires 
à l'exécution de la fonction, à savoir l e s da t es initiales et fi-
na les. 
Fonction I4-3 : Elaboration du tableau "Crédit s bancaires". 
a)objectif: Si l e s plafonds de cr édit que l e s banques concèdent 
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son périodique de ces derniers avec l'utilisation effective 
des lignes de crédit s'avère utile dans le cadre de la ges -
tion de trésorerie. Aussi, cette fonction élabore-t-elle à la 
demande, un tableau des "crédits bancaires". 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des donées en entrée et en sortie : 
~ ----,,,17 f ~ 
Ë] ~dM.-~ ~!.AM ------✓i WcL.:~ ~QW.-~ 
Le format du tableau "crédits bancaires" figure p.A5 - 5. 
d)utilisation du schéma conceptuel: cfr. annexe 3, p.AJ-I2 
e )règles : cfr.annexe 2, p. A2-I5. 
f)conditions de déclenchement : cfr.schéma II, p.III-I6. 
g)particularités: contrairement aux fonctions dites "automatiques", 
la fonction s'exécute à la demande de l'utilisateur et non 
systématiquement tous les jours. Lors de la demande, l'utilisateur 
spécifie _ la date concernée par le traitement. 
Fonction I44: ~laboration de graphiques. 
-Sous-fonction I44I : Analyse d'évolution du crédit. 
- - - - - - - - - -
a)objectif: Outre une évaluation quotidienne des montants de 
crédit liquide, crédit papier, découvert (cfr.phase I3),l'é-
volution de ces divers montants est étudiée dans cette fonction 
pour la pér~ode qui intéresse le demandeur et se traduit par 
la construction d'une courbe des tendances. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
A~~ 
___ ,,,( (J-I-
/ ' ex, Wo1.M.,V...o,v,.. 
~ WcLJ. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I2. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-15. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma II, p. III-16 (dy-
namique des traitements). 
g) parti cula ri té : contrairement aux autres fonctions "automa ti-
ques", cette fonction s'exécute à la demande de l'utilisateur. 
Alors, ce dernier fournit les dates concernées par le traite 
ment. 
- ~OQS~fQn_ç_tion 1442: Analyse de l'évolution des recettes et 
dépenses. 
a)objectif : Pour la période spécifiée par l'utilisateur, la 
fonction élabore deux courbes retraçant l'évolution des recet-
tes et dépenses d'exploitation enregistrées dans la société. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I2. 
e )règles : cfr. annexe 2, p. A2-I6. 
f)conditions de déclenchement : cfl,'. schéma II, p. III-16 (dy-
namique des t rai terne nt s). 
g)particularité : contrairement aux autres fonctions dites "au-
tomatiques" qui s'exécutent systématiquement une fois chaque 
jour, cette fonction ne s'exécute qu'à la demande de l'utilisa-
teur. 
A ce moment, l'utilisateur fournit les dates concernées par le 
t raite ment • 
X 
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Phase I5 : Consultation (cfr. schéma 7, p. III-I2). 
Fonction I5I : Consultations des situations en banques. 
- Sous-fonction I5II : Consultat i on des soldes. 
----------
a)objectif : Cette fonction reçoit de l'utilisateur l'identi -
fication du compte bancaire sur lequel porte son intérêt. 
Pour le compte ainsi spécifié, la fonction recherche non seu -
lement le plafond de crédit de ca i sse éventuellement accordé 
par la banque correspondante, mais également les deux soldes 
bancaires, c'est-à-dire le solde de trésorerie (qui prend en 
compte tous les mouvements) et le solde comptable (qui ne re -
prend que les mouvements officialisés par l'arrivée d'un ex 
trait de banque). 
Enfin, la fo~tion affiche sur éc r an les soldes concernés et 
le plafond. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie: 
~-----
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-I3. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I7. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p. III-I7 (dy-
namique des traitiments). -
-Sous-fonction I5I2_: Consultation des lignes d'un compte. 
a)objectif : L'utilisateur fournit l'identification du compte 
bancaire dont il désire analyser les lignes. 
Il désigne également la date-valeur concernée ainsi que la ca-
tégorie des lignes choisie. Deux catégories de lignes sont é-
tablies : celles correspondant à des mouvements anticipés, au-
quel cas la date-valeur est absente, celle s correspondant à des 
mouvements officialisés pour la date-valeur que l'utilisateur 
a spécifiée. 
La fonction affiche ensuite les lignes concernées. 
b)t ype de traitement : fonction interactive. 
données en entrée et en sortie : c)identification des H--__:::,,1~~~ 
~~ 
~-~· ---7 ot'~ ~ 
d)utilisation du schéma conceptuel ; cfr. annexe 3, p. A3-I3. 
e)règles: cfr. annexe 2, p. A2-I7. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p.III-17 (dy-
namique des tœaitèments). 
Fonction I5'2 : Consultat·i ·On des ef fets. 
- SoQs=fon~tion 15~I_: Consultation des effets hors lignes. 
a)objectif: Cette fonction offre à l'utilisateur la possibi-
lité d'obtenir des informations concernant les effets fournis-
seurs ou clients inscrits sur les lignes de ceux-ci. 
Il s'agit donc des effets à payer dont le type de crédit est 
"HC" (25) et des effets à recevoi r dont le type de crédit est 
"N~C". 
Les informations disponibl es sont en l'occurrence : 
1r le montant global des effets à payer ou à recevoir à échqir 
jour par jour entre deux dates spécifiées, . jusqu'à une da -
te déterminée ou pour toute date d'échéance. 
* le montant global des effets à payer ou à recevoir du type 
préëisé auparavant pour un fou r nisseur ou un client spéci -
fié et ce jour par jour entre deux dates déterminées ou i§œl-
le que soit la da te d'échéance. · 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
(25) cfr. glossaire, p. GL - 4-5. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I3. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I7. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p. III-I7 (dy-
namique de s te s t s ) • 
- Sous-fonction 1522_: Consultation des effets sur lignes. 
a)objectif: Cette fonction concerne la consultation d'informa-
tions relatives aux types de crédit (f), I, E, EC, AV, ATF)(26), 
accordés par les banques.Les effets concernés sont soit des ef-
fets à recevoir, soit des effets à payer suivant le type de cré-
dit. . 
Deux possibilités sont offertes à l'utilisateur : soit consulter 
le montant des effets non échus à la date du jour, cumulés pour 
deux ou plusieurs types de crédit et pour une banque (les types 
d~ crédit retenus et l'identification de la banque sont à spé -
cifier par l'utilisateur)., soit obtenir pour un type de crédit 
le montant des effets à échoir jour par jour entre deux dates 
ou pour toute date d'échéance, et ce banque par banque ou toutes 
banques réunies (l'utilisateur doit spécifier le type de crédit 
choisi, les dates retenues et éventuellement la hanque qui l'in-
téresse). 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
~~ ~ ~ 
----;::::::==- -~ ~ r ~ ~ 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I3. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I8. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p. III-I7. 
- Sous-fonction I523 : Consultation des effets à recevoir. 
----------
a)objectif: La fonction permet à l'utilisateur de consulter: 
* le montant des effets en portefeuille à échoir. 
* le montant des effets à recevoir escomptés à échoir, venti-
lés par tiers et par date d'échéance. 
L'utilisateur pourra obtenir ces renseignements entre deux da-
tes déterminées, jusqu'à une date quelconque ou pour toute da-
te d'échéance. 
N.B.:les effets en portefeuille sont des effets à recevo i r non 
(26)cfr.glossaire, p. GL - 4-5. 
l 
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escomptés. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
~ 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-I4. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-I9. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p. III-I9. 
Fonction I53 : ~est d'une décision de recours au crédit. 
a)objectif: Le traitement réalisé dans cette fonction consis-
te à fournir pour un type de crédit spécifié le montant de ce 
type de crédit encore disponible à une date future spécifiée 
par l'utilisateur.Le traitement sera exécuté pour toutes les 
banques et les résultats seront ventilés par banque~ 
b }type de traitement : fonction interactive. 
c)identificati~n des données en entrée et en sortie : 
~ 
~ 
d)utilisation du schéma conceptuel: cfr. annexe 3, p.A3-I4. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-I9. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I2, p.III-I9. 
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Dans l'application "Enre gistrement de s réalisations", cinq pha-
ses ont été identifiées;chacune d'elles est constituée d'un en-
semble de fonctions logiques. 
La découpe en fonctions obéit à l'application de critères d'i -
dentification : 
* une fonction ne comporte qu'un point d'entrée et un point de 
sortie. 
* une fonction 
* une fonction 
miné. 
possède une logique interne qui lui est propre. 
s'intègre dans un enchaînement dynamique déter -
~ une fonction travaille avec des unités d'information spécifi-
ques. 
Cependant, la démarche visant à identifier et structurer les ~if-
férents traitements n'est pas séquentielle. 
Suite à l'analyse de conception (27), une première découpe arbo-
rescente a été proposée, justifiée par l'application des critè -
res précités. 
Lors de l'analyse approfondie de chaque fonction - description 
de l'objectif et des principes de fonctionnement - une série de 
modifications sont intervenues. 
En effet, différentes lacunes se sont révélées, essentiellement 
concernant la compréhension des mécanismes financiers sous-ja 
cents à l'étude entamée. 
Ce sont des discussions avec le responsable du service "trésore-
rie" qui ont permis l'éclaircissement des que stions en suspens. 
Cependant, de nouveaux éléments ignorés jusqu'alors, sont inter-
venus remettant continuellement en cause la découpe adoptée. 
Le schéma conceptuel a d'ailleurs évolué parall èlement (28). 
A titre exemplatif, nous pouvons citer les dépôts bancaires dont 
l'existence avait été omise tant dans le schéma conceptuel que 
dans l'identification des traitements. 
Enfin ,, la dernière étape susceptible de modifier la structure 
de s traitements est l'étape d'anal y se organique (29). 
Au cours de cette analyse, un éclâtement de la fonction "Calcul 
des recettes et dépenses" est intervenu. 
Trois fonctions réalisent maintenant le t raitement initialement 
associé à la fonction précitée : il s'agit de "Calcul des recet-
tes et dépenses concernant les paiements, recettes opérations 
finan ci ères", "Calcul des r ecette s et dépen se s concernant les 
eff ets à payer et à recevoir", "Calcul des recettes et dépenses 
glo bales". 
(27) cfr. chapitre I I, p. II - 43 à 50 . 
(28 ) cfr . chapitre III , p. III - 25. 
( 29) cfr. chapitre IV • . 
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La justification de cette décision figure au chapitre IV, en 
page IV - 29. 
Le problème rencontré dans le cadre de la description des fonc-
tions est le suivant : quel formal i sme utiliser (règles, tables 
d d , . . )? e ec1s1on, ••••. 
La décision du recours à des règles exprimées en français décou-
le de la volonté de maintenir le di alogue avec les futurs uti-
lisateurs d'une part et d'autre part de ne pas anticiper certains 
choix qui résulteraient d'une approche algorithmique;la descrip-
tion envisagée vise à définir strictement e t compl ètement les 
traitements à réaliser. 
La réalisation d'un algorithme rel ève d'une étape ultérieure 
( 3 O). 
(30) cfr. Analyse organique, chapi t re IV. 
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3 .- APPLICATION " ELABORATION D~S PREVISIONS". 
3I. Dynamique des traitements. 
3II. Enchaînement_des_fonctions. 
La description du formalisme utilisé pour la mise en évidence 
de l'enchaînem~_nt des traitements figure dan s le paragraphe 2II, 
page III-II. 
Ci-aprè s figurent les d Lfférents schémas qui représentent l'en -
chaînement des traitements de cette application. 
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3I2. Commentaires fonctionnels. 
-------------
Tous les traitements automatisés sont réalisés au centre de trai-
tement de l'information. 
Actuellement, la procédure d'élaboration des prévisions à long et 
court terme est entièrement manuelle.Il n'existe donc aucune in -
teraction avec ce centre.Dans l'application "Enregistrement des 
réalisations", tous les traitements préconisés tendaient à se subs-
tituer à des procédures effectives réalisées au sein du service de 
trésorerie • 
. Par contre, si les prévisions à court terme sont du ressort exclu-
sif du trésorier, la réalisation de prévisions à long terme exige 
l'intervention de divers services (3I). 
Par conséquent, l'organisation du travail dans ces services est 
également remise en que~tion par le projet sous étude. 
Considérons le principe de fonctionnement des traitements identi-
fiés. 
En début de mois, la premi è re . étape consiste à réaliser des prévi-
sions à long terme nécessitant une intervention minime de l'uti -
lisateur;ce dernier y précise essentiellement l'évolution du prix 
d'achat ou de vente de divers produits ainsi que l'évolution des 
stocks souhaitée. · 
Quatorze fonctions sont identifiées;leur enchaînement est basé sur 
le principe économique:"On produit ce que l'on peut vendre" et 
non l'inverse. 
Quand les prévisions à long terme sont réalisées, il semble inté-
ressant d'élaborer un bilan prévisionnel pour la fin de la périCXÈ 
de prévision.Il s'agit de justifier l'évolution du découvert pré-
alablement évalué. 
Cependant, les marchés commerciaux sont en perpétuelle évolution. 
De nouvelles précisions afférentes aux flux monétaires parvien -
nent donc fréquemment à la connaissance du trésorier. 
Celui-ci désire alors en mesurer l'influence sur la situation de 
la société qui l'occupe.Un traitement interactif (partiellement) 
de test d'hypothèses est donc prévu.Un grand nombre de paramètres 
fixés dans le cadre des prévis i ons à long terme pourra être modi-
fié au gré de l'utilisateur. 
Enfin, comme les prévisions à long terme n'of f rent pas un détail 
suffisant dans une optique de gestion de tré so r erie journalière, 
les flux prévus pour le mois à venir sont ventilés par jour ouµ3r 
semaine suivant la précision disponible daœ les prévisi ons à 
court terme. 
(3I)cfr. chapi t re II, p. II-25 et ss. 
- - ----------------- - -
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Ces prévisions sont constamment modifiées en fonction des réali-
sations enregistrées et la période qu'elles couvrent diminue au 
fut et à mesure que le mois s'écoule. 
La période maxima le est de trente jours ( ou quatre semai ne s). 
Une intervention importante de l'utilisateur est requise. 
Un dernier élément est susceptible d'aider le trésorier dans l' 
exercice de ses fonctions.Il s'agit des contrôles a posteriori 
qui sont effectués en fin de mois et relèvent tout écart consta-
té entre le montant des flux prévus et réalisés. 
32. Schéma conceptuel des données. 
Le mode de représentation des données nécessaires aux traite-
ments identifiés dans le cadre de l'application "Elaboration des 
prévisions" est eocpliqué au paragraphe 22I, p. III-I9. 
Le schéma conceptuel figure ci-après. 
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La compréhension du schéma implique la remémoration d'une · image 
souvent évoquée : le cycle de fabrication d'une entreprise in -
dustrielle. 
La société entretient des relations avec des fournisseurs et des 
clients. 
Elle s'approvisionne chèz les fournisseurs de divers produits a-
•chetés. Dans cet objectif, elle envoie des commandes aux fourni9-
seurs, à ·. la suite desquelles sorit livrées des marchandises accom-
pagnées d'une facture : il s'agit des réceptions en provenance 
des fournisseurs. 
Ensuite, la société fabrique des produits intermédiaires et des 
produits finis et semi-finis. 
Tiivers stades de fabrication existent : 
produit ache té ') produit intermédiaire ~ ••. produit 
vendu. 
Les produits finis et semi-:-finis sont vendus sur différents m.-
, , , /. 
~ à des clients. 
Ces derniers passent commandes à la firme;la marchandise livrée, 
une facture est alors envoyée au client. 
Ce cycle de transformation matériel se traduit sur le plan fi -
nancier par des flux de sor:tie à destination des fournisseurs et 
des flux d'entrée en provenance des clients, par l'intermédiaire 
de comptes bancaires. 
Chaque mouvement monétaire est automatiquement assimilé à une .lli!..-
ture de recette ou dépense (cfr.paragraphe 222, p. III - 22-23). 
Bnfin, qu'il s'agisse de commandes . fournisseurs ou clients, la 
passation de la commande .s'accompagne de la fixation des quanti-
W. et prix des produits à livrer, des délais de livraison et des 
conditions de paiement pratiquées. 
Dans le cadre d'une bonne gestion de stock, outre la connaissan-
ce du stock réel de chaque produit, un niveau de stock de fin de 
JI!Qll doit être fixé par anticipation de l'activite de l' _,. ù .sine 
(quantit é s fabriquées) et des conditions de livra i son des four-
nisseurs. 
Comme l'activité industrielle de la soci é té est vue dans une op-
tique prévisionnelle, deux catégories d 'él éments apparaissent 
dans le schéma: 
* une premi è re classe témoigne de l'activité de production, d 'a-
chat et de vente de la société durant l e s mois qui précèdent 
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la période courante. 
K une deuxième catégorie résulte de calculs prévisionnels réali-
sés sur base des données d'e la première classe. 
La définition des notions propres aux contraintes d'intégrité 
ont été énoncées lors de la description des contraintes de l'ap-
plication précédente (cfr. p. III-23). 
Les contraintes de cardinalité sont représentées sur le schéma 
de la page III - 69. 
Les autre s contraintes sont décrites ci-dessous. 
a)les contraintes d'existence : 
I. L'association "ENCOURS-CR-BQ" entre BANQUE et TYPE-CR existe 
seulement si NOM-TYPE-CR = "F" , "I", "E", "AV", "EC" et ."ATF" 
(32). 
2. L'association "ENCOURS-T" entre TIER'.S et TYPE-CR existe seu -
lement si NOM-TYPE-CR= HC ou NEC (33). 
3. L'association "CORRESPONDANC~" entre EFFET-PAYER et N.A T-TIEP 
existe si le nom du type de crédit relatif à cet effet est 
F, HC ou AV;elle n'existe pas si ce nom est I, E ou ATF (34). 
4. L'association "EMLSSI ON" entre FOURNI SS et ~FFBT-PAYER n' exis-
te pas si le nom du type de crédit relatif à cet ef fe t est 
11ATF 11 • 
5. La donnée Q-FABR-P de PROn-IN'IERM n'est présente que si le 
produit intermédiaire est l'ac i er. 
6. nATE-FACT-F, MONT-FACT-F, MONT-TVA-F et "DATE-PT-REEL de l'en-
tité R~CEPT-FRN n'existe que s i INn-FACT-F = Y. 
7. STOCK-FI N- MOI S de l'entité PROn -INTERM n'existe pas si le pro-
duit intermédiaire concerné es t l'acier. 
b)les contraintes de valeurs potentielles 
I. Les données suivantes prennent leur valeur entre O et I : 
COEF-FIN, COEF-REC, COEF-REM, TX-TVA, TX-MOY-FIN,TAUX-ENC-B, 
TAŒ-ENC-T. 
2. Les contra i ntes concernant les données suivantes sont décri -
tes en annexe I dans le dictionna ire de donnée s : 
IND-APUR-CC, IND-APUR-CF, I NTI- PT -C, IND-PT-F, IN'D-FACT-F, 
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Chaque élément identifié dans le schéma conceptuel (cfr.page III-
6'9) e st décrit dans le dictionnaire de donnée s. 
Pour chaque élément, on y précise la signification qui lui est air 
tribuée de façon univoque au sein de l'organisation. 
Les pages exactes sont indiquées dans le schéma conceptuel. 
325. Ap~endic~ i Cogsidér~tions_mfthogologi~u~s. 
Les problèmes rencontrés et les solutions apportées sont similai-
res aux éléments relevés dans le paragraphe 225, page III-25. 
Cependant, si la démarche théorique mise en oeuvre est identique, 
des divergences apparaissent dans l'élaboration des deux schémas 
du point de vue du nombre d'étapes couvertéi. 
Nous avons cité dans le paragraphe 225 l'importance des retours 
en arrière au fur et à mesure de l'avancement du projet. 
Pour le premier schéma, ces retours ont tous été effectués, car 
les diverses étapes de réalisation d'un projet ont été couver-
tes jusqu'à l'implémentation. 
Par contre, en ce qui concerne l'application "Elaboration des pré-
visions", seule l'analyse fonctionnelle a été réalisée dans le 
cadre de notre travail. 
Ceci explique le degré d'inachèvement supposé de ce second sché-
ma. 
33. Contexte dans leauel se situe l'application. 
L'élaboration des prévisions, telle que nous la concevons, est 
essentiellement basée sur une extrapolation de s réalisations an-
térieures. 
En ce sens, contrairement à l'application "Enregistrement des ré-
alisations" qui est autonome, cette application s'insère dans un 
ensemble d'autres applications dont elle dépend étroitement. 
'Dans le cadre du projet, ces divers traitements sont supposés 
exister. 
Leur description ne relève pas du ca dre que nous avons défini; 
il est cependant nécessaire d'évaluer en quoi leur fonctionne -
ment influence la réalisation de l'application "Elaboration des 
prévisions" et quelles sont les hypothèses posées concernant les 
informations qu'ils sont susceptible s de tra nsmettre à cette de~ 
ni è re... 
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Considérant le schéma conceptuel qui figure page III-69, nous 
supposons réalisés: 
* en ce qui concerne la gestion des clients: 
- un suivi des relations avec ceux-ci depuis l'enregistre -
ment de la commande jusqu'à la rentrée d'argent correspon-
dant à la facture (éléments COM-CLI, FACT-CLI, LIGNES -
FACT-CLI, LIGNE-CC). 
- l'établissement du délai moyen de paiement pratiqué par le 
client. 
* en ce qui concerne la gestion des fournisseurs: 
- un suivi des relations que la société entretient avec eux 
depuis l'enregistrement des commandes jusqu'au paiement des 
factures y correspondant, en considérant également la ré-
ception des marchandises livrées (éléments COM-FRN, RECEPT-
FRN, LIGNES-REC, LIGNE-CF). 
- l'établissement du délai moyen de paiement accordé habitu-
ellement par chacun d'eux. 
* en ce qui concerne la dispersion des ventes effectuées: 
- la tenue à jour des marchés concernés (suppression des 
marchés perdus et ajoute des nouveaux marchés). 
* en ce qui concerne la gestion des produits de tous types: 
- une mise à jour permanente ·de la nomenclature des produits 
existants (éléments PROU-VENDU , PROD-INTERM, PROD-ACHETE). 
- la délimitation des niveaux de stocks souhaitables dans 
l'avenir ( fSI'OCK-FIN-MOI~). 
- le suivi permanent de l'évolution réelle des stocks (comp-
tabilisation des mouvements (Q -EN-;SITOCK). 
- les relations existant entre les différents composants (COEFF-
MAT) du point de vue des quantités unitaires nécessaires. 
* en ce qui concerne les produits vendus: 
- l'établissement pour chaque mois écoulé de ~Ja quantité ef-
"' •· fectivement vendue par produit. 
- l'évaluation du prix de revient unitaire de chaque produit. 
* en ce qui concerne les produits achetés: 
- l'établissement du dernier prix connu associé aux produi ts . 
Par contre, l'application "élaboration des prévisions" prend en 
charge l'évaluation de l'évolution des prix des produits achetés 
et vendus pour les mois futurs, l'évaluation de tous les éléments 
du schéma conceptuel qui poss èdent le sta tut "prévu". 
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34. Description statique des traitements. 
L'application comporte cinq phases distinctes. 
L'arborescence des traitements (cfr. page III-3-8) donne la dé-
coupe de chacune d'elles en un ensemble de fonctions logiques. 
L'enchatnement dynamique de ces traitements est schématisé au 
paragraphe 32, page III-6I-66 . 
Ci-après, nous expliquons succinctement les objectifs que pour-
suit chaque phase. 
Phase 2I : Prévisions à long t e rme. 
L'élaboration des prévisions à long terme consiste à évaluer 
mois par mois la situation de trésorerie afin d'en déduire l'é-
volution du découvert, du crédit liquide et du crédit papier. 
Six étapes sont couver't·a_s. par la phase "élaboration de prévi-
sions de ventes, d'achats, de recours et remboursements de cré-
dit" ainsi que "prévision de divers autres postes!'. 
En ce qui concerne les trois premières étapes, une distinction 
est faite entre des éléments dits "fermes" et "statistiques". 
Ainsi, les recettes fermes sont basées sur les commandes en ca.II's 
et factures impayées, les dépenses fermes proviennent de livrai-
sons non encore payées, les remboursements fermes découlent de 
recorirs ~ntérieurs. 
Par contre, les recettes, dépenses et remboursements statistiques 
sont prévisionnels et basés sur une exploitation des réalisations 
antérieures. 
Phase 22 : Tests d'hypothèses. 
~ivers paramètres calculés dans le cadre de la réalisation de 
la phase 2I peuvent faire l'objet de modifications, soit que 
l e s valeurs initiales soient irréalistes, soit que la trésore-
rie désire mesurer l'influence d'une modification sur les ré -
sul tat s finaux. 
Phase 23 : Justification du découvert. 
Il s'avère utile pour le trésorier de disposer d'un bilan pré-
visionnel pour la fin de la période de prévision. 
Or, il se fait que dans les prévisions réalis ées dans la phase 
2I, seule l'évomution de deux postes bilantaire s est envisagée, 
à savoir le disponible et l e s de t t es à court terme, celles qui 
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sont contractées vis-à-vis des banques (financement de cré-
dit). 
Or, le découvert résulte d'un déséquilibre entre les montants 
des deux postes. 
BILAN 
ACTIF 
I .Frais d'établissement 
II • Immobilisations incor-
porelles. 




II .Primes d'émission 
III .Réserves 
IV .Immobilisations financiè- IV .Bénéfice reporté ou per-
re s te reportée 
V .Créances à plus d'un an V .Plus-values de réévaluation 
VI .Stocks VI .Subsides :reçus en capi t al 
VII .Créances à un an ou à 
moins d'un an 
VIII.Placements de trésorerie 
VII .Provisions pour risques 
et charges 
VIII.nettes à plus d'un an 
IX .Valeurs disponibles IX .nettes à un an ou moins 
X .Comptes de régularisation X .Compte de régularisation 
TOTAL TOTAL 
Comme les deux postes se trouvent respectivement à l'actif et au 
passif et que le pied de bilan reste constant (Actif= Passif), 
le déséquilibre constaté est nécessairement compensé par la va -
riation d'autres postes du bilan.Ces variations justifient la 
variation du découvert. 
Phase 24: Prévisions à court terme. 
Il semble que les seules prévisions à long terme soient insuffi -
santes dans le cadre d'une bonne gestion de trésorerie. 
Différents auteurs (36) l!affirment et le trésorier, interrogé,en 
est également convaincu. 
Cependant, si les prévisions à court terme sont destinées à four-
nir un détail concernant l e s flux durant l e s différentes pério -
.. 
(36) cfr. chapitre I 
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des, une ventilation au jour le jour n'est pas toujours possible, 
ni même souhaitable (37). 
Aussi, avons-nous adopté le compromis . suivant: 
- les flux dont ·1a date de réalisation est connue avec certitude 
sont ventilés par jour. 
- les flux dont la date n'est que probable sont imputés par se -
maine. 
Ainsi, les remboursements provenant de moyens de financement ac -
cordés par les banques sont-ils affectés jour par jour, car ils 
correspondent à des effets à payer dont la date d'échéance est 
connue avec certitude. 
Par contre, les recettes et dépenses en tous genres sont ventilés 
par semaine. 
En ce qui concerne les recettes clients, il est impossible de pré-
voir à un jour près la date de réception d'une créance, même si 
le délai de paiement est fixé avec précision. 
Pour les déP3nses "fournisseurs", la date de paiement est connue 
puisqu'elle dépend de la société.Cependant, la date d'encaissement 
par le fournisseur n'est connue qu'approximativement. 
Enfin, tous les autres montants seront localisés dans une semai -
ne déterminée ·par le trésorier lui-même (ex. :dépenses de person -
ne 1, T.V.A. , • • • • . ) • 
Phase 25 : Analyse des écarts. 
A posteriori, à savoir en fin de mois ou en fin de semaine, un 
contrôle au toma tique est réalisé. 
Il consiste à comparer poste par poste les prévisions réalisées 
durant la période considérée et les réalisations effectivement 
enre gi st rées. 
Ceci met en évidence les éléments prévus non intervenus durant 
la période couverte.Le trésorier pourra de ce fait les réinsérer 
dans une prévision ultérieure. 
:!De . plus, si des décalages sont constatés au niveau des dépenses 
de fournisseurs ou recettes des clients, des mesures pourront ê-
tre mises en oeuvre dans un but de rationalisation. 
X 
(37) cfr. Putz lD., "Une modélisation de la gestion de trésorerie". 
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Phase 2I: Prévisions à long terme. 
Fonction 2IOI : Prévisions des recettes et des ventes de produits. 
Cette fonction établit une prévision de ventes et de recettes, 
mois par mois sur base d'une anticipation de l'écoulement des 
produits sur les différents marchés.Les prévisions de recettes 
sont constituées de deux parties : les recettes fermes établies 
sur base d'un carnet de commande;les recettes statistiaues ba-
sées sur l'expérience que l'on tire du passé. 
Elle se décompose en six sous-fonctions décrites ci-après. 
- Sous-fonction 2IOII Prévisions des chiffres d'affaires 
fermes. 
a)objectif: à partir des commandes clients non entièrement apu-
rées, la fonction calcule pour chaque mois de la prévision et par 
produit les quantit~s qui seront vendues avec certitude. Le trei-
tement établit également les chif f res d'affaires mensuels qui se-
ront réalisés sur chaque marché, comprenant les montants de T.V. 
A. et les coûts de transport. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie: 
.-----, ~ 
_~_- _r-------_j'r~~ ~ ~------,~~rr 
1ïVA 4MJo- j 
d)utilisation du schéma conceptuel 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-2I. 
cfr. 
~ -, \Jw,t.r 
'M 
3, p.A3-I5. 
f)conditions de déclenchement : cfr. sc héma I5, p.III-62. 
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- Sous-fonction 2IOI2: Prévisions des recettes fermes. 
a)objectif: à partir des commandes de clients non entièrement 
apurées d'une part, et des factures envoyées non encore payées 
d'autre part, la fonction calcule le montant mensuel des recet-
tes, c'est-à-dire des rentrées d'argent qui seront perçues avec 
certitude. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
El 
d)utilisation du schéma conceptuel cfr. annexe 3, p. A3-I5. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-2~. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- So~s~f~n~tion lIOil: Prévision des ventes statistiques. 
a)objectif: pour chaque produit-marché, la fonction établit 
les quantités prévisionnelles de ventes pour les six mois de 
la prévision et ce sur base des ventes des mois antérieurs.Il 
s'agit d'une extrapolation des réalisations passées. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entr l e et en sortie 




d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I5. 
e)règlev: cfr. annexe 2, p.A2-22. 
d)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sous-fonction 2IOI4: Valorisation des ventes statistiques. 
a)objectif: cette fonction valorise les quantités statistiques 
de ventes calculées par la fonction 2IOI3 mois par mois et pour 
chaque produit-marché. En d'autres termes, elle calcule un chjf-
fre d'affaire statistique par marché comprenant un montant net, 
un coût de transport et · un montant de T.V.A. afférent aux pro -
duits vendus sur le marché belge. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en 





1- - - - -
___ _...,No,,,J-~"' Tl/Al 
,""'-v- V-~~ ' 
' -~~k,-,,,: 1:3 ', ' 
d )utilisation du schéma conceptuel cfr. annexe 3 , p • .A 3-I6 . 
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e)r~gles: cfr. annexe 2, p.A2-23. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- SOQS~fQn_ç,tlon 2IOii: Calcul d'une clé de répartition du 
chi f fre d'affaire. 
a)objectif : sur base des factures des mois antérieurs et du dé-
lai de paiement :-l':ée''.1 associé à ces · factures, le traitement con-
siste à établir pour chaque marché une clé de répartition du chif-
fre d'affaire .En effet, le chiffre d'affaire c~lculé dans la fonc-
tion 2IOI4 déclenche l'arrivée de recettes qui s'étalent dans le 
temps en fonction des délais de paiement habituellement pratiqués. 
La clé de répartition qui est établie témoigne de cet étalement 
temporel. 




données en entrée et en sortie 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I6. 
e)r~gles : cfr. annexe 2, p.A2-24. 
f)conditions de décl,ei:i.chement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sous=fonQtion 2IOI6 : Prévision des recettes statistiques. 
a)objectif: à partir des chiffre s d'affaire (un montant par mois 
et par marché) calculés par la fo nction 2IOI4 et des clés de ré-
partition établies par la fonctio n 2IOI5, le traitement réalise 
l'éclatement des chiffres d'affaire en montants de recettes men-
suelles prévisionnelles et relatives aux ventes statistiques. 
b)type de traitement : fonction a u tomatisée. 
rrr - sr 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
d)utilisation du schéma conceptue l : cfr. annexe 3, p.A3-I6. · 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-24. 
f)conditions de déclenchement : cf r. schéma I5, p. III-62. 
Fonction 2I02 : Prévision des allures de marché. 
Sur base des quantités de ventes prévues de produits fins et 
demi-finis, des stockages et dést ockages éventuels souhaités, 
la fonction évalue la production d'acier prévue ainsi que l'ac-
tivité de chaque unité de fabrication.Ces .deux sous-fonct i ons 
sont détaillées ci-apr~s. 
Soys=fQn_ç_tion 2I02I: Calcul de la production d 'acier. 
a)objectif: sur base des quantit Ps de ventes prévues de pro -
duits finis et demi-finis (fonctions 2IOII e t 2IOI3), des stœka-
ges et déstockages éventuels souhaités, la fonction évalue, au 
moyen de coëfficients de mise au mille la production d 'acier pré-
vue pour chaque mois de la prévis i on. 
b)type de trai t ement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
w~ ~ --1~ ~ 
~------7.__r"'°_J.u_°'_~~-·Qol,t_· --'1---~ 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I6. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-25. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- SOQS=fQnQt i on 2IO22 : Calcul de l'activité des unit Ps de 
fabrication. 
a)objectif: Pour chaque mois de la prévision, la fonction cal-
cule l'activité de chaque unité de fabrication afin de calculer 
les ventes et les achats d'énergie ainsi que les dépenses de çe~ 
sonnel;pour ce faire, il s'agit de. prendre en charge des con -
traintes de capacité minimum et maximum de chaque unité de fabr i -
cation et les quantités d'acier à produire (cfr. f onction 2IO2I). 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
A définir. 
d)utilisation du schéma conceptuel : à définir. 
e)règles: cfr. annexe 2, p.A2-25. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2I03 : Prévisions des achats et des dépenses de mati è-
res. 
Cette fonction établit une prévision de dépenses mensuelles, dé-
penses découla nt de prévisions d 'achats de matières dans le ca -
dre de l'activité exercée par la société.Une ventilation par pro-
duit est réalisée;deux catégories de produits sont disti ngués : 
les approvisionnements généraux et l e s grosses matières. 
- :SoQs=fQnQt i on 2IQ3I: Prévisions des achats statistiques. 
a)objectif : Cette fonction ne concerne que les grosses matières. 
Sur base des allures de marche réal i sées da ns la fonction 2IO2I, 
l e traitement ici r éalisé consiste à éta blir pour chaque mat iè re 
la quantité prévisionnelle qui entrera en stock durant chacun œs 
mois concernés par la prévision. 
b) t ype de trai t ement : f onction aut omat isée. 
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c)identification des données en entrée et en sortie 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I7. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-26. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sous-fonction 2IQ32: Valorisation des achats statistiques. 
a)objectif: Un programme de réception est défini non seulement 
par des quantités à réceptionner, matière par matière, mais éga-
l ement par la valorisation de ces quartités.La valorisation, ob -
jet de cette fonction, se réfère au dernier prix connu du praiuit 
(cfr.fonction 2I042) ainsi qu'à un prix divers pour les produits 
spécifiques dont la livraison nécessite l'intervention de pres-
tataires de services. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I7. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-26. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Soys=fQn.ç_tion 2I03}: Prévisions des dépenses statistiques. 
a)objectif : A partir du programme de réception réalisé dans les 
deux fonctions précédentes, la fonction en déduit une prévision 
de dépenses statistiques, c'est-à-dire probables.La réalisation 
de ce traitement implique la prise en compte des délais de paie -
ment accordés par les fournisseurs. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et -en sortie 
8 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I7. 
e)règles : cf r. annexe 2, p.A2-27. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p. III-62. 
- Sous-fonction 2IQ34: Prévisions des dépenses fermes. 
a)objectif : Cette fonction élabore des prévisions de "dépenses 
fermes" .Ces prévisions correspondent à des l i vrai sons exécutées 
conformément à des commandes, mais que la socié t é n'a pas enco -
repayées, soit que la facture ne lui soit pas encore parvenue, 
soit que le terme d 'échéance de la facture ne soit pas attei nt. 
Les dépenses ici décrites sont qualifiées de "fermes", car tou-
te marchandise reçue et stockée sera nécessairement payée. Seule 
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une ventilation par mois sera obtenue. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I7. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-28. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sous-fonction 2I03i : Prévisions de .s dépenses d'approvisin-
nements généraux. 
a)objectif: Dans le cadre de l'exécution de cette fonction, 
seuls les approvisionnements gén éraux sont concernés.Les ap -
provisionnements généraux constituent une variable indépendante 
des cadences de fabrication.Les quantités approvis i onnées sont 
relativement stables;le montant total des dépenses est donc es-
sentiellement influencé par l'évolution des prix des produits 
d 'approvisionnements généraux. ~eule une ventilation par mois est 
requise. 
b)type de traitement : fonction automatisée • 
. . 
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c)identification des données en entrée et en sortie. 
d)utilisation du sc héma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I8. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-28. 
f) con di ti ons de déc le ncheme nt : cfr. schéma I5, p. I I I-62. 
Fonction 2I04: Introduction de données de l'environnement. 
- Sous-fonction 2I04I: Int r oduct i on des prix de ventes et 
des coûts unitaires de transport. 
a)objectif: Il s'agit de perme t tre à l'ut ilisa t eur d'enregis -
trer pour chaque mois de la prévis i on l e s prix moyens effectifs 
nets départ (PMEND) de chaque produit-marché, ai nsi que l e s coûts 
mo yens de tra nsport à la tonne. 
b)type de traitement : fonction i ntera ctive. 
c)identification des données en entrée et en so r tie 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I8 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-29. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Sous-fonction 2I042: Introduction des prix achat des ma -
tiè re s. 
a)objectif: Cette fonction permet à l'utilisateur de visualiser 
le dernier prix connu de chaque produit approvisionné.Cet utili-
sateur peut alors modifier ce prix.1I)e même, certains produits né-
cessitent l'intervention de prestataires de service;ainsi, un 
prix annexe (ou divers) est en outre proposé à l'utilisateur qui 
peut également faire l'objet de modifications. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie. 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I8. 
e )règles : cfr. annexe 2, p • .A2-29. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sous-fonction 2I04l: Introduction des postes exceptionnels. 
a)objectif : Il s'agit de peimettre à l'utilisateur d'enregis -
trer des montants prévisionnels qui proviennent d'une SC>'llmll!! ex-
térieure à la société et qu'il n'est pas possible de prévoir au-
toma tique ment. 
C'est le cas principalement des lettres du minist è re annonçant 
un crédit d'aide ou un remboursement de frais d'études. 
Outre le montant, l'utilisateur enregistre également la date 
afférant à cette prévision. 
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b)type de traitement : fonction interactive. 




d)utilisation du schéma conceptuel: cfr. annexe 3, p.A3-I8. 
e)règles: cfr : annexe 2, p.A2-29. 
f)conditions de déc l enchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2I05: Prévisions des ventes d 'énergie. 
a)objectif: Cette fonction consiste à calculer par mois et en 
valeur, sur base des allures de marche, le monta nt des produits 
énergétiques qu i seront vendus à d'autres sociétés.Le traitement 
consiste également à calculer les montants de T.V.A. relatifs à 
ces ventes d'énergie. 
b)type de traite men t : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
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d)utilisation du schéma conceptuel : à définir. 
e)règles : à définir. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p. III-62. 
Fonction 2Io6 : Prévisions des achats d'énergie. 
a)objectif: Sur base des allures de marche et des coëfficients 
de consommation spécifiques, la fonction calcule les quantités 
mensuelles d'électricité, de gaz naturel, de fuel et d'oxygène 
qui seront nécessaires au bon fonctionnement de l'entreprise. 
Ces quantités sont valorisées par les prix prévus;on obtient de 
la sorte les prévisions de dépenses mensuelles et les montants 
de T.V.A. relatifs à ces achats d'énergie, en considérant les dé-
lais de paiement pratiquement nuls. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : à définir. 
e)règles : à définir. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p. III-62. 
Fonction 2I07 : Prévisions des dépenses de personnel. 
- SoQs=fonQtion 21071: Prévisions des dépenses du personnel 
appointé. 
a)objectif : Le traitement consiste à calculer les dépenses men-
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suelles d'appointements.Chaque mois, les dépenses des différents 
postes sont modifiées en fonction des départs (prépensions et 
départs volontaires) et des nouvelles arrivées de personnel ain-
si que par l'anticipation de l'évolution de l'index. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identificati on des données en entrée et en sortie: 
~ = <· D I IU.l).U..:O'V\A 




d)utïlisation du schéma concept uel à -définir. 
e)règles : à définir. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I 5 , p.III-62. 
- Sous-fonction 2IQ72 : Prévisions des dépenses du personnel 
salarié. 
a)objectif: Sur base des allures de marc he, le traitement con-
siste à établir d'une part les montants nets de salaires qui de-
vront être payFs chaque quinzaine, et d 'autre part, les montants 
des différentes retenues (cotisations à l'O. N. '.S . 'S ., précompte pro-
fe ssionnel, •••.. ) à payer. 
b)type de traitement : fonctio n automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
.. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : à définir. 
e)règles : à définir. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2I08 : Prévisions des dépenses d'investissement. 
a)objectif: Cette fonction élabore les prévisions de dépenses 
d'investissement sur base d'un échéancier.Le traitement tient 
compte des accords conclus en I978 avec le Comité national de 
planification et de contrôle qui permettent un financement à 50 
p.c. par le S.N.c.r. de certains investissements (crédit d'in-
vestissement) et une reprise par la S.N.C.I. de certaines char-
ges financières sur emprunts. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie: 
N.B.: 
~-----7'~---.QN..!-~--~ 
~ H ~, r,,.,.,~-~ t#-.f(?. -----~ 
~~ 
les natures de dépenses modifiées sont les dépenses d'in-
vestissement;les crédi ts d'investissement et les eharges 
financières reprises par la S.N.C.I. sont les natures de 
recettes modifiées. 
d)utilisation du schéma conceptuel : à définir. 
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e)règles: à définir. 
f)conditions de décl enchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2IIO: Prévisions des recettes ou dépenses de T.V.A. 
a)objectif : Cette fonction calcule le montant de T.V.A. à payer 
ou à recevoir pour chaque mois de la prévision, sur base des mm-
tant s de T.V.A. sur ventes de produits (fonctions 2IOII et 2IOI3~ 
d'énergie (fonction 2I05), sur achats de matières (fonctions 
2I034 et 2!033), d'approvisionnements généraux (fonction 2I035) 
et d'achat d'énergie (fonction 2I06). 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
1 - -- -1TVA-.~~::l------:= 
·~ 
l-~,)~A•,1 ~ 
. ' __ ne~:/' I 
- - .., ' 
d)utilisation du schéma conceptuel : cf r. annexe 3, p.AJ-I8. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-29. 
f)conditions de d éclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2III : Prévisions des recours et remboursements du cré-
dit. 
A partir des prévis i ons de dépenses afférentes aux fournisseurs, 
à savoir la globalisation des dépenses d 'énergie, de mati ères, 
d'investissements e t de transport, cette fonction établit party-
pe de crédit et par mois un montant prévisionnel de recours au 
crédit et de là, en déduit un montant prévisionnel de rembourse -
ment de crédit. 
Elle se décompose en cinq sous-fonctions. 
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- Sous-fonction 2IIII : Calcul des coëfficients de recours. 
a)objectif: Préalablement à l'établissement de s montants men-
suels prévus de recours par type de crédit -fonction 2III2),un 
coëfficient de financement (38) a i nsi qu'un coëfficient de re-
cours par type de crédit (39) doivent être calculés sur base des 
réalisations des mois antérieurs. 
b)type de traitemen~ : fonction automatisée. 
c)identification des données en e ntrée et en sortie : 
-------_J~ ~ 
--- L,,0~-1\ 
cJ.i.. rv. U) \,N\A 
----~ 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I9. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-30. 
f ')conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p. III-62·. 
- Soys-fonction 2III2: Prév isions des recours au crédit. 
a)objectif: A partir des coëfficients de financement et de re-
cours calculés par la fonction 2II II , le traitement réalisé éva-
lue le montant mensuel prévisionnel de r e cours par type de cré-
dit en fonction des dépenses fournisseurs prévues. 
b)type de traitement: fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
(38 ) cfr. glossaire, p.GL - I. 
(39) cfr. glossaire, p.GL - 6. 
~ 
lt:::1 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I9. 
e )règles : cfr. annexe 2, p.A2-3I. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Sogs=fQn~tion 2III1: Calcul des coëfficients de rembour-
sement. 
a)objectif : Ties recours mensuels prévus calculés au cours des 
traitements précédents, découlent des remboursements.Comme il a 
été remarqué, un montant de recours se traduit par la rédaction 
d'effets à payer dont la durée de vie se situe entre un et qua-
tre mois.Par conséquent, les r embo ur se ments consécutifs à des 
recours prévisionnels vont s',talêt.· sur quatre mois.Dans le ca-
dre de cette fonction, on étudie, pour chaque type de crédit , 
l'étalement statistique des rembour sements. 
b)type ·de traitement : .. fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
1----~~ 
•. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I9. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-3I. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
- Soys=fon~tion 2III4: Prévisions des remboursements non fer-
mes. 
a)objectif : Les remboursements calculés dans cette fonction sont 
ventilés par type de crédit et par mois.Ils découlent des recours 
prévus de la fonction 2III2 auxquels on a appliqué les coëff~ients 
de remboursement par échéance, etablis dans la fonction 2III3. 
Ils sont qualifiés de "non fermes" car ils dépendent de l'exacti -
tude des montants de recours prévus. 
-
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-I9. 
e)r~gles : cfr. annexe 2, p.A2-32 . 
f)conditions de déclenchement : c f r. schéma I5, p.III-62. 
- Sous-fonction 2III2: Prévision des remboursements fermes. 
a)objectif: Contrairement aux remboursements calculés dans la 
fonction précédente, les remboursements qui sont ici établis 
sont "fermes", en ce sens qu'ils découlent des recours au crédit 
effectués au cours des mois précédant la prévision. 
Les dates d'éch Pance de ces recours sont donc connues. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
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c)identification des données en entrée et en sortie : 
--{;~J 
d)utilisation du schéma conceptue l : cfr. annexe 3, p.AJ-I9. 
e )règles : cfr. annexe 2, p.A2-32. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2II2: Prévisions des charges financières. 
a)objectif : Cette fonction établit pour un mois quelconque de 
la prévision le montant prévisionnel des charges bancaires qui 
proviennent des financements de crédit à court terme, que les 
banques concèdent à la société (crédit de type HC, EC, F, I, E, 
A V, CC, ATF) ( 40). 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
(40) cfr. glossaire, p.GL - 2 et GL - 4-5. 
' '\.. 
.... , 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-20. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-33. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p~III-62. 
g)particularités : La fonction travaille pour un mois, alors que 
les fonctions précédentes réalisaient stm~ltanément les prévisions 
afférentes aux six mois. 
En effet, comme nous le verrons dans la suite, le calcul des char-
ges financières dépend de la situation du début de la période con-
sidérée (4I). Or, la situation de début n'est autre que la situ-
ation de fin de la période précédente. 
Enfin, la situation de fin dépe nd bien entendu du montant des cœr-
ges financières. 
Aussi, est-on amené à procéder mois par mois. 
Fonction 2II3 : Calcul de la situation prévue. 
a)objectif : Cette fonction établit pour un mois quelconqu·e de 
la prévision les différents tota~x suivants : le montant total 
des recettes et des dépenses prévues, l'écart entre les recettes 
et les dépenses, le montant total des recours et des rembourse -
ments prévus, écart entre les recours et les remboursements, la 
situation de fin de période et le découvert prévu pour chaque mois 
de la prévision. 
b)type de traitement : fonction automatisée. 
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(l+I) cfr. glossai r e, p. GL - 6. 
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d)utilisation du schéma conceptuel 
e )règles : cfr. annexe 2, p.A2-34-. 
cfr. annexe 3, p.A3-20. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I5, p.III-62. 
Fonction 2II4: Sortie du tableau des prévisions à long terme. 
a)objeotif: Cette fonction permet d'élaborer le tableau des pré-
~tsions à six mois (cfr. schéma,p.A5 - 6 ) et de le formater en 
vue d'une édition ultérieure. 
b)type de traitement : fonction automatique. 





d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-20. 
e)règles : aucune. 
f)conditions de déclenchement 
X 
cfr. schéma I5, p.III-62. 
Phase 22 : Tests d'hypothèse sur les prévisions à long terme. 
Fonction 220I : Modification des prévisions de vente. 
- Sous-fonction 220II : Modification de s prix de ve nte. 
Voir sous-fonction 2I04-I, p. III-86 . 
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- Sous-fonction 220I2: Modification des quantités de ventes 
statistiques. 
a)objectif: Cette fonction permet à l'utilisateur de modifier 
les quantités de ventes statistiques qui ont été prévues pour cha-
que mois de la prévision dans la fonction 2IOI3. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-2I. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-35-
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p.III-63. 
- Sous-fonct i on 220Il: Valorisation des ventes statistiques • 
... ) •• 
Voir sous-fonct i on 2IOI4, p. III-79-
- Sous~fonction 220I4: Prévision des recettes statistiqu es. 
Voir sous-fonction 2IOI6, p. III-80. 
- Soys=fQn~t i on 220I2: Modification des stockages ou déstocka-
ges de produits vendus et intermédiai-
res. 
a)objectif: La fonction permet à l'utilisateur de modifier le 
niveau des stocks souhaités à la fin de chaque mois de la prévt-
sion.Ces changements portent uniquement sur l e s produits desti -
nés à la vente et intermédiaires;l'utilisateur peut apporter une 
variation sur un ou plusieurs mois de la prévision. 
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b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
~ ~ 
d)utilisation du schéma conceptue l : cfr. annexe 3, p.A3-2I. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-35. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p. III-63. 
Fonction 2202 : Modification des allures de marche. 
Voir sous-fonction 2I02I, p. III - 8I. 
Fonction 2203 : Modification des prévisions d'achat. 
- Sogs=fQn~tiog 2203I: Modification des stockages ou déstocka-
ges de produits achetés. 
a)cibjectif: La fonction consiste en la modification par l'uti -
lisateur des stocks de fin de mois souhaités en ce qui concerne 
les produits que l'entreprise doit acheter chez un fournisseur. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données 
~I ~ 
en entrée et en sortie : 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-2I. 
e)règles : cfr. annexe 2, p.A2-35. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p. III-63. 
- Soys=fQnQtion 22Q32: Prévisions des achats statistiques. 
Voir sous-fonction 2I03I, p. III - 82. 
Modification des prix d'achat des ma-
tières. 
Voir sous-fonction 2I042, p. III - 87. 
- Soys=fon_ç_tion 22Q3~: Valorisation des achats statistiques • 
... ~,.,, 
Voir sous-fonction 2I032, p. III - 83. 
- Soys=fon_ç_tion 22Q32: Prévisions des dépenses statistiques. 
Voir sous-fonction 2I03}; p. III - 84. 
Fonction 2204: Prévisions des ventes d 'énergie. 
Voir fonction 2I05, p. III - 88. 
Fonction 2205 : Prévisions des achats d'énergie. 
Voir fonction 2Io6, p. III - 89. 
Fonction 2206 : Modification des prévisions de dépenses de per-
sonnel. 
- Sous-fonction 2206I Modification de l'évolut ion de l'in-
dex. 
a)objectif: La fonction doit offrir à l'utilisateur la possibi-
lité de changer l'évolution de l' index au cours des six mois de 
la prévision afin d'en examiner les conséquences sur les dépen -
ses de personnel et sur la situation de trésorerie prévue. 
b)type de trai t ement : fonction interactive. 
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c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptue l 
e)règles : à définir. 
H~t~ 
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à définir. 
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f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p. III-63. 
Prévis i ons des dépenses du personnel 
appointé. 
Voir sous-fonction 2107I, p. III - 89. 
- Sous-fonction 22061: Prévisi ons des dépenses du personnel 
salarié. 
Voir sous-fonction 21072, p. III - 90. 
Fonction 2207 : Prévisions des recettes ou dépenses de T.V.A. 
Voir fonction 2II0, p. III - 92. 
Fonction 2208 : Modification des prévisions de recours et rem-
boursement. 
Modification des coëfficients de re-
cours au crédit. 
a)objectif : Cette fonction permet de modifier d'une part le co-
ëfficient de financement des dépenses "fournis seurs" calculées 
par la fonction 2IIII, d 'autre part les coëfficients de re cours 
au crédit établies par cet t e même fonction. 
b)type de trai t ement : fonction i nteractive. 
~l ~ 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. AJ-21. 
e )règles : cfr. annexe 2, p. A2-35. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p. III-63. 
- ~Sous-fonction 22082: Prévisions des recours au crédit. 
Voir sous-fonction 2III2, p. III - 93. 
- Sous-foncti.on 22081 : Prévisions des remboursements non 
fermes. 
Voir sous-fonction 2III4, p. III - 95. 
Fonction 2209: Modification des prévisions de charges financiè-
res. 
Modification des taux dé _;financement 
associé au crédit - bancaire. 
a)objectif: Cette fonction offre à l'utilisateur la possibilité 
de modifier les taux moyens de financement associé à chaque type 
de crédit bancaire afin d'en connaître les répercussions sur le 
montant prévu des charges financi è res. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
~I ~ 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-22. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-35. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I6, p. III-63. 
- ~OQS=fQn~tion 22092 : Prévisions des charges fina nci ères. 
Voir fonction 2II2, p. III-96. 
Cependant, cette fonction ne calcule plus un taux de finance -
ment moyen par type de crédit puisqu'elle utilise le ou les nou-
veaux taux introduits par l'utilisateur. 
Fonction 22IO Calcul de la situation , : prevue. 
Voir fonction 2II3, P• III - 97. 
Fo nction 22II :Sortie du tableau de , ' long terme. . previsions a . 




Phase 23 : Justification du découvert. 
Fonction 23I: Calcul du résultat prévisio nnel avant charges fi-
nancières. 
a)objectif : Sur base des prévisions élaborées par la phase 2I, 
la fonction évalue le r é sultat (42) prévisio nnel provenant de 
l'exploitation des six mois futurs. 
Ce résultat est établi sans tenir compte des char ges financi ères 
que la société devra supporter durant ces six mo i s. 
b)type de traitement: fon ction automati que. 
(42) Le mot 11 Résultat" est utilisé dans le sens comptable du terme 
(différence entre les recettes et les dé penses). 
rrr - ro~ 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-23. 
e )règles : cfr. annexe 2, p • .A2-36. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I7, p. III-64. 
Fonction 232 : Evaluation de la variation de l'encours fournis-
seur. 
a)objectif: Cette fonction tente d 'évaluer la variation de l'en-
cours "fournisseurs" dura nt les six mois de la prévision. 
L'encours fournisseur est le monta nt total que la société doit à 
ses fournisseurs pour - des livraiso ns de marchandises ou de ser -
vices. 
En principe, l'encours augmente si la société retarde le paiement 
de ses fournisseurs.Au contraire, il aura tendance à dé croître si 
la société accélère leur règlement. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des don ~ée s en entrée et e n sortie : 
~ EJ E~~ k. V().M~ ,-L\ VN,,,e>vvv,-, cL_ ..! ( ~ \ ~I 
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d)utilisation du schéma conceptue l : cfr. annexe 3 , p. A3-23 
e)règle s: cfr. annexe 2, p. A2-36 . 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I7, p. III-64. 
rrr - rex:; 
Fonction 233 : Evaluation de la variation de l'encours client. 
a)objectif: Cette fonction évalue l'évolution de l'encours 
client au cours des six mois de la prévision. 
L'encours client est le montant total dû par ses clients à l'en-
treprise;ce montant résulte des délais de paiement accordés par 
l'entreprise ou des retards de paiement de certai n s clients. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-23. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-37. 
f)conditions de déclenchement .. : cfr .• schéma I7, p. III-64. 
Fonction 234: Analyse de l'évolution des stocks. 
a)objectif : Cette fonction analyse l'évolution du poste bilan-
taire "Stock". 
Ce dernier comporte trois types de produits : produits finis , 
produits semi-finis, matières premières. 
En effet, au cours des six mois de prévision, la valeur des stœks 
pe ut augmenter ou diminuer suivant que les quantitrs vendues ex -
cèdent ou non les quantités fabriquées, que l e s quantités acheté-
es excèdent ou non les quantités nécessaires à la production. 
b)t ype de traitement : fonction automatiQue. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
A~t)A_ ck.. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-23. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-37. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I7, p. III-64. 
Fonction 235 : Analyse de l'influence des facteurs hors exploi-
ta tian. 
a)objectif: Cette fonction établit le montant prévu des inves-
tissements, recettes sur emprunts, remboursements d'emprunts sur 
l'ensemble des six mois de la prévision. 
Ces élément~ constituent les facteurs hors exploitation qui per-
mettront une justification ultérieure de l'évolution du découvert. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3 ,, p.A3-23. 
e )règles : annexe 2, p. A2-38. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I7, p. I I I-64. 
Fonction 236 : Valorisation du justificatif. 
a)objectif: Sur base des résultats que produisent les autres 
fonctions décrites ci - avant, la fonction élabore un justificatif, 
c'est-à-dire construit et formate un tableau comprenant deux pa~ 
ties : la justification due à des éléments hors exploitation d'u-
ne part, la justification due à des éléments d 'exploitation d'au-
tre part. 
b)t ype de traitement : fo nct ion automatique. 
III - I Q(j 
c)identification des données en entr8e et en sortie : 
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Le format du tableau "Justification du découvert'~ figure 
page A5 - 7. 
d)utilisation du schéma conceptuel : aucune. 
e)r~gles : cfr. annexe 2, p. A2-38. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I7, p. III-64. 
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Phase 24 : Prévisions à court terme. 
Fonction 24I Prévision des remboursements jour naliers de cré -
dit. 
a)objectif: La fonction établit pour chaque jour du mois à venir 
le montant total des remboursements de cré dit. 
Ce montant sera ventilé par banque. 
En effet, chaque banque accorde à la société des facilités de 
paiement ~ous forme de lignes de c r éd: t. 
La société peut émettre alors des eff ets à co ncurrence du mon -
tant de la ligne, mais à l'échéa nce de l' effet, l e montant y cor-
respondant est remboursa ble à la banque. 
b)type de traitement : fonctio n automatique. 
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c)identification des données en entrée et en sortie : 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-24. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-39. 
f)condit i ons de déclenchement : cfr. schéma I8, p. III-65. 
Fonction 242: Prévision des recettes clients et dépenses four-
nisseurs he bdoma da ire s . 
- Sous~fQnction ~42I_ Prévision des recettes clients hebdo -
ma da ires. 
a)objectif: Pour le mo i s à venir, la fonction établit sèmaine 
par semaine et par devise les prévisions de rentrée d'argent en 
provenance des clients. 
Ce traitement s'exécute à partir des factures (clients) et une 
ventilation par tiers est assurée pour l e s gros montants. 
b)type de traitement : fonctio n automatique. 
c)identification des don nées en entrée et en sortie : 
rrr - rro 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-24. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-39. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma r8, p. III-65. 
- Sous-fonction 2422_: Prévision des dépenses fournisseurs 
he b do ma da ire s • 
a)objectif: Pour le mois à venir, la fonction établit semaine 
par semaine et par devise les prévisions de sortie monétaires 
à destination des fournisseurs.Ce traitement s' exécute à partir 
des fac~ures (fournisseurs) et une ventilation par tiers est 
assurée pour les gros montants. 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
EJ [Ël--
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-24. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-39. 
f)condi tions de déclenchement : cfr. schéma I8, p. III-65. 
Fonction 243 : nétection des retards de paiement. 
- 2 oys~fQnction ~4lI_: Tié tect i on des r et ards de paiement de s 
clients. 
a)objèctif: A tout moment, il est inté r e ssant pour l e trésorier 
de connaître les retards de pa iement des clients à qui la soc ié-
té a accordé des dé lais. 
nans ce but, la fo nct i on établi t par client l e s montan t s de re -
tards ventilés par de vise e t par sema ine et ce sur base des fac-
tures. 
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b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-24. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-40. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I8, p. III-65. 
g)particularité : cette fonction automatique est exécutée n'im-
porte quand, sur simple demande de l'utilisateur. 
- Soys=fQnction g412_: IDétection des retards de paiement des 
fournisseurs. 
a)objectif: A tout moment, il est intéressant pour le trésorier 
de savoir quels sont les retards de paiement que la société ac 
cumule en ce qui concerne le paiement de ses fournisseurs en 
fonction des délais conclus. 
Tians ce but, la fonction établit par tiers (fournisseur) et par 
devise les montants des retards ventilés par semaine et ce sur 
bàse des factures qu'ont envoyées les fournisseurs. 
b) type de traitement : fonction au toma ti que. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
EJ H------~~ 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-24. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-40 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I8, p. III-65. 
Fonction 244: Enregistrement de montants ou dates prévision -
nels. 
a)objectif: Pour chaque poste introduit ou calculé au cours de 
la phase 2I (prévisions à long terme), hormis l e s recettes cli-
ents et dépenses fournisseurs, la fonction propose à l'utilisa-
teur le montant de la recette ou de la dépense associée au poste. 
L'utilisateur doit alors préciser la sema i ne de réalisation prer 
bable de la recette ou de la dépense dont il peut également mo-
difier le montant. 
b)type de traitement : fonction interactive. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-25. 
e )règles : cfr. annexe 2, p. A2-40~ 
f ) co nditions de déclenc hement : cfr. schéma I 8 , p. III-65. 
Fonction 245: Elaboration d 'une sit uation de fi n de période. 
' 
a)objectif : A partir de la situation réelle de s compt e s bancai-
res et des prévisions journali ères de la f onction I4I et hebdo -
madaire s des fonctions 242 et 244, la fo nct ion établ i t une situ-
ation des banques pour la fin de chaque s emaine du mois à venir. 
b )type de traitement : fonc t ion automati au e. 
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d)utilisation du schéma conceptuel : aucune. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-40. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I8, p. III-65. 
X 
Phase 25 : Analyse des écarts. 
Fonction 25I : Analyse des écarts concernant les recettes et 
les dépenses. 
a)objectif: Pour une période quelconque, spécifiée par l'uti -
lisateur, la fonction analyse les écarts entre prévisions et ré-
alisations pour chaque nature de recette et de dépense. 
Les montants prévus ont été calculés au cours de la phase 2I de 
l'application "'Slaboration des prévisions". 
Les montants de réalisations sont enregistrés à partir des flux 
de trésorerie dans la phase II de l'application "Bnregistrement 
des réalisations". 
b)type de traitement fonction automatique. 
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c)identification des données en entrée et en sortie : 
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d)utilisation du schéma concept uel : cfr. annexe 3, p. A3-25. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-4I. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I9, p. II I -66. 
g)particularité : Contrairement aux autre s fonct i ons automatiques, 
cette fonction est déclenchée à la demande de l'utilisat.eur. A ce 
moment, l'utilisateur fournit l es dates entre lesquelles l'analy-
se doit être réalisée. 
Fonction 252 : Analyse des écarts concernant les recours et rem-
boursements. 
a)objectif : Pour une période quelconque spéci f i é e par l'uti l i -
sateur, la fonction analyse les écarts entrP prévisions et réa -
lisations des r e cours et remboursements de chaque t ype de crédit. 
Les montants prévus ont été calculés au cours de la phase 2I de 
l'application "Elaboration des prévisions". 
Les montants réalisés sont enregistré s par la phase 11 de l'ap -
plication "Enregistrement des réalisations". 
b)type de traitement : fonction automati que. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
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d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p. A3-25. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-4I. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I9, p. III-66. 
g)particularité : Contrairement aux autres fonctions automati -
ques, cette fonction s'exécute à la demande de l'utilisateur. 
A ce moment, l'utilisateur fournit les dates entre lesquelles 
l'analyse doit être réalisée. 
Fonction 253 : Sortie d'un tableau "Comparaison Prévisions-Ré-
alisations concernant les Recettes et Dépenses". 
a)objectif: A partir des écarts par nature calculés dans la 
fonction 25I, la fonction élabore un tableau comparatif présen-
tant les montants prévus, les montants réalisés, les écarts 
constatés pour chaque nature durant la période spécifiée par 
l'utilisateur (cfr. fonction 25I). · 
b)type de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-25. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-4I. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I9, p. III-66. 
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Fonction 254 : Sortie d'un tab1€ au "Comparaison Prévisions-Ré-
alisations concernant les recours et rembourse-
ments". 
a)objectif: A partir des écarts par type de crédit calculés 
dans la fonction 252, la fonction élabore un tableau comparatif 
présentant les montants prévus, les montants réalisés, les é -
carts constatés de recours et remboursement pour chaque type de 
crédit durant la période spécifiée par l'utilisateur (cfr.fonc-
tion 252). 
b)t ype de traitement : fonction automatique. 
c)identification des données en entrée et en sortie : 
-----, /E~ -~ 
t-,-nu..MA.1\...-I 
' - ~ ' IWIM.1- r----, Î ~ 
1~ ~I '-. _) ~0~ 
1 /~ A-Wl- i---------71 
,~, 
, _ __, 
d)utilisation du schéma conceptuel : cfr. annexe 3, p.A3-25. 
e)règles : cfr. annexe 2, p. A2-41. 
f)conditions de déclenchement : cfr. schéma I9, p.III~66. 
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343. Considérations méthodologiques. 
----------------
L'application "Elaboration des prévisions" comporte cinq phases 
dont chacune est constituée d'un ensemble de fonctions logiques. 
La structuration des traitements en fonctions vérifie une série 
de critères précédemment énoncés (43). 
Contrairement à la structure fonctionnelle de l'application "En-
registrement des réalisations", peu de modifications, de retours 
en arrière sont intervenus dans le cadre de l'identification des 
traitements réalisant des prévisions. 
Cet état trouve une justification en-,ce que d'une part, les mé -
canismes économiques sous-jacents semblent avoir été assimilés 
plus facilement, d'autre part, l'étape d'analyse organique ne re-
lève pas du cadre envisagé. 
Cependant, un problème méthodologique s'est posé au cours de la 
description des fonctions. 
En effet, nous avons constaté l'existence des mêmes traitements 
tant dans le cadre de l'élaboration de prévisions à long terme 
que lors de la réalisation de tests d'hypothèses. 
La définition d'une seule fonction logique induisait l'obtention 
d'une structure de traitements non arborescente. Etant donné le 
manque de clarté de cette solution, nous avons dupliqué les fonc-
tions concernées bien qu'une seule description ait été effectuée. 
(43) cfr. parag. 234, p. III - 58. 
CHAPITRE I:V. 
ANALYSE ORG ANIQUE E T I M P L E -
M E N T A T I O N • 
INTROTIUCTION. 
Les deux premières étapes de développement du projet, à savoir 
les analyses de conception et fonctionnelle, constituent le sup-
port indispensable à sa mise en oeuvre. 
Cette mise en oe uvre comporte trois phases: 
~ la définition d'une architecture, c'est-à-dire un ensemble 
structuré de · programmes travaillant sur un ensemble de fi -
chie rs. 
* l'écriture de programmes dans le langage choisi. 
3t: la réalisation de tests validant les programmes. 
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IDans le contexte qui nous occupe, seules les deux premi è res pha-
ses seront effectuées pour l'application "Enregistrement des ré-
a li sat ions 11 • 
Si l'analyse fonctionnelle fait totalement abstraction de l'exis-
tence d'une configuration informatique quelconque, il n'en va 
pas de même de la définition d'une architecture. 
Le projet sous étude ne comprend pas le choix d'un nouveau sys -
tème mais l'utilisation du matériel existant dans la société et 
opérationnel dans le cadre d'autres applications. 
Un certain nombre de contraintes seront prises en charge à ce 
stade dans le cadre de l'identification des programmes et de 
la définition des fichl.ers. 
La structure des fichiers est conçue à partir du modèle concep -
tuel réalisé dans l'analyse fonctionnelle eu égard aux traite 
ments qui les utiliseront. 
Quant aux programmes, ils proviennent de la définition préalable 
d'une architecture de modules. 
Ces modules sont constitués à partir des fonctions logiques de 
l'analyse fonctionnelle, mais contiennent également d'autres trai-
tements non considérés au niveau fonctionnel (modules d'entrée -
sortie, modules coordinateurs, modules systèmes). 
I.- IDENTIFICATION DES CARACTERISTIQUES DE LA CONFIGURATION 
INFORMATIQUE UTILISEE . 
Lors de l'implémentation d'un projet, une connaissance préalable 
des caractéristiques matérielles et logiciélles du système dis -
ponible est requise. 
Le système disponible est constitué d'un ordinateur central (HB 66) 
auquel sont connectés des terminaux. 
Les deux phases d'implémentation d'un projet sont les suivantes: 
* implémentation de la structure de données. 
,r implémentation de la structure des traitements. 
IDans ce cadre, une analyse des outils disponibles a ,ét é réalisée. 
I.I. Outil d'implémentation de la structure de données. 
L'organisation de fichiers "COBOL" est soit séquentielle, soit s é-
- -- ----
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quentielle indexée. 
Un fichier d'organisation séquentielle indexée peut contenir 
plusieurs types d'articles, tandis qu'une clé d 'accè s unique et 
identifia n te doit être définie pour tous les articles quel qu'en 
soit le type. 
Les articles sont obtenus dans un ordre s équentiel ou aléatoire 
suivant une valeur de clé. 
La -gestion d'un fichier séquentiel indexé est assurée par les 
logiciels ISP (indexed sequential processor) et TDS (transaction 
driven system) et recouvre diverses ac t ivités telle l'ajoute, la 
suppression, la recherche ou la modification d 'articles ainsi que 
la restauration des fichiers en cas d'incident. 
Le premier système exerce sa gestion dans un environnement "dif-
féré", le deuxième dans un contexte "conversationnel". 
Ils garantissent tous deux l'intégrité des fichiers auxquels ac-
cèdent simultanément plusieurs programmes sous le statut "modi -
fication" ou "consultation" pour autant que les programmes se 
trouvent sous le contrôle du même système. "Dans le cas 011 les 
deux systèmes interviennent simultanément, l'intégrité n'est ga-
rantie que si les programmes "différés" n'accèdent aux données 
communes qu'en consultation. 
I.2. Outil d'implémentation de la structure de traitements. 
1Deux catégories de traitements ont été identifiées dans le cadre 
du projet : d'une part, des traitements différés (calcul des in-
formations de situation, élaborat i on de tablea ux); d'a utre part, 
des traitements. conversationnels interactifs (enregistrements et 
consultations d'informations). 
I2I. Traitements différés. 
Le délai d'exécution et de mise à disposition des résultats varie 
· pour un programme différé de I2 à 24 heures. 
Ce délai est inadmissible;aussi, avons-nous décidé d'assurer le 
lancement d'exécution des traitements concernés à partir d'une 
console si tuée au service trésorerie même. 
Les résultats de l'exécution sont ainsi disponibles dans des dé-
lais trè s ·raisonnables, à savoir la durée d ' exécution des progran-
mes. 
La gestion des fichiers est assurée par le logiciel I SP (cfr. pa-
ragraphe I.I. ci-avant). 
Enfin, le langage retenu est le Cobol. 
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I22. Traitements conversationnels. 
L'environnement dans lequel le projet est envisagé est défini 
par les critères suivants: 
~ opérations multiples de consultation et de mise à jour né -
cessitant des accès simultanés à un ou plusieurs fichiers de 
données. 
* traiteme nt en temps réel de toutes les transactions é mana nt 
d'un réseau de terminaux. 
* maintien dans leur inté gralité et à tous les instants de tous 
les fichiers de données. 
Un tel environnement est géré par le TDS (transaction driven 
system),moniteur de gestion multi-accès, multi-t§che. 
Le système de gestion est basé sur le pr i ncipe de la "tra nsac -
t ion". 
Une transaction se traduit par une série d'échanges entre un or-
dina t ~ur et un utilisa-teur, et se caract érise par l' exécu t ion 
séquentielle d'un certain nombre de tâches élémentaires appelées 
TPR (transaction processing routine). 
La pro grammation est réalisée en TDS-COBOL, extension du Cobol 
courant. · 
Le service informatique de la société a conçu des routines de 
gestion de "grilles" destinées à faciliter le travail de pro 
grammation. 
Une grille est constituée d'un e ns emble de lignes destinées à ê-
tre affichées sur écran.Elle peut être consi dérée comme un for -
mulaire que l'utilisateur doit re mplir (I). 
Chaque ligne contient des zones fixes (c hargé es par programme) et 
des zones variables (complétées par l'utilisateur). 
Chaque messa ge (ou zone fixe) est une informat i on po ur l'utili-
sa t eur de l a signification attribuée par l e programme à la don-
née qui sera saisie à la position de l'écran qui le suit (2). 
(I ) (2) C.Carrez, " Struct uration de s programme s de ge stion da ns 
un environnement co nversat ionnel" , p. I99 . 
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La gestion des grilles consiste à 
- afficher la grille, 
lire la grille complétée, 
contrôler la validité des zones variables (zones obligatoires 
ou facultatives, zones numériques au alphanumériques, zones de 
remplissage partiel ou intégral). 
envoyer d'éventuels messages d'erreur. 
X 
2.- IDESSIN D'UNE PREMIERE STRUCTURE D'ACCES LE SCHEMA DES AC-
CES POSSIBLES. 
2I. Le schéma des accès possibles (cfr. schéma p. IV-9 bis). 
Le schéma des accès possibles est conçu à partir du modèle con-
ceptuel défini au cours de l'analyse fonctionnelle. 
Ce schéma comporte trois types d'éléments : 
- des articles : un article est .une entité d'information qui µ3ut 
faire l'objet d'une demande d'accès de la part d' un programme. 
- des items qui désignent les propriétés des articles. 
- des chemins d'accès : mécanisme qui associe un article dit "o-
rigine" à o, 1 ou plusieurs articles dits "cibles", de telle 
sorte qu'il soit possible, à partir de l'article "origine" , 
d'accéder successivement aux différents articles cibles ainsi 
associés. 
Nous avons distingué quetre tvpes de contraintes associées au 
schéma. 
La contrainte suivante est énoncée à titre exemplatif;le s autres 
contraintes figurent en annexe (3): 
si TYPE-TRF-OF = "interne", a lors il existe une valeur as so -
ciée de LIB-OF. 
2)Le s contraintes liées à la_force_des_types_de ~h~min~. 
Un type de chemin est déclaré fort pour un t ype d'article cible 
(origine) si tout article de ce t ype doit à tout moment être ci-
ble (origine) d'au moins un chemin de ce t ype . 
(3) cfr. annexe 4, p. 1\4 - 1. 
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Ces contraintes figurent dans le schéma sous le formalisme sui-
vant: 
C' 0 
La contrainte suivante est énoncée à titre exemplatif; les autres 
contraintes figurent en annexe (4). 
- TYPE-NAT prend la va leur "recet te" ou "dé pense" suivant qu'il 
s'agi t d'une nature de recette ou de dépense . 
Ces contraintes figurent dans le sc ~éma sous le formali s me sui -
vant: 
A B r ~présente une relation I-N. 
A D B représente une relation N-I. 
A B I représente une relation I-I. 
B !rep résente une r elation N- N. 
Une relation est dite "X- Y" si à une occurrence de A corres-
pondent Y occurrences de B et à une occurrence de B corresporr 
de nt X occurrences de A. 
Le paragraphe suivant décrit la démarche qui a permis d 'obtenir 
le schéma - des accès possibles par transformation du modè le enti-
té-association. 
22. Tiémarche suivie. 
L'éla boration du sc héma des accè s po ssibl es s'est faite e n deux 
(4) cfr. annexe 4 , p. Al+ - 2 . 
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étapes : tout d'abord, nous avons construit un modèle conceptuel 
binaire; ensuite, nous l'avons simplifié. 
22I. Le modèle conceptuel binaire. 
Le formalisme du schéma des accès possibles étant celui d'un mo-
dèle binaire, nous avons tran.sformé le modèle entité - association 
(cfr. chapitre III, § 22I, p. III - 21) en un modèle conceptuel 
binaire. 
Les principes de transformation ainsi que le modè le obtenu figu-
rent en annexe (5). 
222. Simplification du modèle conceptuel binaire. 
La décision de considérer comme schéma des accès possibles un s:né-
ma binaire dans lequel différents éléments ont fait l'objet de 
regroupements résulte des considérations suivantes : l'examen des 
traitements révèle l'existence de manipulations identiques de 
différents éléments du schéma;ainsi en est-il des recettes, paie-
ments et opérations financières, des diverses lignes de compte, 
des effets à payer et à recevoir, des divers encours et enfih des 
natures de recettes et de dépenses. 
Si d'un point de vue logique, des éléments distincts avaient été 
identifiés, par contre, dans le cadre des traitements à réaliser, 
nous avons évité les redondances. 
En conséquence, le schéma des accès possibles est un modèle ré -
duit en -fonction des impératifs sous-jacents aux traitements. Ce-
pendant, l e s transformations réalisées garantissent l'équivalen-
ce du modèle réduit et du schéma initial, c'est-à-dire qu'elles 
n'ont induit aucune perte ni aucun gai n d'informations. A titre 
d'exemple, nous donnons le regroupeilll'?nt des entités "NA T--DEP" et 
11 NA T-REC" en une entité "NATUR~". 
No.AI.C.. 
,Jo. fFF. REC. 
lolo.NftT.AEC ofEP. - FirJ 
î ci,_ >EP bltrE _ Nlt-r. DE/' 
( 5 ) cf r • a nn e xe 4 , p • A 4- - 3 • 
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où TYPE-NAT est le type de nature qui prend la valeur "Recette" 
s'il s'agit d'une nature de recette, ou "1I)épense" 
s'il s'agit d'une nature de dépense. 
NO-NAT est le numéro de nature qui prend ses valeurs dans 
{l'ensemble NO-NAT-REC} , i NO-NAT-ïJJEP j } 
LIB-NAT est le libellé de la nature qui prend ses va leurs 
dans l'ensemble { { LIB-NAT-REC } , { LIB-NA T-TIEP} Î 
MONT-NAT est le montant de la nature qui prend ses va leurs 
dans l'ensemble ( { MONT-NAT-REC}, {MONT-NAT-DEP}} 
DATE-NAT est la date à laquelle le montant "MONT-NA T" s'est 
réalisé;elle prend ses valeurs dans l'ensemble 
[ [ 'D\ TE-NAT-REC ] , · ( 11, TE-NAT-DEP} } 
Le regroupement des deux entités impose l'introduction d'un nou-
vel attribut qui désigne le type de nature : à un effet à rece -
voir ou une recette correspond toujours une nature de type "re -
cette"; à un paiement ou un effet à payer correspond toujours u-
ne nature de type "dépense" sauf si le type de crPdit associé à 
- L'ef-t'et- es-t -'-'A~", "I" ou "E" (6). 
23. Considérations méthodologiques. 
La démarche théorique appliquée consiste à définir un schéma des 
accès possibles sur lequel une description algoritlmique des t:œi-
tements est réalisée. Les algorithmes conduisent à une structure 
des accès utilisés qui permet de définir une structure des fi 
chiers. 
Pratiquement, une démarche absolument séq uentielle s'avè re impos-
sible à mettre en oeuvre. 
Si la transformation du modèle conceptuel en un modèle binaire 
s'est faite de façon automatique (7), il n'en va guè re de même 
de l'identification du schéma des accès possibles. 
(6) cfr. glossaire, p. GL - 4. 
(7) cfr. annexe 4, p. A4 - 4. 
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La première idée a consisté à considérer comme tel le modèle 
binaire obtenu. 
Cependant, la description des algorithmes a posé beaucoup de 
problèmes : le nombre d'éléments du schéma induisait une am -
pleur considérable des traitements ainsi qu'une redondance in-
acceptable. 
Ainsi, il existe six types distincts de "lignes de comptes". 
Le module chargé de l'évaluation des soldes bancaires devait a-
lors se décomposer en six parties, chaque partie ayant trait à 
un type de lignes spécifique, bien que les traitements réalisés 
soient absolument identiques. 
Aussi sommes-nous arrivés à la conclusion suivante : le schéma 
des accès possibles doit correspondre au modèle binaire simpli-
fié. 
La simplification consiste essentiellement à procéder à des œ- · 
groupements d'éléments présentant des caractéristiques sembla 
bles. 
Un autre problème s'est. alors posé : jusqu'à quel point une tel-
le simplification est-elle acceptable? 
Le schéma déduit doit témoigner d'u n détail suffisant de façon 
à ne pas influencer arbitrairement (ou en tout cas subjective -
ment) une implémentation ultérieure. 
Le compromis idéal n'obéit à aucu ne r ègle stricte ou fiable mê-
me si les transformations appliquées se réfèrent à un principe 
clair: aucune perte ni aucun gain d 'informations ne sont ad -
missibles. 
Le but poursuivi se ramène donc à définir un schéma satisfaisant 
eu égard aux traitements. 
La démarche appliquée constitue donc un processus it ératif da n s 
lequel un sc héma provisoire est élaboré, de s algorithmes sont 
conçus, ces derniers amenant une révision du schéma jusqu'à ob-
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3.- ELABORATION ID'UN OUTIL 1DE DEFINITION DE TABLEAUX. 
3I. Intérêts et objectifs ooursuivis. 
Les analyses fonctionnelles et de conception mettent en évidence 
la nécessité d'élaborer des tableaux récapitulatifs malgré la~ 
sence de nombreux traitements · interactifs. 
Lors de la prise en charge des besoins formulés par le trésorier 
et des exigences qu'ont exprimées les directeurs financiers, dou-
ze tableaux ont été définis dans le cadre des deux applications 
développées, à savoir l'enregistrement des réalisations et l'éla-
boration de prévisions. 
En outre, les tableaux requis se subdivisent en deux catégories 
distinctes : les tableaux dits "stables" dont le format est strie- _  
tement défini, et les tableaux dits "variables" dont les rubri -
ques reprises varient en fonction des besoins du demandeur. 
Les remarques notées ci-avant nous ont amenés à concevoir un ou-
til d'aide au programmeur et à l'utilisateur. 
l)ans le chef du programmeur, les problèmes rencontrés sont de 
deux ordres : outre la construction, l'édition, le formattage du 
tableau ainsi que l'exécution de totaux sur l e s éléments consti-
tutifs du tableau, le programmeur doit concevoir des traitements 
souples facilement adaptables aux différences de format pouvant 
intervenir. . 
Du point de vue de l'utilisateur, il s'agit qu'il puisse définir 
ou modifier tant les intitulés des rubriques du tableau que les 
valeurs mêmes attribuées aux rubriques. 
L'outil élaboré repose sur le schéma suivant : 
d'une part, un tableau est assimilé à une matrice à deux dimen -
sions constituée de lignes et de colonnes; 
d'autre part, tous les éléments d'un tableau so nt des items numé-
riques, quelle que soit leur provenance. 
L'origine des données constitutives du tableau est soit externe, 
(données introduites par un utilisateur), soit interne, auquel 
cas l'éme-tteur des données est un fichier de structure quelconque 
ou un au t re ta b 1 e au ( 7 a ) • 
La seule contrainte réside en ce que tous l e s items d'un même ta-
bleau ont nécessairement le même format. 
L'outil réalisé comporte un jeu de six pri mitives dont tro i s so nt 
(7a) cfr.exemple d 'utilisation en annexe l+, p. Al+ - 88. 
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interactives : 
* DEF-CONSTRUCTION (interactive). 
* CONSTRUCTION. 
* DEF-CALCUL (interactive). 
* CALCUL. 
* nEF-ETIITION (interactive). 
* EDITION. 
Comme les différentes phases de développement d'un projet n'ont 
été réalisées que pour la partie "Enregistrement des réalisa 
tions", seules les primitives utilisées dans ce cadre ont fait 
l'objet d'une description et d'une élaboration complètes. 
Il s'agit en l'occurrence des primitives non interactives décri-
tes dans le paragraphe 32, page IV- 12. 
Quant aux trois procédures interactives (8), elles sont bri ève -
ment esquissées dans les lignes qui suivent. 
I)EF-CONST : est une procédure interactive qui pe r met à l'utili-
sateur de construire un tableau déterminé. 
L'utilisateur identifie le tableau concerné par son 
nom et diverses actions lui so nt alors proposées : 
* modifier l'ordre d'apparition des rubriques. 
* modifier (ajoute, suppression) les rubriques fi~ 
gurant dans le tableau. 
* définir les valeurs des items. 
Les items dont il ne connaît pas la valeur pourront 
être fournis par un programme faisant a ppe 1 à la 
procédure CONSTRUCTION (cfr. parag. 32). 
!JEF-CALCUL remplit les mêmes fonctions que la procédure CALCUL 
DEF _EDITION: 
(cfr.parag.32). . · 
Cependant, son caractère interactif permet à l'uti-
lisateur de définir lui-même l e s totalisations qu'il 
désire effectuer. 
remplit les mêmes fonctions que la procédure EDITION 
(cfr.parag.32).La différence entre les deux procé -
dures provient des possibilités interactives qu'of-
fre cette procédure-ci. 
L'utilisateur peut définir pour le tableau qui l'in-
téresse les lignes et colonnes qu'il dé sire éditer. 
32. D3scription des procédures. 
(8) cfr. chapitre IV, p.IV - 49. 
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I)La primitive CONSTRUCTION. 
La fonction de la primitive consis t e à placer une donnée quel-
conque dans une. matrice spécifiée. 
Sur base des paramètres qui lui sont transmis, elle recherche 
la case, c'est-à-dire l'intersection d'une ligne et d'une colon-
ne de la matrice dans laquelle elle placera la donnée concernée. 
Tons n'importe quel conte.xte, l'exécution de la primitive sera 
déclenchée par un appel préalable. 
Cet appel fournira à la pr i mitive les paramètres dont elle se 
sert dans le cadre de son exécution . 
Ces paramètres décrits ci-aprè s auront à ce moment reçu une va-
leur qui leur sera conférée par programme. 
C'es.:t une série d'appels successifs à la primitive qui permettra 
de constituer une matrice enti ère, chaque appel ne situant qu'u-
ne seule donnée. 
1)eux types de paramètres sont nécessaires : 
I) < MAT ? (V-CDT-COL ;> < V-TYPE-COL ;> 
<· V -CDT-LIG ~ < V-TYPE-LIG > <1)IM-LIG 7 < 1DIM-COL > 
sont caractéristiques d'u ne matrice déterminée. 
2) ( ELT > < COND-COL > < COND-LIG :> caractérisent un é-
lément quelconque à placer dans la matrice. 
Grâce à ces paramètres, le travail de la primitive se découpe en 
quatre étapes distinctes : 
La première étape concerne l'identification de la matrice à gar-
nir. <MAT? désigne une zone mémoire contenant la matrice. 
Il s'agit du numéro de la matrice impliquée. 
Le nombre de lignes de la matrice est connu par < nIM-LIG /' 
et le nombre de colonnes par < DIM-COL > . 
Le deuxième point consiste à identifier l'élément à placer dans 
la matrice. 
L'item à .transférer (il est toujours numérique) est placé dans 
la variable < ELT / • 
Comme il a été dit, la provena nce de l'item est quelconque : 
l'élément est soit extrait d'u n fichier, soit une don née él émen-
taire isolée, soit un élément d'u ne autre matrice. 
Ensuite, le troisi ème problème consiste en la détermination de 
la colonne dans laquelle sera placé l'item. 
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Pour ce faire, il faut associer à chaque colonne de la matrice 
une rubrique, laquelle est identifiée par un type et un numéro 
(cfr.ci-après).Tie plus, la recher che ne peut se réaliser que si 
l'item à placer (cfr. ELT) est assimilé à une rubrique colonne 
spécifique. 
L'identifiant des différentes rubriques sera fourni par deux 
vecteurs ("V-CDT-COL) et < V-TYPE-COL)qui contiendront au-
tant d'éléments qu'il y a de colonnes. 
Le vecteur <V-CIB'-COL > 
Le vecteur < V-TYPE-COL > 
contient un numéro par rubrique. 
attribue un t ype à chaque rubrique. 
Deux t ypes distincts existent: 
~ les rubriques de totalisation (t ype= T) qui sont destinées à 
contenir les résultats de calcul sur les él éments d'autres cc:r 
lonnes. 
La colonne correspondant à une telle rubri que ne sera donc ja-
mais choisie pour y placer un élément. -
* les colonnes associées à des rubriques à garnir : le type i -
dentifie la provenance des informations à y placer pour auta nt 
qu'~lle soit unique pour tous les éléments de la colonne;dans 
le cas inverse, la valeur est indéfinie. 
On associe à l'item à placer une variable < C6ND-COL > qui con-
tient l'identifiant de la rubrique concernée. 
Pour que l~élément soit classé dans une 6olonne, il faut que la 
valeur du paramètre (CON1D-COL > coïncide avec une des valeurs 
de ( V-CDT-COL > et < V-TYPE-COL )' • 
Si une telle coïncidence se produit, la valeur courante de l'in-
dice des deux vecteurs correspondra au numéro de la colonne choi-
sie; c'est le premier indice satis faisant à la condition qui se-
ra pris en compte. 
Si, par contre, aucune similitude de valeurs n'est découverte, 
l'élément est rejeté et ne figure nulle pa r t dans la matrice. 
Enfin, le dernier volet concerne le choix de la ligne où l'item 
figurera. 
Le raisonnement est absolument similaire à celui qui guide le 
choix de ·1a colonne ( cfr. ci-avant). 
Les paramètres sont ( V-CDT-LIG > contenant l e s numéros des 
rubriques associées à chaque ligne, < V-TYPE-LIG > qui attri-
bue un type à chaque rubrique et < COND-LIG ;> qui permet à la 
pri mitive de choisir la ligne adéquate. 
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2)La primitive CALCUL. 
Cette primitive effectue des opérations mathématiques sur cer-
taines lignes et colonnes d'une matrice et place le résultat 
dans une ligne ou une colonne de total i sation. 
Dans ce cadre, divers paramètres seront fournis lors de l'appel 
à la primitive, ce qui lui permettra de s'exécuter. 
Ces paramètres auront, iors de l'appel, une valeur définie par 
programme. 
Tout d'abord, la primitive localisera la matrice concernée par 
l'appel grâce aux paramètres <MAT:> , <'TIIM-LIG > , <DIM-
COL) • 
<'MAT?est une variable contenant un i dentificateur de la ma-
trice impliquée dans le calcul, tandis que < TIIM-LIG > et 
<( IDIM-COL > contiennent respectivement le nombre de lignes 
et le nombre de colonnes de la matrice désignée par < MAT --;,, • 
Ensuite., les paramètres L:... V-CALC-LIG )> , < V-CALC-COL 7' , 
< NO-RES > , < OPERATEUR > , < S"ENS-OPER > , ~ CONST /' 
délimiteront exactement l'opération à réaliser. 
Les deux vecteurs c:( V-CALC-LIG ;> et < V-CALC-COL ;:::> , de 
douze positions chacun, définissent la sous-matrice concernée 
par le traitement. 
En effet, . < V-CALC-COL > contient l es numéros de colonnes 
concernées alors que ( V-CALC-LIG :> est constituée de nu -
méros de lignes. 
A la limite, la sous-matrice peut être équivallente à la matri-
ce de départ, auquel cas les deux vecteurs précités recevront la 
valeur "0". 
Lorsqu'une valeur constante est impliquée dans l'opération, elle 
est placée dans le paramètre < CONST > . 
Si aucune constante n'intervient, le paramètre < CONJiT >rece-
vra la valeur "O". 
Seules, les opérations { +, - , ~, } sont permises. 
Par conséquent, le para mètre < OP'SRA TEUR > prendra l'une de 
ces quatre valeurs. 
Enfin, deux possibilités de calcul sont offertes : effectuer des 
totalisations sur les lignes de la matrice ou au contraire sur 
les colonnes. 
Par conséquent, < SENS-OPER > prendra la valeur "H" ou "V". 
IV - 15' 
Si < s~ms-OPER ::> possède la valeur "H" (horizontal) l'opé-
ratiqn sera appliquée aux colonnes et la variable .( NO-R~S :> 
contiendra un numéro de ligne résultat. · 
Par contre, la valeur "V" contenue dans le paramètre < SENS -
OPER > entraînera l'application de l'opérateur aux lignes 
concernées et la valeur de < NO-REtS > sera considérée com-
me un numéro de colonne. 
L'opération réalisée par un appel à la primitive "CALCUL" peut 
se résumer comme suit: 
soit Cf un opérateur quelconque appartenant à l'ensemble~+, 
-, * '/~ 
Si SENS-OPER = "V" · 
alors V: i V -C.ALC-LIG, si CONST > 0 : 
MAT[i, NO-RES]= MAT [i, jJC{ MA·T [i, k] ... .r.fcoNST 
où V-CALC-COL [1] = j, V-CALC-COL [2] = k, .... 
Si SENS-OPER = "H" 
alors. V: i V-C.ALC-COL, si CONST > 0: 
MAT [NO-RE:S, i] = MAT [j, i] Cf MAT [k, i] • • • c.p CONrST 
oùV-CALC-LIG [1] = j, V-CALC-LIG [2] = k, ..... 
Remarque : · un seul opérateur sera appliqué par appel de la pri -
mi tive. 
3)La primitive EDITION. 
Le traitement que réalise la primitive consiste dans le format -
tage d'une matrice en vue d'une édition ultérieure. 
Tians ce but, la primitive utilise un fichier intermédiaire qui 
contiendra le tableau formaté. 
Divers paramètres sont requis par la primitive dans le cadre de 
son exécution.Ceux-ci se~ont garnis par programme et ce préala-
blement à toute demande d'exécution de la primitive. 
Les paramètres ,( MAT '? , < DIM-LIG > , < :DIM-COL / , 
< TITRE-MAT > , ( TITRES-LIG > , < TITRE-COL ? 
décrivent la matrice concernée par l'édition. 
Les trois premiers, déjà utilisés par l e s autres primitives , 
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constituent respectivement une identifi cation de la matrice à 
traiter, du nombre de lignes et de colonnes qu'elle contient. 
L'édition d'un ~ableau suppose qu' i l 
Ainsi, le paramètre < TITRE-MAT > 
Mais en plus, chaque ligne et chaque 
identifiées par un nom qui doit êt r e 
di té. 
ait reçu un titre. 
contient-il ce titre. 
colonne de la matrice sont 
imprimé dans le tableau é-
Ces noms seront fournis par les deux vecteurs <:::_ TITRE~-LIG ;> 
et < TITRES-COL > . 
Quant aux paramètres < EDT-LIG > et < EDT-COL > , les nu-
méros de lignes·, respectivement de colonnes, qu'ils contien -
nent, déterminent une sous-matrice de la matrice initiale con-
cernée par le formattage. Seule sera donc éditée la sous-matri-
ce. 
:Si la matrice complète fait l'objet de l'édition, alors les deux 
vecteurs précités recevront la val eur 11 011 • 
Enfin, comme il a été dit précédemment, tous les éléments de la 
matrice sont numériques.Dans ce cadre, il semble utile que la 
précision désirée puisse être fixé e lors de l'exécution du for-
mattage.Ainsi <: NB-CHIF > offre-t-il cette possibilité. 
Ce paramètre prend ses valeurs dans l'ensemble { 5, 8, II 1 , la 
valeur effective désigne le nombre de chiffres que contiendra 
chaque item du tableau édité.Plus le nombre de c~iffres augmente, 
plus la précision est grande. 
De l'option prise ci-avant, il est clair que le nombre de colon-
·nes figurant sur une même page de listing dépend en fait de la 
précision requise. 
Par conséquent, le travail que réali se la primitive se découpe 
en trois étapes: 
La première étape consiste à déterminer le nombre de colonnes 
qui seront contenues dans une page. 
Munie de cette information, la primitive déterminera alors le 
nombre de sous-tableaux nécessaires pour une même matrice sur 
base du nombre total de colonnes de la matrice concernées par 
l'impression. 
Enfin, la · primitive construit un par un les sous-tableaux iden-
tifiés en y plaçant les différent s items de la matrice spécifiée. 
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4.- JJEVELOPPEMENT 1)ES TRAI'IEMENT:S . 
4I. Composition d'une architecture de traitements. 
4-II. Identification des modules et de leurs interrelations. 
Uri module est "un composant dans un système qui vérifie des cri-
t ère s " ( 9 ) • 
Le principe de décomposition du système en modules est basé sur 
la découpe fonctionnelle préalablement réalisée. 
Les correspondances suivantes sont établies entre modules e t 
fonctions : 
fonctions module fonction modules 
~1 __ 1 
~-- r---1 -, 
Cependant, certaines correspondances ne so nt pas autorisées , 
telles: 
fonctions modules 
J __ l-----r_l ------
1- ---- -- ~-r -
La raison de cette interdiction apparaît clairement. 
Renoncer à l'utilisation de la découpe en fonctions semble ir-
rationnel dans la mesure où une découpe fonctionnelle corres -
pond à une découpe "logique" et à une identification précise 
des traitements à exécuter. 
De plus, le re spe et de la découpe initia le tout au long du µ:-o-
ce ssu s de développement d'un projet s'impose dans un souci de 
cohérence du projet, dans un but de lisibilité pour la mainte -
nance future. 
(9) A.Van Lansweerde, Cou~ d 'analyse organique. 
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Ce principe acquis, restent à définir les crit è res qui nous ont 
permis d'élaborer une architecture des modules fonctionnels. 
Parmi les plus importants, citons 
,r la dimension de chaque module. 
* le degré de couplage entre les modules ( nombre et complexité 
des connexions entre modules). 
* la cohésion (degré d'interdépendance entre actions et condi -
tians dans un module). 
* minimisation du nombre de consultations des mêmes informations. 
* maintien du parallélisme maximum entre le déroulement des dif-
férents traitements. 
Cependant, la description d'une architecture globale des traite-
ments nécessite l'intégration d'autres modules que les modules 
fonctionnels. 
Il s'agit en l'occurrence des module s " d 'entrée-sortie". 
des modules "coordinateurs". 
des modules "système". 
Tieux types de modules d'entrée-sortie apparaissent : de ux modu -
les de gestion de fichiers et des modules de contrôle de validi-
té. 
Tons le cadre de l'identification des fichiers qui relève d'une 
étape ultérieure, deux problèmes ont surgi;leur résolution a im-
pliqué la définition de deux modules de gestion de fichiers. 
Les modules fonctionnels décrits dans la suite réalisent des ac-
cès aux types "ENCOUfüS-BT", "EFFET", "'DEPOT", "LG-CPTE" et "COMP-
TE" par appel au module de gestion concerné (cfr.page IV - 37). 
Ces modules ne sont pas intégrés dans l'architecture repr ésentée 
ci-après pour deux raisons : 
- la première résulte de la volonté de ne pas surcharger les sché-
mas; 
- la deuxième provient du fait _qu'au stadà. actuel, seul un sché-
ma des ac cè s possibles est disponible, aucu ne structure de fi -
chiers n' existe encore. 
L'existence de traitements interactifs induit la notion de con-
trôle.Le propre d'un module interactif consiste en l'échange de 
messages .avec un terminal et c'est dans ce cadre que des grilles 
ont été définies (IO). 
Le concept de grille introduit naturelleme nt celui de contrôle 
de validité des données compl é tées par l'utilisateur. 
neux types de contrôles ,margent: 
* les contrôles syntaxiques, pour lesquels des routi nes sp écifi-
ques sont disponibles (IO). 
( IO) cfr. paragraphe I, chapitre IV, p. IV - 4-. 
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* les contrôles sémantiques suivants: 
- contrôle d'appartenance d'une valeur à un ensemble de valeurs 
(vérification de sémantique intrinsèque) (11). 
- contrôle d'existence d'une valeur conditionnelle à l'existen-
ce d'autres valeurs (vérification de sémantique d 'ensemble) 
(11). 
Dans le cadre de l'exécution de ces vérifications, des module s 
de contrôle de validité ont été définis. 
Quant aux modules "coordinateurs", leur existence résulte des gam-
mes de traitements interactifs offerts à l'utilisateur. 
Par conséquent, l'objectir qu'ils poursuivent est double : tout 
d 'abord proposer un menu des traitements disponibles, ensuite o-
rienter l'exécution des modules fonctionnels en f onction des 
choix de l'utilisateur. 
Enfin, les modules "systèmes" utilisés concernent autant la ges-
tion de fichiers que la gestion de transactions, la gestion des 
transmissions. 
Cependant, dans le cadre de la manipulation de tableaux récapitu-
latifs, la conception de trois procédures d 'aide au programmeur 
s'est avérée utile ( 12). 
La mani ère dont s'emboitent les modules de différents niveaux 
pour constituer une architecture, est envisagée ci-après et ce 
phase par phase .Cette méthode dictée par le nombre élevé de fcnc -
tians ne pose aucun problème da ns le cadre de l'intégration 
des modules en un système global, vu le caractère relativement in-
dépendant de chacune des phases. 
Les interrelations constatées entre les divers modules de l'ar -
chitecture ne sont pas uniformes. 
On distingue les relations de type "déclenche" et "invoaue 11 • 
~i la terminaison d'un module déclenche ( ) ) l'exé~ution du 
module qui le suit, un module invoque ( ------~ ) l'exécution d' 
un autre· module durant son exécution. 
Pour chaque module, des sp écifications et un algorithme ont été 
rédigés.Ces éléments figurent en annexe et les numéros de pages 
exacts sont repris dans les dessins qui suivent. 
Phase 11 : Création d.es mouve ments de trésore rie. 
(11) cfr. C.Carrez, "Structuration des programmes de gestion 
dans un environne ment conversa t i on:1e l" , 
p. 200. 
(12) cfr. chapitre IV, parag. 3. 
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Cet te phase est composée de dix fo nctions ( I3) r egroupées en 
huit modules. 
Le principe appliqué est la correspondance biunivoque entre u-
ne fonction logique et un module organi que. 
Seules, deux exceptions ont été observées. 
Ainsi, les deux fonctions de mise à jour des compt es (II6 et 
I I 7) so nt insérées dans les fon ctions qu i l e s déc l enchent dan s 
un objectif de mi nimisation de l a c i rculatio n d ' informations. 
n e même, la fonction "enregis tre ment des ant i ci pé s" s' écla te - t -
elle en deux modules qu i concerne nt re s pec tivement l' e nre gi stre-
(I3 ) cfr. chapitre III, p. I I I-13 . 
• 1 
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ment des dépôts et l'enregistrement de tous les autres éléments 
anticipés, les dépôts étant entourés de notions qui leur sont 
spécifiques. 
2)Module_CQO~din~t~u~. 
L'exécution d'un quelconque des huit modules identifiés dépend 
exclusivement de la volonté de l'utilisateur et aucun enchaî -
nement obligatoire n'est requis.Une seule contrainte est posée: 
l'exécution du module "enregistrement des taux de change" doit 
être demandée préalablement à l'exécution de tout autre module. 
un· module coordinateur destiné à orienter l'exécution des trai-
tements dans le sens prescrit par l'utilisateur semble donc a -
déquat;_il veillera au respect de la contrainte prPcitée. 
3)Module~ d'Enirée_-_Sorli~. 
Six grilles (I4) différentes contribuent à la collecte d'infor-
mations externes nécessaires aux traitements interactifs. 
L'identification des grilles est calquée sur la structure des 
modules fonctionnels e t coordinateurs.Leur description figure 
en annexe 4, page A4 - a7.72. 
Chaque grille constitue un outil de dialogue avec l'utilisateur 
pour le module qui y correspond. 
GRILLES MODUL'ES 
( GR. 1'10 )<- - -. -- - - -- - - - -- -- ~ (: 0 0 P.. .Pi N ~Te- u R 
Leur identification est basée sur deux remar aues: 
certaines données ou valeurs possibles d'une donnée sont spé-
cifiques à une grille. 
- d'autres, par contre, so nt identiques d'une grille à l'autre. 
(I4) cfr. chapitre IV, parag. 1, p. IV - 4. 
( I5) cfr. chapitre IV, p. IV - 18. 
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Phase I2: Mise à jour de l'environnement de trésorerie. 
- - - - - - - - - - - - -. 
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Aux neuf fonctions interactives identifiées au cours de l'Ana-
lyse fonctionnelle (I6) correspondent neuf modules.Le principe 
appliqué est donc exclusivement la correspondance univoque en-
tre une fonction et un module. 
Les modules interactifs identifiés so nt totaleme nt autonomes. 
Aussi, un module coordinateur a-t-il été défini dan s un double 
objectif (I7). 
Dans le cadre de ces traitements interactifs, une seule grille 
a été définie, car la quantité d'informations qui y sont mani-
pulées est relativement restreinte. 
(I6) cfr. chapitre III, p. III - 14. 
(I7) cfr. chapitre IV, p. IV - 18. 
1 
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La description de cette grille figure en annexe 4-, p. A4--73. 
Un seul module est défini qui réal i se les contrôles sé~~n~i~ 
ques identifiés. 
Phase 13 : Elaboration des tableaux journaliers. 
- - - -· 
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Les douze fonctions automatiques décrites dans l'analyse fonc-
tionnelle (18) sont regroupées en sept modules. 
(18) cfr. chapitre III, p. III-15. 
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La correspondance s'est opérée comme suit : 
* le principe de correspondance univoque entre fonction et mo-
dule est appliqué pour: 
- évaluation de l'utilisation totale de crédit (fonction I323). 
- calcul des recettes et dépenses globales (fonction I333). 
- sortie de la situation détaillée (fonction I36). 
* les autres fonctions font l'objet de regroupements: 
calcul des montants de disponible et crédit de caisse. 
Calcul des recettes et dépenses concernant les paiements, re-
cettes et opérations financières. 
- calcul des recours et remboursements de crédit. 
Calcul des encours. 
Calcul des recettes et dépenses concernant les eff ets à payer 
e t à re ce voir. 
Indêpendamment des possibilités de parallélisme de déroulement 
identifiées dans l'analyse fonctionnelle, ces deux modules ain-
si structurés permettent l'extraction de toutes les informaücns 
nécessaires en un seul parcours de s éléments concernés;vu le 
nombre important de ces éléments, le regroupement de ces fo nc-
tions était indispensable. 
Le premier module exige une consultation séquentielle de tou -
tes les lignes de comptes existantes, alors que le deuxième né-
cessite le parcours de tous les effets et · dépôts existants. 
- calcul du découvert~ 
Sortie situation globale. 
- calcul de la situation. 
Sortie des réalisations journalières. 
L'identification de ces modules respecte le parallélisme des 
fo nctions tel qu'il avait été défini précédemment. 
Seule s des fonctions séquent i elles ont été co ncat énées de fa -
' çon à constituer des modules de dimension raisonnable. 
Finalement, le pri nci pe de parallélisme maximum entre module s 
est ·respecté, excepté lors de l'ap pa riti on d 'exigences plus prio-
ritaires. · 
Mais la découpe adoptée laisse inchangées les relations de suc-
cess i on e ntre traitements telles que l'ana ly se fonction nel le les 
avait dé.finies. 
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2)Module_coordinateur. 
Comme il s'agit de traitements entièrement automatiques dont 
l'exécution doit être réalisée chaque jour le plus rapidement 
possible après l'enregistrement des mouvements du jour, un mo-
dule coordinateur activé par l'utilisateur à partir d 'un termi-
nal, est chargé de déclencher l'exécution des deux traite ments 
parallèles. 
3 )Module]. ~p.r_imiiive_ê.". 
Trois procédures de définition et rilanipu:tation de tableaux ont 
été définies (19). 
Il s'agit des primitives de Co nstruction, Calcul et Edition de 
tableaux. 
Phase I4: Elaboration des tableaux à la demande. 
So~. So~ 
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(19) cfr. chapitre IV , parag . 3 , p . N - 10. 
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I)Modules fonctionnels. 
La phase est composée de cinq fonctions (20) automatiques indé-
pendantes réalisant chacune un objectif précis. Par conséquent, 
aucun regroupement ni écla t ement ne s'avèrent nécessaires et ooul 
le principe de correspondance univoque entre fonctions et modu-
les est appliqué. 
L'initiative d'exécution d'un quelconque module est laissée à 
l'utilisateur. 
Aussi un module de dialogue est-il nécessaire qui, sur base des 
désidératas · de l'utilisate ur, déclenche l'exécution du module 
correspondant au choix opéré. 
3)Modules d'entrée_-_sortie. 
Une grille est associée au module coordinateur et propose la 
liste des tableaux disponibles.Elle est décrite en annexe 4, 
p. A4 - 74. 
Les contrôles associés à cette grille sont assurés par un modu-
le de contrôle de validité. 
4)Module s "primitives". 
Les trois modules concernés sont les procédures de Construc -
tion, Calcul et Edition de tableaux (2I). 
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cfr. relations inter-modules, chapitre IV, p. IV - 19 ·. 
(20) cfr. chapitre III, p. III-16 (enchaînement dy namique). 
(2I) cfr. chapitre IV, para g. 3, p. IV - 10. 
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Tians le cadre de l'analyse fonctio nnelle, six fo nctions interac-
tives ont été proposées (22). 
Chaque fonction constitue une unité logique;la cohésion des mo -
dules est donc assurée lors de l'a pplication du principe de cor-
r e spondance univoque. 
2)Module_coordinat~ur. 
Un module coordi nateur est destiné à proposer la liste des con -
sultations et tests disponibles et à prendre en charge le choix 
de l'utilisateur en déclenchant le module y correspondant. 
3)Module~ d'entrée_-_sortie. 
&iL:x grilles (cfr. an nexe 4, p. A4-95-Eb) so nt associées au modu- -1 
le coordinateur et aux différents modules fo nctionnels, qui pr é-
sentent tous un caractère interactif. 
La structure des grilles est calquée sur la structure des modu -
les. 
GRILLES 




t I 1 1 
,_ - --- - - - _, - - - - 1 - - - -,- -- - - - - - - - __ , 1 
1 1 
,_ - - - -, - - - ___ , - - - - , - - -- - - - - - - - - - - - _, 
'- - . _ -- 1 __ - - - 1 - - - - - - - - - - - - - - - - - - _, 
,_ - - - - +- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -
1 _ - - - - .- - - - - - - - - - - -- - - - - - - - --' 
La liste des contrôles à réaliser é tablie, il s'avère que les 
mêmes vérifications sont faites sur l e s éléments des grilles 
I3I à I35. Par contre, on relève de s contrôles spécifiques à la 
grille I30 : deux modules de contrôle sont donc ident i fiés. 
(22) cfr. chapitre III, P• III - 17. 
1 
1 
412. Spécification des modules. 
Les modules relèvent d'une quadruple classification;outre les 
module s fonctionnels, sont identifiés les modules coordinateurs, 
modules d'entrée-sortie et modules "système". 
Leur rôle et leur insertion dans la structure générale so nt en-
visagés dans le paragraphe qui précède (23). 
La spécification de chaque module envisagée ci-après comporte 
quatre subdivisions : 
- l'argument précise quelles sont les données que le module re-
çoit . en entrée. 
le résultat précise quel est l'effe t de l'exécution du module. 
la pré-condition spécifie les exigences requises pour quel' 
exécution du module puisse commencer. 
- la post-condition précise l'état terminal résultant de l'exé-
cution du module. 
A titre exemplatif, explicitons les spécifications des modules 
"Enregistrement d'un anticipé" et "Contrôle grille 115". 
Les autres spécifications figurent en annexe 4, p. A4 - 16 ,à 34. 
tn~e~)-~t:r:_e~ellt _d~ull a_nti~ie_é _: 
arg : mouvement anticipé 
rés : mouvement créé, ligne créée 
pré : mvt anticipé 3- (compte, nature, tiers, i ndicateur de 
dé bit ou crédit, montant, type de mvtJ 
post : compte exista nt /\ tiers exista nt /\ nat ure existante 
mvt créé A ligne créée 
\/(compte inexistant A mess "compte") 
v ( t i e r s i ne xi s ta nt /, me s s II t ie r s" ) 
v (nature inexistante A me ss "nature") 
~Q.t :i;:ôle _de_ la _g:r:_i lle_ ll~ 
arg TYiE-PL 
, 
. res . aucun 
, 
. TYPE-PL E ~ 1,21 V t < 1 ,2 ) pre . 
post . OK : TYPE-PL e < 1 ,21 . 
l OK TYPE-PL el. < 1 ,2 ~ (\ me s s " t y pe - pl" 
(23) cfr. chapitre IV, parag. 4II , p. IV - 17. 
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4I3. Considérations méthodologigues. 
Comme nous l'avons expliqué précédemment (24), la découpe modu-
laire est basée sur la découpe logique réalisée dans le cadre 
de l'analyse fonctionnelle. 
Cette étape nous a amenés à revoir la découpe fonctionnelle an- · 
t érieure : initia le ment, une seule fonction "calcul des recettes 
et dépenses" était prévue dans la phase d 'élaboration des ta -
bleaux journaliers.Par contre, dans la version définitive, trois 
fonctions distinctes réalisent le traitement associé à la fonc-
tion précitée (voir chapitre III, p .III - 58). 
Pour des raisons de performance (réduction du nombre d 'accès aux 
types d'articles), des regroupements de fonctions se sont opé -
_. r-e:s;cependant, la fonction "calcul des recettes et dépenses" se 
trouvait partiellement intégrée dans deux modules distincts, 
constitués eux-mêmes de plusieurs fonctions.Cette correspondan-
ce entre modules et fonctions allait à l'encontre des principes 
énoncés au paragraphe 4III (p. IV-17). 
Un choix s'est alors présenté: accepter la situation comme tel-
le ou revoir la découpe fonctionnelle. C'est cette derni ère so-
lution qui a été retenue.La décision prise a été guidée par la 
constatation suivante : la découpe fonctionnelle ne dépend pas 
exclusivement de critères objectifs mais de la façon dont le sys-
tème est per)u par les intéressés. Aussi, est-il normal qu'aux 
différentes etapes de développeme nt du prpjet, des retours en 
arrière interviennent. 
Enfin, comm~ des modules non fonctionnels se trouvent intégrés 
dans l'architecture générale et qu'il n'existe pas une corres -
pondance bi-univoque entre fonctions logiques et modules fonc -
tionnels, des spécifications rigou r euses se sont avérées indis-
pensables.Le formalisme adopté a été choisi pour sa clarté et 
sa facilité de compréhension parmi les diverses forme•s de spé-
cification existantes. 
X 
(24) cfr. chapitre IV, parag. 4II, p. IV - 17 . 
_J 
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42. 'Design et représentation des modules à l'aide d'un pseudo-
langage et quantification. 
42I. Formalisme utilisé. 
Le peeudo-langage dont il est question est un langage signalé-
tique qui utilise un vocabulaire restreint et une syntaxe sim-
plifiée. 
Seuls, les modules fonctionnels sont décrits à l'aide de ce lan-
gage qui définit l'ordre d'exécution des opérations au sein è 
chaque module. 
Ses caractéristiques àont les suivantes: 
a)trois structures de contrôle logique: 
séquence d'instructions (termes à l'impératif ou opérations 
arithmétiques élémentaires). 
- décision (la condition (IF) est suivie de deux actions s'exé-
cutant alternativement suivant que la condition est remplie 
(TREN) ou non ~ELSE). 
- itéra t ion ( WHI LE B DO S O D) • 
b)des opérations d'accès aux éléments d'une structure de données. 
La structure est repr ~sent 6e par un schéma des accès possibles. 
(25). 
Les accès identifiés sont les suivants: 
- accès simple E.QE. identificateur= donnée-cible FROM 
nonnée-origine no T on • 
- accès itératif EQli EACH •••.• 
accès •sélectif EQE. EACH identificateur donnée .filigJi 
~ condition no T .Q12. 
c)des opéra.tians de modification et recherche d'éléments de la 
structure : CREER article, SUPPRIMER article, M~TTRE-A-JOUR 
article ', RECHERCHE article. 
d)des opérations d'entrée-sortie: 
entrée : FOR. • • • . . . introduit no S _illl. 
sortie : AFFICHER article ou message. 
(25) cfr. chapitre IV, parag. 2, p. IV - 9 bis. 
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e)la qualification possible des données : propriété (:article). 
f)des appels à des routines: APP~L nom-routine. 
g)une possibilité de communication de données entre programmes 
ENVOYER donnée 1Q programme. 
RECEVOIR donnée .Ellilli programme. 
422. Algorithmes et quantification des accès. 
L'idée de base est la sui vante : réaliser à l 'aîde du forma lis-
me exposé au p~ragraphe précédent une descript i on algorithmique 
de chaque module fonctionnel (26). 
Cependant, il s'est avéré que dans certains cas, une telle des -
cription constituait une redondance par rapport au travail de 
programmation proprement dit.· 
Les modules concernés par cette constatation font partie des pha-
ses I3 et I4;leur déroulement nécessite de multiples interven -
tions des primitives de définition de tableaux. 
L'élaboration · d'un tel outil vise à faciliter la programmation; 
pour chaque tableau, il suffit d'appeler les primitives cancer -
nées, ·suite à un changement des paramètres nécessaires à leur 
exécution. 
Seuls seront donc décrits les modules fonctionnels ne contribuant 
pas à l'élaboration de tableaux récapitulatifs. 
La démarche . consiste à considérer les règles énoncées au co urs de 
l'analyse fonctionnelle (cfr.chapitre III) et à les organiser 
dans un .ordre précis de façon à réaliser l'objectif du traitement. 
Le f _ormalisme utilisé met èn évide nce les accès aux donnée s du 
s.cchéma des accès possibles (27). 
Dans le cadre de l'élaboration d'une structure de fichiers et d 'u n 
schéma des aœès utilisés, il est intéressant de quantifier les 
accès né cessaires à l'exécution de chaque algorithme. 
Ce travail de quantification est basé sur la détention d 'infor -
mations de . base du type: nombre d'.entités de chaque type, nom -
bre d 'occurrences journalièr es des messa ges déclenchant les trai-
tements interactifs, durée de vie moyenne d 'éléments auxquels so nt 
associées des dates de création et d ' échéance, délais moyens s' é-
coulant entre la date d'anticipation d 'un mouvement et la date 
d 'off icialisatio n de ce mo uveme nt. 
( 26 ) cf r . annexe 4, p. A 4 -
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Un inventaire des différents flux de tré sorerie enregistrés du-
rant le mois de mars I980 nous a permis d'appréhender les di -
verses grandeurs nécessaires.Cet inventaire s'est réalisé sur 
base des fiches de comptes bancaires et des échéanciers tenus par 
le service de trésorerie. 
Des compléments d'informations ont été fournis par le responsa -
ble du service. 
Ci-après est décrit le module "Enregistrement des dépôts" à ti-
tre exemplatif : 
FOR DT= DEPOT INTROTIUIT 
DO FOR BQ = BANQUE '.SUCH THAT NUM-BQ ( :BQ):NUM-BQ ( : DT) 
- "DO FOR 'D = DEVISE SUCH THAT NUM-DEV ( ::D) = NUM-DEV (: DT) 
no TROUVECPTE := false 
OD TI; 
OTI· 01) BQ ; 
_, 
FOR CB = CPTB-BANQUE FROM BQ AND D 
1DO TROUVECPTE := true 
FOR TP = TYP~-PLAC SUCH THAT NUM-TYPE-PL ( :TP) 
- = NUM-TYPE-PL(: DT) 
no TROUVEENC := false 
FOR ENC = ENCOURS-ET FROM TP ANTI BQ 
DO TROUVSENC := true 
IF NOM-DEV(: DT) no t = "FB" 
THEN MONTANT-FE : = MONT-DP(: DT) x 
TAUX-CH ( :TI) 
ELSE MONTANT-FE := MONT-TIP( :TIT) 
FI; 
NUM-TIEPOT := next(numerodépôt) 
CRE~ 1EP = DEPOT ( ( :TP), NO-DEP = 
NUM--DEPOT, MONT-DT-FE : = MONTA NT-FE 
MO NT-TIT-DEV = MONT-DP( :DT), 
D\ TE-CREA-DT = date-jour , 
UATE-ECH-TIT = DATE-ECH(:DT)) 
CREER LC = LG-CPTE ((:CB), (:DEP), 
TYPE-LG = Il dépôt li ' DA T~-CRF'..A-
LG = date-du-jour, I ND-SOLD 
= Il Il' I ND-1DC = "C"' DAT-VAL 
OD BNC; = li ") 
IF TROUVEENC = False 




IF NOT TROUVECPTE 
THEN AFFICHER Hcompte bancaire i nexista nt" 
FI· _,
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423. Considérations méthodologioues. 
Les avantages du pseudo-langage adopté sont multiples : 
- il est facilement compréhensible. 
- il peut être utilisé tant pour la détection des lacunes de 
l'analyse fonctionnelle que dans le cadre d'u n codage ulté-
rieur. 
il met en évidence l'utilisation du schéma des accès possi-
bles dans le cadre de la réalisation des traitements. 
Le pseudo-langage, comme tout formalisme, n'est qu'un outil 
dont la mise en oeuvre n'est pas toujours aisée. 
Des deux problèmes rencontrés, le premier est évoqué dans le pa-
ragraphe· 23, page IV - 8 . 
Il s'agit de l'i nterdépendance entre la description des algo 
rithmes et l'identification d'u n schéma d'accès. 
Un deuxi ème problème se greffe sur le premier: si l e s quanti-
fications sont calculées sur un algorithme déterminé (un algo-
rithme correspond à un module), l'identification des modules 
est influencée par les quantifications réalisées.Un nouveau pro-
cessus itératif vient donc s'imbriquer dans le premier (cfr.IV-8). 
Dans un objectif de présentation, la succession algorithme,quan-
tifications a été retenue. ~euls les algorithmes correspondant à 
la découpe définitive y sont présentés. 
A titre d'exemple, citons le cas des modules 28 et 29 (calcul 
des soldes et des encours). 
Chacun est constitué de la concaténation de deux ou plusieurs 
fonctions. 
L'origine de ce regroupement se situe dans un obje ctif d'optimi-
sation du parcours des éléments du schéma;un seul parcours est 
rendu nécessaire par la découpe ado ptée. 
Cependant, la justification de ce regroupement n' est basée que 
sur l'existence du nombre important des él éments concernés. 
Ce nombre, quant à lui, est établi à partir des quantifications. 
L'interdépendance entre découpe modulaire et quantifications 
apparait donc clairement. 
X 
43. Bilan des opérations. 
43I. Schéma des accè s util i sés. 
Les éléments y repris sont i dent i ques à ceux fi gura nt dans le 
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schéma des accès possibles (28). 
Cependant, le schéma ici décrit n'indique que l e s chemins d'ac-
cès qui sont requis dans le cadre des traitements. 
Il figure ci-après. 
432. ~chéma quantifié des opérations. 
La structure de ce schéma est i dentique à celle du schéma des 
accès utilisés. 
On ajoute séulement à chaque chemin d'accès le nombre journalier 
d'accès requis. 
Ces chiffres constituent ia globalisation des quantifications 
réalisées pour chaque module. 
Le schéma figure en annexe (29). 
(28) cfr. chapitre IV, parag. 2, p. IV - 9 bis. 
(29) cfr. annexe 4, p. A4 -
c,ù~se: 
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5.- STRUCTURE DES FICHIER~ . 
~I. Description des fichiers. 
La structure des fichiers est repré se ntée en anne xe 4, p. A4- SI. 
Elle comporte ci nq fichiers dont trois comprenne nt plusieurs ty-
pes d'articles . 
Chaque article y est représenté par une cl é d 'accè s suivie de la 
.. 1 i s te de s i te ms qui 1 u i s o nt a s soc i é s • 
Le dessin de chaque type d 'article figure e n a nnexe 4, p.Al+-82-87. 
Décrivons bri èvement le contenu de chaque f ichier: 
I- le fichi er TIERS regroupe les a r ticles de ce ty pe;l'organil;!a- ·-
tion du fichier est séquentielle i ndexée et la clé d'accès 
est le numéro du tiers. 
2- le fichier IEVISES regroupe les articles de ce type;les arti-
clas so nt orga nisés en un fichier séquent i el. 
3- le fichier COMPTES regroupe l e s articles de type CP'IE-BANQUE 
et LG-CPTE; il s'a git d'u n fichier séquentiel i ndexé. 
Le clé d 'accès définie consiste en la conca t énat i on des clés as~ 
sociées respectivement à chacun des t ypes pr écités. 
Vis-à-vis des programmes d'application qui y accèdent, le fichier 







1 NUM-BQ COMPTE- BANQUE 
1 NUM-BQ LG-CPTE. 
clé 
Chaque compte bancaire sera donc su ivi de l ' ense mble de ses l i -
gnes. 
Cependant, la structure phys i que r ée l le di rfère quelque pe u . 
En effet, le s comptes sont au nombre de soixante a lors que tro is 
mi lle lignes existent en perma nence.La défini t ion d ' un art i cle 
de qua tre-vingts mots s'a vè re donc pe u re nt able ;e nvi ro n un-c in-
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quième du fichier serait utilisé. 
C'est pourquoi l'article "compte" est-il structuré en sept arti-
cles de quatorze mots.IDe cette façon, tous les articles ont une 
longueur identique. 
On ajoute dans la clé un séquenceur destiné à distinguer les dif-
férents articles physiques qui constituent un article "COMPTE". 
Un module de gestion des accès est décrit ci-aprè s, de sorte que 
l'artifice expliqué soit transparent aux programmes d'application. 
Ces derniers réalisermt donc les accès au fichier par appel à un mo-
dule spécifique. 
Module de ·gestion du fichier "COMPTES". 
Il réalise les accès en lecture et en écriture. 
Le dé roulement d'une lecture s'effectue comme suit: 
:Sur la valeur de clé fournie, il lit un article du fichier. 
Suivant la valeur du séquenceur, il peut déterminer s'il s'a-
git d'une ligne, auquel cas son déroulement est terminé, ou 
d'un compte. IDans cette derni è re hypothèse, il doit lire les 
six articles consécutifs au premier, de façon à reconstituer 
l'article "COMPTE" qui est tra nsmis au programme . 
Le principe est analogue pour le déroulement d'une écriture. 
4- le fichier "EFFETS" regroupe les articles de tye EFFET, 'DEPOT 
et ENCOURS-ET. Son organisation est séquentielle indexée. 
La clé d'accès consiste en la concaténatio n de s clés associées 
aux trois types d'articles. 
1 
TYP.E-CR I NUM-BQ 1 1 
l+O mots .,_.....,;;;;_o=u;.......-=--+--~o-u___,;;;_.__o __ _. __ o ________ _.:sNCOURS-BT TYPE-PL NUM-T _ 
TYPE-CR NUM-BQ TYPE-EFF N°-EFF 
I6 mots ou ou ou EFFET -'DF.:POT 
TYPE-PL NUM- T "DEPOT N°-IBP 
clé 
Chaque encours sera suivi de l' ensemble des effets ou dépôts y 
afférents. 
'De nouveau , la structure physique diffère quelaue peu de la struc-
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ture disponible pour les programmes d'application (cfr.ficnier 
COMPTES). 
Ce t te fois, trois articles physiques de seize mots contiennent 
les items associés à chaque encours. 
Un module de gestion des accès est défini. 
Module de gestion du fichier "EFFETS". 
Il réalise un traitement similaire au module de gestion du fi -
chier "COMPTES". 
5 .- le fichier '.SITUATION regroupe les articles de type "NATURE", 
"TYPE-CRE:iDIT" et ":SOCIETE". 
Son organisation est séquentielle indexée. 
Il est apparu que le nombre d 'occurre nces de chaque type d'arti-
cles ne justifiait pas l'identification de trois fichiers dis 
tincts. ne plus, toutes ces donné e s présentent une caractéristi-
que commune : il s'agit d'informations calculées t émoignant de 
la situation financière de la sociét é . 
La clé d'accès définie est TYPE-SIT, NO-SIT. 
52. IDémarche suivie. 
Considérant le schéma des accès utilisés (cfr.chapitre IV, p. 
DT - 35), le schéma quantifié des opérations (cfr. annexe IV, p. 
A4 -E6ti.s) ainsi que les algorithmes relatifs aux trai t ements, une 
s t ructure de fichier a été élabor ée. 
La_ structure adoptée n'est pas la seule possible : elle résulte 
de l'application d 'une démarche comporta nt ci nq étapes• au cours 
desquelles de nombreux "retours en a r rière" se so nt produits. 
I)La première étape consiste à déterminer l e s types d 'articles 
qui seront conservés. 
nans ce cadre, l e s décisions suiva ntes ont été prises: 
~ les articles "REC-OF-P" et "LG-CPTE" ont ét é regroupés en un 
seul t ype d'articles. 
Ce regroupement résulte de la co ri statation que l e s deux arti-
cles i nitiaux sont créés simulta néme nt pour chaque mouve ment 
enregistré. 
~ l e s articles "TYPE-PLAC" et "BANQUB" ont é té supprimés, car 
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ils ne contiennent aucune information utile et les seuls accès 
y afférents ne se justifient que comme étape intermédiaire dans 
la consultation d'autres articles. 
2)Ensuite, le nombre de fichiers physiques est déterminé;à chacu n 
d'eux sont associés le ou les types d 'articles qui y seront con-
tenus. 
A titre exemplatif, considérons le principe d'identification du 
fichier "TIEVISE" 
\ 
~1JEV ISE r--<3,___* PTE- BANQUE l - r·-
NUM-'DEV 
Is_olons le type d 'article "TIEVIEE" au moyen de migrations: 
:K l'accès de "EFFET" à "7I)EVL5E " se transforme en un accè s de 
"EFFET" à "NUM-'DEV" (identifiant de l'article "DEVISE") qui 
devient item du type "1DEVISE". 
* l'accès de 11 CPTE-BA NQ UE 11 à "l)EV I SE" est réalisé par un accès 
de "CPTE-BA NQ UE" à "NU}1-:DEV" qui dev i ent item du t ype 11 CPTE-
BANQUE11. 
* l'accès de "iDEVI :SE" à "CPTE-BANQUE" est réalisé par l'inser-
tion dans la clé du, type 11 CPTE-BANQUE11 de l'item "NUM-DEV". 





NUM- DEV NU}f- -DEV 
Etant donné le nombre peu élevé d 'arti cl es du t ype "DBVI '.SE", à 
savoi r di~-huit, nous avons choisi un fichier d 'organisati~n sé -
que ntielle comprenant un seul t ype d 'art icle . 
3)Lorsque l e contenu de chaque fichier est dé limité , l'organisa-
tion associée à chacun d 'eux est dét ermi née en co ns idérant les 
besoin s qu 'occas i onnent les traite ment s (cfr. quantifications) 
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ainsi que le nombre d'éléments concernés. 
Les organisations séquentielle e t séquentielle indexée sont les 
se ules qui ont été retenues. 
4)En ce qui concerne les fichiers d'organis~tion séquentielle 
indexée, la définition des clés d'accès s'avère relativement sim-
ple. 
La seule contrainte provient de l'obligation de définir pour tous 
les articles (quel qu'en soit le type) d'un fichier, une clé d'ac-
cès unique et identifiante. 
Le principe de définition est le suivant : pour un type d'arti -
cle déterminé, la clé est constituée de l'ensemble des items de 
ce type, à partir desquels l'accè s à l'article est requis. 
L'ordre d'apparition des items dans la clé dépend alors des trai-
te ment s re qui s • 
Ensuite, comme plusieurs articles de t ype différent peuvent fi -
gurer dans un même fichier, les clés définies so nt uniformisées 
pour chaque fichier par l'introduction d'artifices. 
Prenons l'exemple des "CPTE-BANQUE" dont la clé est NUM-DBV, NffivI-
BQ, a lors que pour les lignes, la clé est NUM-DTW, NillI-BQ, TYPE-
MUT, NUM-MUT. 
Comme les lignes et les comptes ne constituent qu'un seul fichier, 
la clé unique définie est de la forme NUM-TIEV, NUM-BQ, TYPE-MUT, 
Nill1-MUT avec TYPE-MUT et NUM-MUT = 0 pour les comptes. 
5)Le seul problème non encore abordé consiste alors à définir le 
format des items associés à chaque type d'article (30). 
53. Evaluation des volumes. 
Les quantifications précédemment réalisées,les formats des articles 
ainsi que les hypothèses concernant l'archivage des données (cfr. 
ci-dessous) permettent d 'évaluer le volume en mots de chaque fi-
chier. 
Les chi f f res énoncés ci-après sont afférents aux fichiers de ba-
se et non aux fichiers index: 
(3 0) cfr. annexe 4, p. A4 - 82-87. 
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fichier TiîIBS 4-.500 tiers X 5 mots = 22.500 mots 
fichier TIWISE 20 devises X 4 mots = 80 mots 
fichier COMPTE:S 3 .420 articles X I4 mots = 48.ooo mots 
fichier EFFETS 4 .6I5 articles X I6 mots = 74. 000 mots 
fichier SITUATION 45 articles X 4I mots = I.845 mots 
Hypothèses concernant l'archivage : 
* les lignes de comptes sont mai ntenues dans le fichier pendant 
les dix jours qui suivent la réception de l'extrait bancaire 
s'y rapportant. 
* les effets sont maintenus dans le f ichier durant les dix jours 
qui suivent la date d'échéance de -~effet. 
54. Considérations méthodologiques. 
L'identification de la structure réelle des fichiers co nstitue u- --
ne étape pos t érieure à la description d'une architecture des trai-
tements. 
Par conséquent, la nécessité d'introduire dans l'ensemble des mo-
dules dJux modules de gestion de fichiers n'est apparuequ'après 
la définition de l'architecture. 
C'est dans un but de clarté que ces modules n'o nt pas été insé -
rés : nous avons tenté de reproduire, au cours -· de la rédaction, 
la démarche qui a ét é suivie. 
Quant à l'ensemble des fichiers obtenus, il est important de sou-
ligner que les étapes de leur identification ne permettent pas de 
définir une seule structure.Le choix entre les diverses alterna -
tives a été guidé par un examen des algorithmes de traitements, 
ainsi que · par des contraintes de limitation du nombre de fi-chiers 
dict ées par le service informatique. 
6.- PROGRAMMATION . 
6I. Regroupement des modules en programmes. 
A partir des modules décrits da ns le paragraphe 4, des programmes 
sont identifiés . 
ne nombreux crit è res guident la découpe, parmi l e squels nou s re -
tenons: 
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* la validité individuelle de chaque programme. 
* la validité d'ensemble des programmes du point de vue des in-
teractions possibles (respect des règles de priorité, absen -
ce de toute interférence indésirable). 
* l'efficacité de l'ensemble des programmes, c'est-à-dire le rœ:i.n-
tien d'un parallélisme maximum de façon à minimiser les temps 
de réponse. 
* la dimension de chaque programme eu égard à une maintenance fu-
ture. 
6II.Modules fonctionnels. 
Le principe d'efficacité énoncé ci-avant dicte l'application de 
la correspondance "un module = un programme". 
Mais à ce stade, le problème des interactions possibles entre 
pi,ogrammes n' e st pas résolu. 
Les modules fonctionnels des phases II, 12, 14, 15 so nt totale-
ment autonomes;la correspondance univoque entre module et pro -
gramme est donc appliquée. 
Bien que les mêmes fichiers soient manipulés en lecture et en é-
criture par les différents modules, aucu ne interférence ne ris -
que d.'intervenir, car d'une part, le TlJJS (31) garantit l'inté 
grité des fichiers sous son contrôle;d'autre part, les modules 
non interactifs qui requièrent l'aide d 'I 'SP (32) n'accèdent aux 
fichiers qu'en consultation. 
Le problème s'avère nettement plus complexe pour l e s traitements 
de la phase 13. Il s'agit d'abord de respecter l e s relations de 
succession entre modules par la réalisation de points de synchro-
nisation (la terminaison de deux programmes déclenche l' exécu -
tion d'un troisième). 
ne plus, l e s modules concernés accèdent en modification à des 
fi chiers sous le contrôle de l'ISP;simultanément, il pourrait 
arriver que les programmes interactifs précit é s co nsulte nt et 
mettent à jour des articles de ces même s fichiers sous le con -
trôle du TDS. .L'intégrité des fichiers n'est do nc plus assurée. 
Nous avons résolu le deuxi ème problème en affectant les fichiers 
de façon -exclusive au syst ème I SP par une suppression de l'allo-
cation au TIJS. 
Pour la réalisation de points de syn chronisa t ion , par co ntre, 
aucun mécanisme n'est prévu da ns le logiciel bie n que l e paral-
lélisme de plusieurs programmes soit possible. 
(31) cfr. chapitre IV, p. IV - 2. 
(32) cfr. chapitre IV, p. IV - 2. 
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En conséquence, le principe de correspondance univoque entre 
module et programme est appliqué mais les possibilités de pa-
rallélisme ne sont plus complètement exploitées. 
6I2.Modules coordinateurs. 
A chaque module coordinateur correspond un TPR, c'est-à-dire un 
programme interactif. 
6 I3 .Modules "orimi ti ve s". 
Les procédures de définition de tableaux constituent des sous -
programmes .accessibles aux programmes principaux à partir d'une 
librairie où ils sont définis. 
6I4.Modules d'entrée - sortie. 
En ce qui concerne ces derniers, deux possibilités s'offraient à 
nous ; 
- soit implanter tous les modules de contrôle dans une biblio -
thèque de programmes. 
- soit insérer les contrôles dans les modules fonctionnels cor-
respondants. 
En fait, la solution retenue est un compromis entre les deux choix 
extrêmes : 
~ les modules de contrôle nécessaires à un seul module fonction-
m:~l sont intégrés dans ce der nier;ceci permet de limiter le 
nombre d'appels imbriqués de programmes, ce qui constitue une 
nécessité lorsque l'on veut offrir des temps de réponse rai -
sonnables à l'utilisateur dans le cadre de programmes interac-
tifs. 
* les modules de contrôle utilisés dans différents co ntextes so nt 
définis comme sous-programmes da ns une librairie.Cette déci -
sion facilitera la maintenance de ces programmes. Si ces der -
niers étaient implantés dans les divers co ntextes concernés, 
toute modification dans l'un d 'eux devrait se répercuter à plu-
sieurs endroits. 
b)Modules de_ggstion de fi~hie~s~ 
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Les deux modules concernés constituent des sous - programmes 
stockés dans une librairie.Chaque programme y fait appel pour 
réaliser les accès aux fichiers "Comptes" et "Effets". 
La structure de programmes obtenue figure ci-aprè s. 
62. Codage Cobol. 
Un programme travaille sur une structure de fichiers alors que 
la description des algorithmes en pseudo-langage est basée sur 
un schéma des accès possibles. 
Aussi, le codage des algorithmes ne peut-il être parfaitement 
automatique. 
Cependant, la distance qui sépare l e s deux structures n'est 
pas considérable et la description préalable des algorithmes 
facilite et accélère le travail de programmation. 
63. Considérations mét hodologiques. 
Pas plus que durant la mise en oeuvre des autre s étapes du pro-
jet, l'identification des programmes n'obéit à des règles uni -
verselle s. 
La structure adoptée résulte de l'application de crit ères aux -
quels nous avons accordé une importance plus ou moins grande. 
La structure obtenue tient compte ta nt de contra i nt es de l'or -
ganisation da ns laquelle nous avon s travaillé que des co ntrain-
tes imposées par la co nfiguration i nf or mati que disponible. 
Un de nos grands soucis fut de définir une a rchi tecture la pl u s 
indépendante possible du matériel exis t ant. 
Ainsi, les modules de la phase 13 so nt-ils convertis en program-
mes par une correspondance univo que.Cependant, plusieurs modules 
pouvaient faire l'objet d'un regroupement dans le même program -
me, étant donné que le parallélisme so uhaité n ' est pa s réalisa -
ble. . 
Dans un objecti f de portabilité des programmes, ce choix n 'a pas 
é té retenu car il dépend essentie l leme nt du mat ér i el existant 
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7. - EXTENSION DU PROJET. 
7I. Structure des données. 
Deux structures de données ont été définies, associées respecti-
vement aux applications "Enregistrement des réalisations" et "E-
laboration des prévisions". 
La structure de fichiers physiques définis est exclusivement dé-
duite de la premi ère structure de données. 
En effet, seule la partie du projet qui concerne l'enregistrement 
des mouvements fait l'objet d'une réalisation complète. 
Cependant, la comparaison des deux schémas de données révèle 
l'existence d'objets communs;à chacun de ces objets sont associé- --
es des propriétés. 
neux types d'objets communs émergent alors : d'une part, ceux 
dont les propriétés sont strictement identiques dans les deux 
structures, d'autre part ceux dont une ou plusieurs propriétés 
diffèrent. 
C'est cette dernière catégorie qui risque d'engendrer un problè-
me lors d'une éventuelle continuation du projet. 
En effet, l'ajoute d'items dans des fichiers exis t ants impose gé-
néralement ·de coûteuses réorganisations. 
Aussi, est-il prudent d'évaluer approximativement la place qu'oc-
cuperaient ces propriétés et de prévoir des zones y correspon -
dant dans le format des articles. 
En définitive, il s'avère que seul le fichier 11 SITU.ATION 11 est 
concerné.En effet, les divers articles comportent des items 
"montants rée 1 s" dans la premi è re structure et "montants prévus" 
dans la deuxième.Il s'agit donc d 'évaluer la taille des items 
11 montants prévus". 
72. Structure des traitements. 
Dans le cadre de la continuation du projet, la découpe modulai-
re réalisée permet d'affirmer qu'aucun problème de redondance ou 
interférence n'apparaîtra. 
Les deux applications peuvent donc être réalisées indépendamment 
l'une de l'autre. 
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Le développement du projet en ce qui concerne l'enregistrement 
des réalisations s'est accompagné de la mi se au point d'un ou-
til de définition de tableau comportant un .jeu de six procédu-
res. 
~iles trois procédures interactives n'ont présenté jusqu'ici 
aucune utilité pratique, il n'en est plus de même si l'on con-
sidère les traitements d'élaboration des prévisions. 
En effet, une spécification fondamentale relative à ces traite-
ments est le caractère instable des éléments aui figurent dans 
les tableaux de prévisions. 
Si l e s rubriques "recettes clients", "dépenses fournisseurs" ap-
paraissent systématiquement, des postes exceptionnels s'insè 
rent fréquemment dès qu'ils parviennent à la connaissance du 
trésorier. 
En outre, les montants associés à n'importe quel poste peuvent 
subir . des modifications suite à l'obtention d 'i nformations plus 
précises dans le chef du trésorier. 
Aussi, est-il essentiel d'offrir à l'utilisateur un outil sou-
ple et interactif de manipulation de tableaux. 
C O N C L U S I O N • 
Le cadre envisagé nous a permis de couvrir les diverses étapes 
de développement d'un projet informatique, depuis l'analyse de 
conception jusqu'à la programmation, les étapes intermédiaires 
étant constituées des analyses fonctionnelle et organique. 
Cependant, il n'a pas été possible d 'envisager la démarche com-
plète pour la totalité du projet, qui traite non seulement de 
l'enregistrement des mouvements de trésorerie mais également de 
leur prévision. 
Les divers problèmes rencontrés au cours du travail ont contri-
bué à mettre en évidence l'impossibilité d'un parcours séquen-
tiel des étapes identifiées; des itératio ns se sont avérées in-
disperisables. 
Cependant, nous croyons qu'u ne bo nne conna i ssance du problèœ 
à ré$oudre et des procédures de traitement eff ectives permet de 
limiter ces retours en arri ère. Ce t te derniè re constatation pré-
se nte un intérêt certain si l'on veut raccourc i r le délai de mi-
se en oeuvre de la solution adoptée. 
Toujours dans cette même optique, certai ne s éta pes du projet 
pourrai~ nt n 'être qu'esquissées, notamme nt l'a naly se fonction -
ne ll e . Par co ntre, si le problème n 'est pa s parfaiteme nt maîtr i -
sé au départ, aucun e étape n 'est alors re donda nte. 
Ma is daoo le ca dre du travail réalisé, des r è gles ain si que des 
formalismes· ont été r espect é s à chaque étape, l e tout constitu-
ant une démarche relativement structurée. 
Or, il semble que dans certai ns ca s, un r é sulta t identi que pJis-
se ê t re obte nu par intuition. A titre d 'exemple, nous po uvons 
citer la tra n sformation d'u n mo dèle conceptuel en une structure 
de fichiers. Un informaticien expér iment é pro gressera do nc plus 
rap ideme nt dans la résolution du problème qu'i l étudiera, car 
i l pourra dava ~ta ge se fier à so n i ntu i t ion . 
En définitive, outre l'apport que constitue la découverte de 
l'enchaînement des différentes étapes d'un projet, le travail 
réalisé a le mérite, par l'intermédiaire du stage effectué 
dans la société Hainaut-;Sambre, de mettre en évidence l'impor-
tance des contacts humains que doit entretenir tout informati-
cien avec les futurs utilisateurs. 
Non seulement, la résistance chronique à l'informetique doit 
être vaincue dans le cas d'une première informatisation, mais 
en putre, l'abondance des contacts permet de cerner au mieux 
les besoins réels des services concernés par le projet en cours. 
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de licencié et maître en informatique . 
G L O S :S A I R E • 
DEFINITION TIE TERM~S FINANCIERS • . 
Gt - 1 
!QlQ: 
Intérêt, commission ou frais quelconque prélevé par une ban-
que sur un client à l'occasion des crédits qu'elle consent et 
des services qu'elle rend. 
BALANCE DE VALEURS: 
Analyse de l'évoiution des différents postes du bilan de l'en-
treprise, qui débouche sur l'élaboration d'un bilan prévision-
nel. 
CHEQUE : 
Instrument de paiement qui sert au tireur à effectuer, à son 
profit ou au profit d'un tiers, le retrait de tout ou partie 
des fonds port t s au crédit de son compte chez le tiré (ban -
quier notamment) lorsque ceux-ci sont disponibles. 
Il ne comporte pas d'indication d'échéance puisqu'il est paya-
ble à vue. 
COEFFICIE NT TIE FI NANCEM'SNT : 
Indique quelle est la proportion des paiements à des fournis-
seurs qui ne sont pas payPs en liquide mais qui sont financés 
par du crédit. 
COEFFICIENT -DE RECOURS A UN TYPE -DE CREDIT : 
Indique pour un type de crédit quelle est la proportion des dé-
penses ' finan cées qui le sont par une utilisation de crédit du 
type considér é . 
COEFFICIENT TIE MI SE AU MILLE : 
:Se rapporte nécessairement à deux produits dont l'un entre 
comme composant de l'autre. 
Il indique la quantité de produit composant nécessaire à la 
fabrication d'une unité de produit composé. 
Gt - 2 
COMP~NSATION " FOURNLSS~U:-{- CLI~NT " : 
Mécanisme qui intéresse les tiers qui sont à la fois clients 
et fournisseurs d'une même société.Lorsque des factures s'é-
changent avec le tiers en tant que client d'une part, en tant 
que fournisseur d'autre part, les transferts monétaires sont 
évités dans la mesure où les montants des factures se compen-
sent. 
COMPT~ BANCAIR~ : 
Rubrique ouverte dans les livres d'une banque où sont enregis-
trés tous les mouvements qui affectent la position d'un client. 
* Un compte-courant peut être alternativement créditeur ou 
débiteur_, d'ouverture d'un compte-courant étant souvent as- --
sortie d'une ouverture de crédit; ce cré.di t est dénommé cré-
dit de caisse. 
~ Un comp~e bloqué est un compte sur lequel le déposant s'est 
·engagé à ne faire aucun prélèvement pendant un certain ·dé-
lai, moyennant intérêt. 
CREDIT: 
Contrat entre un banquier et un client, par lequel le premier 
consent à accorder au second (emprunteur) une certaine somme 
d'argent qu'il remboursera au moment convenu et moyennant le 
paiement d'un intérêt. 
CREDIT DE CAISSE 
Correspond à une autorisation donnée par une banque à son cli-
ent de , tirer sur son compte au delà de la provision constituée. 
Il ne constitue pas un moyen de financement du cycle d'exploi-
tation de l'entreprise, mais plutôt une possibilité de faire 
face aux décalages inévitables entre sorties et entrées de tré-
sorerie. 
Son utilisation donne lieu à prélèvement par le banquier d'in-
térêts débiteurs et d'une commission mensuelle de plus fort dé-
couvert (intérêts à payer sur le montant maximum de crédit de 
caisse utilisé durant le mois). 
C:t - 3 
CREDIT LIQUIJJE: 
Forme de crédit qui, contrairement au Crédit-papier, se maté-
rialise par des transferts monétaires sous forme de monnaie fl..-
duciaire ou scripturale, d'où l'appellation "liquide". 
Cette dénomination désigne tant le crédit de caisse que les a-
vances à terme fixe. 
ÇRfil)I T PAPIER : 
Forme de crédit concédé par les banques à leurs clients, qui se 
matérialise par l'émission d'effets commerciaux, d'où le nom 
de Crédit "papier" • 
Cette appellation regroupe les crédits "Escompte fournisseur", --
"Escompte cédant", "hors crédit", "non cédants", "Crédit à l 'im-
portation", "Crédit à l'exportation", "effets avalisés". 
IDATE TIE VALEUR : 
Date à p·artir de laquelle une banque commence de compter des 
intérêts débiteurs sur un prêt qu'elle consent ou des intérêts 
créditeurs sur un dépôt qu'elle reçoit. 
DECOWERT : 
Désigne le .montant total dû à des tiers (fournisseurs, banques) 
par la société à tout moment, déduction faite du montant dis -
ponible, du montant des effets en portefeuille et des dépôts à 
terme. 
lD~POT A TERME : 
Somme d'argent déposée par un client de la banque sur un comp-
te à terme (compte bloqué). 
EFFET DE COMMERCE : 
Lettre de change matérialisant une opération commérciale. 
Il s'agit d'un écrit par lequel une personne ~ppelée tireur in-
vite une autre personne (tiré) à lui payer une certaine somme 
à une époque donnée (échéance). 
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Un effet peut être dpmicilié dans une banque.Dans ce cas, il 
est payable à la banque du tiré lors de l'échéance. 
Un effet de commerce est considéré comme effet à recevoir 
par le tireur et effet à payer par le tiré. 
EFFETS A PAYER (ATF, F, I, E, HC, AV) : 
Crédit d'importation (acceptation bancaire d'importatation) 
( I) : 
Il s'agit d'un crédit bancaire destiné à financer le paiement 
de marchandises importées;l'entreprise importatrice émet alors 
un effet sur une banque pour le montant à payer. 
Crédit à l'exportation (acceptation bancaire d'exportation) 
( E) : 
Afin de financer la période courant entre la date d'exporta -
tion et celle contractuellement fixée pour le paiement, l'en-
treprise exportatrice peut tracer un effet correspondant au 
montant de sa facture sur son banquier. 
~i l'exportateur le désire, il peut alors escompter l'effet. 
Crédit fournisseur (escompte fournisseur) (F) : 
Lorsqu'un acheteur ne se voit pas accorder de délai de paie -
ment par son fournisseur, il peut, pour honorer sa dette, re-
courir à du crédit par l'émission d'un effet sur une ligne 
(ouverte dans une banque) dont il dispose. 
La banque du client escompte alors l'effet qui lui est présen-
té par le fournisseur, les agios étant à charge du client et 
non du fournisseur. 
Hors créait (HC) : 
Tout effet de type "escompte cédant" est considéré comme tel 
par le fournisseur alors que dans le chef du client, il sia -
git d'un effet de type "hors crédit". 
Avances à terme fixe (ATF) : 
Il s'a git d'un crédit que la banque conse nt à une entreprise. 
Ce crédit est accompagné de paiement d'intérêts et accordé 
pour un montant èt une durée limités. 
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Effets avalisés (AV) : 
L'aval est un acte par lequel une personne morale ou physique 
s'engage à payer une dette à la place du débiteur. 
Concernant la signature d'effets de commerce, certains ti -
reurs exigent une garantie d'aval de la part du tiré. 
EFFET~ EN PORTEFEUILLE: 
Ensemble des effets de commerce non escomptés détenus par 
une société. 
BFFETS A RECEVOIR : 
Escompte cédant (EC) : 
Lorsque le fournisseur accorde un délai de paiement à son cli-
ent, il peut exiger comme garantie la signature d'un effet.Cet 
effet utilise alors une ligne de crédit dont dispose le four -
·nis seur dans une banque, à concurrence du montant de l'effet. 
Si le fournisseur escompte l'effet à la banque, il devra sup-
porter les frais y afférents. 
Non cédants (NEC) : 
Il s'agit des effets à recevoir qui ne sont pas de type "es -
compte cédant n. 
Les · e.f.fe ts de type "escompte .fournisseurs" sont considérés com-
me tels par l'acheteur alors au'il s'agit de simples e.ffets à 
recevoir dans le chef du fournisseur. 
ESCOMPTE COMMmCIAL: 
Opération de crédit par laquelle une banque met à la disposi-
tion du porteur d'un effet de commerce non échu le montant net 
de cet effet, c'est-à-dire le montant nominal duquel sont 
soustraits frais et intérêts appelés "agios". 
LIGNE TIE CREDIT: 
Somme d'argent mise à disposition d'un emprunteur par un ban-
quier contre une promesse de remboursement et moyennant le paie-
ment d'intérêts. 
Cette l~gne est utilisable au gré des besoi ns de l'emprunteur. 
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SI TUA TI ON TIE TRE '.SORE RIE : 
nésigne la situation financière de l'entreprise. 
Elle globalise les soldes des comptes ban~aires dont 
dispose la société (solde positif= disponible, solde 
négatif= crédit de caisse) auxquels on ajoute le mon-
tant de la caisse et des effets en portefeuille. 
SOLDE : 
Différence entre les totaux des montants enregistrés 
respectivement au débit et au crédit d'un compte; 
le solde est dit débiteur lorsque le total de ses 
débits excède celui de ses crédits, et créditeur dans 
l'hypothèse contraire. 
Solde comptable : 
Solde qui prend en compte les , montants enregistrés 
correspondant à des mouveme nts de trésorerie officia-
lisés par un extrait de banque. 
Solde de trésorerie 
Solde qui prend en compte tous les montants enregistrés 
correspondant à des mouvements de trésorerie officia-
lisés par un extrait bancaire ou non encore officiali-
, . 
ses. 
TYPE TIE CRETII T : 
Chaque banque offre diverses modalités de fi nancement 
accompagnées de conditions de remboursement spécifiques 
et moyennant le paiement d'intér~ts dont le taux eit·· 
fixé contractuellement. 
VIRE:MENT ' : 
Transfert de fonds d'un compte bancaire à un autre. 
L'ordre de virement est donné par le tit ulaire du compte 
à débiter. 
ANNEXE I 
TII CTIONNAIRE 1JES TIONNEES. 
I. Description des entités. 
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I.- Description des entités. 
organisme financier qu~ entretient des liens a-
vec la société. 
NOM-BQ:c'est le nom d'une banque de la société. 
NOM-BQ:le numéro de banque est un cade de trois 
chiffres. 
entité qui désig~e un · client de la société, c'est-
à-dire une personne qui achète les marchandises 
que fabrique la société. 
NUM-CLI: numéro du client. 
DEL-Pr-EFF:il s'agit du délai de paiement effec-
tif, c'est-à-dire du délai moyen qui 
s'éceule entre le moment où la socié-
té envoie une facture au client et le 
moment où ce dernier apure sa dette. 
entité qui désigne une commande qu'a contractée 
un client avec . la seciété dans le cadre de l'a-
chat de marchandises. 
NUM-CC:c'est ·1e numéro qui figu_re sur le docu -
ment "commande". 
DATE-CC:c'est la date à laquelle la commande a 
été passée. 
IND-APUR-CC:il s'agit d'un indicateur d'apurement 
de la ~ommande.Il prend la valeur 
"Y" .lorsque - tous les produits réfé -
rences dans la commande ont été livrés 
au cl lent, la valeur "N" dans le cas 
inverse. 
entité qui désigne une commande que la société a 
envoyée chez un fournisseur. 
NUM-CF: numéro de la commande. 
TIATE-CF:date à laquelle la commande a été- passJe. 
IND-APUR-CF:indicateur d'apurement signalant si 
la commande a été complètement satis-
faite;dans ce cas, il prend la valeur 
_"Y", sinon, la va leur "N". . 
CPI'E-BANQUE : 
D'gPQT : 
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entité qui désigne un compte en ba nque dont la 
société dispose. 
NUM-CPTE-BQ:c'est le numéro du co mpte dont la so-
ciété dispose dans une banque .Le nu -
méro est attribué par la banque. 
PLAFOND-CC: montant d'utilisation maximum du cré-
dit de caisse dans une banque donnée 
(le compte banque correspondant doit 
être en francs belges). 
SOLD-TRES: le solde "trésorerie" d'un compte ban-
caire est le solde qui considère l'en-
semble des lignes de ce compte.Le li -
gnes inscrites en débit (crédit) aug -
mentent (diminuent) le solde du montant 
c0rrespondant.Si le montant au débit du 
solde "trésorerie" est supérieur au mon-
tant au crédit, on obtient un solde dé-
biteur.Sinon, on obtient un solde cré-
diteur: ce solde constitue un "crédit 
de caisse" pour la société. 
SOLTI-CTBLE: le solde comptable d'un compte ban -
caire est le solde qui ne considère 
que les lignes de compte qui ent été 
officialisées par une ligne d'~xtrait 
de banque. 
TIATE-SOLD: la date du solde est la date du jour 
auquel le solde est calculé et enre-
gistré. 
entité qui désigne un dépôt à jerme.Il s'agit d' 
un dép8t d'argent que la société confie à une 
banque,m0yennant rémunération· et ce pendant une 
périod~ _déterminée contractuellement. 
NO-DEP:c'est l-e numéro du dépôt.Il est attribué 
séquentiellement par compostage. 
. . . ., ,. 
MONT-m-DEV:il s'agit du montant nominal . du depot 
dans la devise convenue. 
MONT-ur-FB: ce terme désigne le montant du dépôt 
converti en francs belges. 
1DATE-CREA-TIT:la date de création est la date à la-
quelle le dépôt est enregistré. 
nATE-ECH-ur: la date d'échéance est la date à la -
quelle la société rentre en poss~ssion 
de l ' ·argent déposé, le terme convenu 
étant échu. · 
DEVI SE : 
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entité qui dés igne une unité monétaire étrangère . 
Tous les mouvements d ' argent s ' effectuent néces -
sairement dans une devise déterminée . 
NUM-DEV : le numéro de devise est un code de deux 
chiffr e s. 
NOM- DEV:c' e st le nom d'une devi se dans laque l le -
la sociét é tra i te cert aines opéra t ions. 
TAUX-CH:il s'agit du taux de change de la devise. 
Ce taux permet de convertir tout montant 
soumis à la devise en un montant en fra œ s 
belges. 
EFFET-PAYER: entité qui désigne un titre négociable consta -
tant l'existence d'une dette de la société à l' é-
gard d'un fournisseur. 
EFFET-REC : 
NU-EFF-PAYER:le numéro d'un effet à payer est un 
code attribué par le service tréso -
rerie à un effet à payer dont le ti-
ré est la société. 
Ce numéro est attribué par composta-
ge (par banque et par type de crédi t). 
MONT~EP-DEV: c'est le montant nominal de l'effet 
' a payer. 
DATE-CREA-EP:la date de cr~ation de l'effet à payer 
est la date du jour auquel la trai-
te est enregistrée. 
DATE-ECH-EP: la date d'échéance de l'effet est la 
date à laquelle le montant de l'effet 
doit être versé au bénéficiaire. 
MONT-EP-FB: c'est le montant de l'effet à payer . 
converti en francs belges. 
·entité qui désigne un titre négociable constatant 
l'existence d'une . créance au profit de la société .• 
Cette notion comprend la lettre de change outrai-
te et le billet à ordre. 
NO-EFF-REC: il s'agit du numéro d'un eff et à re-
cevoir attribué par la sociét é . Ce 
code est attribué par compostage(par 
banque et par ty~e de crédit). 
M.ONT-ER-FB: c'est le montant converti en francs 
belges d'un effet à recevoir. 





DATE-ESC-ER:il s'agit de la date à laquelle il 
sera décidé d'escompter l'effet. 
Cette zone reste en blanc tant que 
la décision d'escompte n'est pas in-
tervenue. 
DATE-ECH-ER:il s'agit de la date d'échéance de 
l'effet à recevoir. 
IND-ESC:l'indicateur d'escompte d'un effet à re-
cevoir est un indicateur qui prend la va-
leur "Y" (= escompte) quand l'effet est 
escompté et "N" dans le cas contraire. 
DATE-CREA-ER:la date de création d'un effet à .re-
cevoir et la date du Jour auquel le 
service "trés0rerie" enregistre un 
effet à recevoir. 
entité qui désigne une facture qui a été envoyée 
à un client de la société suite à la livraison 
de marcha ndi se s. 
NO-FACT-C:numéro qui figure sur la facture. 
DAT~FACT-C:il s'agit de la date à laquelle la fac-
t 't , , ure a e e envoyeew. 
DATE-PT-RCEL:il s'agit de la date de paiement ré-
elle de la facture par le client. 
IND-PT-C:11 s'agit d'un indicateur de paiement 
qui prend la valeur "Y" si le client a 
payé le montant de la facture, sinon la 
ve lEJu r "N". 
MONT-FACT-C:11 s'agit du montant total de la fac-
ture du client. 
MONT-TVA-C:il s'agit du montan~ de la T.V.A. as-
socié à la facture lorsque la vente 
de marchandises s'effectue sur le mar-
ché belge.-
entité qui •désigne un fournisseur de la société,. 
c'est-à-dire une personne chez qui la société 
s'approvisionne en divers produits. 
NUM-F:numéro du fournisseur. 
DEL-PT-F:délai de paiement habituellement accor-
dé par le fournisseur lors de la livrai-
son de marchandises. 
MARCH~ : 
NAT-DEP : 
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entité qui désigne un marché avec lequel la so -
ciété traite par l'intermédiaire de clients et œ 
fournisseurs. 
Un marché est assimilé à un pays. 
NUM-ME:numéro du marché. 
CLE-REP-CA:il s'agit d'une clé statistique de ré-
partition du chiffre d'affaires qui é-
value la part que prend le marché con-
sidéré daœ l'ensemble des ventes réa-
lisées sur tous les marchés. 
CH-AFF-TOT-ST:il s'agit du chiffre d'affaires pré-
vu statistique pour le marché con -
sidéré pour un mois futur. 
MOIS-P:c'est le mois auquel le chiffre d'affaires 
a été calculé. 
CH-AFF-TOT-F:désigne le chiffre d'affaire ferme 
prévu pour le marché considéré pour 
un mois futur. · 
Remarque : le chiffre d'affaire ferme est un chif-
fre d'affaire futur mais certain, alors 
que le statistique résulte d'une seule 
exploitation de données antérieures. 
entité désignant la nature des dépenses. 
Les mouvements de sorties d'argent sont classés 
en un ensemble de rub~iques. · 
Chaque rubrique est une nature de . dépenses. 
Les m@uvements de sorties d'argent sont repris 
dans une des entités "paiements", "effets-payer", 
ou oper-fin". 
LIB-])EP: il s'agit du libellé de · la nature .de dé -
penses.Ce libellé est une dénomination du 
se.rvice _" t ré sore rie". 
NO-NAT-DEP:le numéro de la nature de dépense est 
un code de trois chiffres attribu-é par 
ie service "trésorerie" à une nature de 
dépense.Le premier chiffre du code c~rac-
térise le type de nature. 
MONT-NAT-~EP:le montant d'une nature de dépense ett 
le montant total des sorties d'argent 
. consenties par la société un jour don-
, , 
11e. 
DATE-NAT-TIEP:la date de la nature de dépense est 
la date · du jour auquel le montant d'u-
ne nature de dépense· est ou sera cal- -
culé. 
MONT-P-DEP: il s 1·agi t du montant prévisioqnel as-
socié à la nature de dépense pour une 
période déterminée (cfr.DAT_E-NAT-DEP). 
NAT-REC: 
OPER-FIN: 
AI - 6 
entité nature de recettes. 
Les mouvements de rentrées d'argent font l'objet 
d'une classification en un ensemble de rubriques. 
A chaque rubrique correspond une entité "nature 
de recettestt .Les mouvements d'entrée figurent da n s 
"recettes", "effets-rec", "opér-fin". 
LIB-REC:il s'agit du libellé de la nature de recet-
tes.Ce libellé est une dénomination du 
service "trésorerie". 
NO-NAT-R~C:le numéro de la nature de recettes est 
un code de trois cm iffre s attribué 
par le service "trésorerie" à une na-
ture de recette.Le premier chiffre 
du code caractérise le type de nature. 
MONT-NAT-REC:le montant d'une nature de recette 
est le montant total des entrées d' 
argent perçues par la société un 
jour donné. 
DATE-NAT-REC:la date de la nature de recette est 
la date du jour pour leauel le mon-
tant d'une nature de recette est ou 
sera calculé. 
MONT-P-REC:il s'agit du montant prévisionnel as-
socié à la nature de recette consi-
dérée pour une période déterminée(cfr. 
IDATE-NAT-REC). 
entité qui constate l'apparition d'une entrée ou 
sortie d'argen.t en provenance de la banque (pas 
en tant qu'intermédiaire entre la société et un 
tiers~. 
Aucun tiers n'htervient donc dans l'opération. 
Le mouvement peut être constaté par anticipation 
(vers la banque) ou non (arrivée de l'ex.trait ban-
caire). 
NO-OP-FIN:le numéro de l 'op·ération financière est 
un code attribué par le service "tréso-
rerie" à une opération financière per -
çue ou décaissée par la société.Ce code 
est attribué par compes tage. 
LIB-OF:le libellé de l'opération financière est u-
ne dénomination du service "trésorerie" 
concernant une rentrée ou une sortie d'ar-
·gent en . rapport avec une banque. 
PAI~MENT : 
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MONT-OF:c'est le montant d'une opération financiè-
·re perçue ou décaissée par la société. 
TYPE-TRF-OF:le type de transfert est un indica-
teur qui prend la valeur I (interne) 
si le type de transfert est interne, 
c'est-à-dire s'il s'agit d'un trans-
fert de compte à compte,d'un achet ou 
d'une vente de devises . 
Il prend la valeur "E" dans le cas con-
traire ,charges et produits financiers) . 
DATE-CREA-OF : la date de création d'une opération 
financière est la date à laquelle le 
service "trésorerie" enregistre l'o-
pération . 
entité qui constate l'a pparition d'une sortie 
d'argent (différent d'effet à payer) à destination 
d'un tiers autre que la banque (la banque n 'est 
qu'un intermédiaire entre la société et le tiers). 
NO-PAI~..M~NT:le numéro d'un paiement est un code 
attribué par le service "trésorerie" 
à un paiement effectué par la socié-
té. 
MONT-P:c'est le montant d'un paiement effectué par 
la société . 
DAT~-CREA-P : il s'agit de la date à laquelle le ser-
vice "t.résorerie" enregistre le paie-
ment . 
PROD-ACHETE : entité qui désigne un produit acheté (mati ère pre-
mière) par la société chez des fournisseurs . 
NOM-PROD : cfr. PROD-V~NDU , p . AI- 8-9 . 
LIB-PRO : cfr. PROD-V~DU, p. AI- 8-9. 
TYPE -PRO:il s'agit du type de produit acheté.Ce 
peut être une "grosse matière" ou "un 
produit d 'approvisionnement général" . 
TIERN-PRIX:il s'agit du dernier prix con u du pro-
duit , c'est-à-dire du prix le plus ré-
cent . 
PRIX-TIIV : le prix appelé "divers" ne reçoit de va-
leur que pour les "minerais" . Il s'agit 
d'un prix moyen à la tonne q~l regroupe 
divers frais associés à la manutention , 
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j augeage -, f r~t du produit (mine ra i ) con-
si déré. 
TX-TVA: cf r. PROD- VENDU , p. AI - 8-9 
Q-EN- SI'OCK: cfr. PROD-VENDU , p. AI - 8-9 
U.MES: cfr. PROD-VENDU, p.AI - 8-9 
STOCK-FIN-MOIS: cfr• PROD-VENDU, p. AI - 8-9 
MOI5-P: cf r. PROID-VENIDU, p. AI - 8-9 
PROf-ME-B:il s'agit de la proportion statistique 
des quantités du produit achetées en 
Belgique par rapport aux quantités to-
tales achetées. 
O-RECUE-P:il s'agit de la quantité du produit con-
sidéré qu'il est prévu d'approvisionner 
et donc de recevoir pour un mois futur. 
LIVR-VAL-P:il s'agit i de la quantité qu'il est pré-
vu de recevoir, valorisée au prix du 
• produit. 
PROID-INTERM : en.ti té qui désigne un produit intermédiaire fa-








cfr. PROD-VENDU, p.- AI-8-9 
Q-FABR-P:il s'agit de la quantité du produit "a-
cier" qu'il est prévu de fabriquer au 
cours d'un mois futur. 
entité qui désigne un produit fabriqué par la so-
ciété et commercialisé. 
NUM-PRO:numéro attribué au produit. 
LIB-PRO:c'est le libellé du produit. 
TX-TVA :taux de T.V.A. appliqué au produit -. 
O-EN-STOCK:il s'agit de . la quantité réelle stockée 
du produit. 
U-MES:c'est l'unité de mesure_ du produit. 
STOCK-FIN-MOI5':il s'agit de la quantité stockée 
souhaitée pour un mois futur con-
cernant le produit considéré. 





Q-FERM~-P:il s'agit de la quantité ferme de vente 
prévue du produit considéré pour un mois 
futur. 
Q-STAT-P:il s'agit de la quantité statistique de 
vente prévue du produit considéré pour 
un mois futur. 
MOIS-P:il s'agit du mois auquel la prévision est 
réalisée. 
entité qui désigne une réception de marchandises 
en provenance d'un fournisseur. 
NUM-REC-F:numéro attribué à la réception (numé-
rotation séquentielle). 
DATE-REC-F:date de la réception. 
IND-FACT-F:indicateur précisant si la facture cor-
respondant à la réception est arrivée 
à la société (valeur "Y"), sinon l 'in-
dicateur prend la valeur "N". 
entité qui constate l'apparition d'une entrée d'ar-
gent (différente de "effet à recevoir") en prove-
nance d'un tiers (1~ banque _n'est pas un tiers). 
Cette entrée peut être anticipée soit suite à un 
avis émanant de la banque (= intermédiaire) et 
annonçant l'arrivée de l'argent, soit à l'arri-
vée d'un . chèque non encore encaissé. 
Il se peut cependant que l'entrée ne puisse être 
anticipée, auquel cas elle est constatée lors de 
la réception de l'extrait bancaire • 
. NO-REC:le numéro de la recette est un code attri-
bué par le service "trésorerie" à une re-
cette perçue par la société. 
Ce code est attribué par compostage. 
DATE-CR-FA-R:la date· ·de création d'une recette est 
la date du jour auauel le service tré-
sorerie enr~gistr~ une recette. 
MONT-REC:c'est le montant d'une recette perçu par 
la société. 
entité qui désigne la société concernée par l'ap-
plication;il s'agit de "Hainaut-Sambre". 
NO-ETB:le numéro de l'établissement est un numéro 
attribué à la société. 
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CAISSE :il s'agit du montant d la caisse détenu 
par la société Rune date déterminée. 
EFF-PORT:c'est le montant des effets en portefeuil-
le détenu par la société à une date dé-
terminée. 
CRED-LIQ:c'est le montant (en francs belges), à 
une date déterminée, du crédit liouide 
utilisé (cfr . glossaire, p . GL - 3) . 
CR1ID-PAP:c'est le montant (en francs belges) du 
cr é di t " p a pi e r" ( cf r • g 1 o s sa i r e , p .G ~ 3) • 
utilisé . 
D~COUVERT : il s'agit du montant du découvert (cfr . 
g 1 os sa i r e , p .G 1,-3) de la soc i é t é à une 
date déterminée . 
D~P-TERM:c'est le montant courant (en francs bel -
ges) des dépôts à terme se trouvant dans 
les banques. 
SIT-TRBS:il s'agit de la situat i on de trésorerie 
(cfr. glossaire, p.GL-6 ) à une date dé-
terminée. 
TOT-VUE:c'est le montant total à une date déter -
minée des soldes positifs des comptes en 
francsbelges et en devises détenu par la 
société dans les différentes banques, 
c'est-à-dire le niveau des comptes à vue. 
TOT-CC : il s'agit du total, à une date déterminée, 
des solde s négatifs des comptes en francs 
belges que possede la société dans les dif-
férentes banques , c'est-à-dire le montant 
total du crédit de caisse . 
TOT-ATF : c'est le montant courant das avances à ter-
me fixe utilisé (cfr . glossaire , p .GL-4 ) . 
TOT-AV : c ' est le montant courant du crédit court ter-
me de t y p e " av a l " ( cf r • g 1 os sa ire , p .G L- 5 ) . 
utilisé . 
TOT-I : c'est le montant en francs belges , à une da-
te déterminée du financement de type " import" 
(cfr.glossaire , p.GL- 4)utilisé . 
TOT-F : c'est le montant (en francs belges) , à une 
date déterminée du crédit court terme de 
type "fournisseur" ( èfr.glossaire , p.GL-4 ) . 
utilisé par la société . 
TIERS : 
AT - rr 
TOT-EC:il s'agit dl montant total (en francs bel-
ges) de l'escompte cédant (cfr.glossaire, 
p. GL - 5)à une date déterminée . 
TOT-HC:c'est le montant (en francs belges), à u-
ne date déterminée du crédit court terme 
de type "hors crédit" ( cfr. glossaire , p.ü L-4), 
utilisé. 
TOT-E: il s'agi t du montant (en francs elges), 
à une date déterminée, du finaneement de 
type "export" (cfr.glossaire, p. GL-4), 
utilisé. 
DATE-SIT:c'est la date à laquelle toutes les si-
tuations précédentes sont établies. 
COEF-FIN:il s'agit d'un coëfficient de financement 
s t atistique qui mesure la proportion de s 
dépenses à des fournisseurs financées 
par du recours au crédit . 
MONT-COMPENS :il s'agit d'un montant de compensa-
tion (cfr.glossaire, p.GL -2) réel 
enregistré au service comptable pour 
un moi s déterminé . 
MOIS-P:mois auquel le s éléments prévus sont calcu-
lés. 
TI~COUV-P :il s'agit du montant de découvert (cfr. 
glossaire, p. GL - 3 ) prévu pour un mo is 
futur. 
SIT-FIN-P:il s'agit de la situation de fin de pé-
riode ( cfr. glossaire, p. GL- 6 ) prévue 
pour u n mois futur. 
entité qui désigne un client ou un f ournisseur 
(y compris l'Etat) avec le quel la société - éta-
blit des contrats en vue de la vente ou de l'achat 
de marchandises, suite à quoi s'effectuent des 
mouvements d'argent . 
NOM-T:c'est le nom du tiers (client ou fournisseur). 
NUM-T:le numéro du tiers est un code attribué par 
la société à un tiers qui nég oc i e avec elle. 
Remarque : "Tiers" est redonda nt avec "fournisseur" 
et "client".Cependant, l'appl ica tion "en-
registre ment des réalisations" ne requé-
rait pas cette distinction . 
TYPE-CR: 
A! - !2 
entité qui désigne un type de facilité de paie -
ment à co urt terme accordé par l e s ba nques ou les 
tiers. 
Ce tt e facilité se tradui t par l'émission d'effets. 
NOM-TYPE-CR:c'est le nom du type de crédit qui 
prend la valeur (c f r . glossaire, p . GL-6) 
* F si l'effet à payer est un effet fournisseur . 
* I si l'effet à payer est un effet import . 
* E si l'effet à payer est un effet export . 
*-HC s'il s'a Eit d'un effet fou r nisseur hors crédit . 
* AV s' i l s'a git d'u n effet four nisseur a valisé. 
* ATF s'il s'a _it d'une a vance à terme fixe . 
* EC si l'effet à recevoir est un e s compte cé-
dant . 
~ N~C si l'effet à recevoir est un escompte non 
céda nt . 
NUM- TYPE-CR:le numéro de t ype de crédit est un co-
de attribué par la société à cha aue ty-
pe de crédit court terme. 
R"P'CQUR '. :il s'agit du montant total des effets (à 
payer ou à recevoir) du t ype co nsidéré, 
créés un jour dé t e r mi né. 
RBMB OURS~MENT: il s'a git du montant total des ef -
fets (à payer ou à recevoir) du ty-
pe considéré, qui viennent à échéan-
ce un jour déterminé . 
DATE-RR:date à laquelle les montants de recours et 
de remboursement ont été calculés . 
REC-P:il s'agit dJ mo nta nt prévisionnel total des 
effets (à payer ou à recevoir) du type de 
crédit considéré, qui seront créés à une da-
te donnée (durant un mois) . 
REMB-P :ce terme désigne le montant prévisionnel 
total des effets (à payer ou à recevoir) 
du type de crédit considéré qui viendront 
à échéance à une date donnée (durant un 
mois) . 
COEF-REC : le coëfficient de recours désigne la pro-
portion statistique des recours (cfr.su-
pra ) au type de crédit concerné sur le 
montant total de recours à n'importe quel 
type de crédit . 
CO ~F-REMB : les coëfficients de remboursement (il y 
en a quatre , un par délai, le délai court 
de un à quatre mois) dési gnent la pro -
portion statistique des remboursements 
TYPE-PL: 
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(cfr.supra) du type de crédit concerné 
dans un délai de un, deux, trois ou 
quatre mois par rapport au montant to-
tal de remboursement de n'importe quel 
type de crédit. 
entité : .. qui désigne les différents types de place-
ment que la société utilise dans les diverses ban-
ques. 
NUM-TYPE-PL:le numéro du type de placement est un 
code attribué par la société à chaque 
type de placement. 
NOM-TYPE-PL:c'est le nom du type de placement con-
cerné.Actuellement, un seul nom est 
défini au sein de la société, à savoir 
"fil" qui désigne les "dépôts à court 
terme". 
AFFECTATION 
APPAR1 ENA NCE . . 
COMPO'SITION . . 
A! - !4 
2.- Tiescription des associations. 
relation entre PROD-ACHETE et NAT-D~P . 
relation entre MARCHE et NAT-REC. 
relation entre ~FFE'I'-REC et DEVISE 
EFFET- PAYER et D~I 'SE 
CPTE-BANQUE et D~vIS11 
CPTE-BANQUE et BANQU~ 
DBPOT et TYP .,-PL 
~FBT-PAYER et TYPT."'-CR 
V$F T-REC et TYP~-CR 
MARCHE et FOURNI SS~UR . 
MARCHE et CLI~NT 
FOURNISS5l.IB et COM-FRN 
CLIENT et COM-CLI 
DEVISE et COM-CLI 
DEVISF. et COM-FRN 
relation entre PROTI- VBNDU et PRO1D-INT~RM 
PROD-INTERM et PROTI-A CHBTE 
PROTI-INT '.,RM et PROTI-INTERM 
COEF-MAT:il s'agit d'un coëfficient matière (ou 
encore coëfficient de mise au mil)(cfr. 
glossaire, p. GL-I ) qui lie les deux 
produits considérés. 
QORR?SPONDA CE: :relation entre NAT-REC et EFFET-REC 
NAT-REC et R JCETT~ 
NAT-REC et OPER-FIN 
NAT-DEP et OPER-FIN 
NAT-TI'R'P et PAIF.M NT 
NAT-D~P et ~FFFT-PAYER 
COM-CLI et FACT-CLI 
COM-FRN et RECEPT-FRN 
DOMI CI LI.A TI ON :relation entre ~FFET-PAYER et BANQUE 
EFF~T-REC et BANQU~ 
EMISSION . relation entre TI~RS et EFFET-REC . 
TIERS et RECETTE 
TIERS et PAIEMENT 
TiuRS et EFFin1-PA YER 
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ENCOURS-CR-BQ :relation entre BANQUE et TYPE-CR. 
PLAFONTI:montant d'utilisation de lignes de crédit 
que la banque accorde à la société pour un 
type de crédit donné. 
~NCOURS-B:il s'agit du montant de l'encours d'un 
type de crédit dans une banque.Un tel en-
cours est la somme des montants d'effets 
(à recevoir ou à payer) inscrits dans la 
banque conrernée et dont le type de cré-
dit est celui impliqué. 
1DATE-ENC-B:c'est la date à laquelle l'encours a é-
té calculé et enregistré. 
T.AUX-ENC-B:il s'ag.it du taux pratiqué par la ban -
que concernée, taux qui est appliqué au 
montant des effets (à payer ou à rece -
voir) qui sont ins crits dans la banque 
et pour le type de crédit concerné. 
~NCOURS-PL-BQ: relation entre BANQITT et TYPE-PL. 
ENCOURS-T : 
EMCOURS-PL:il s'agit du montant de l'encours d'un 
type de placement dans une banque. Un 
tel encours est la somme des montants 
de dépôts inscrits dans la banque con-
cernée et dont le type de crédit est 
celui impliqué. 
mTE-ENC-PL:il s'agit de la date à laquelle l'en-
cours a été calculé. 
relation entre TI"SRS et TYPE-CR. 
ENCOURS-TIERS:il s'agit du montant de l'encours 
d'un type de crédit chez un tiers dé-
terminé.Un tel encours est 1~ somme 
des montants des effets (à payer ou 
à recevoir) inscrits chez le tiers 
concerné et dont le type de crédit 
est celui impliqué. 
DAT~-ENC-T:il s'agit de la date à laquelle l'en -
cours est calculé. 
TAUX-ENC-T: il s'agit du taux pratiqué par le tiers 
concerné ( en accord avec les ·banques a-
vec lesquelles ce tiers traite).Ce taux 
est appliqué au montant des effets (à 
payer ou à recevoir) qui · sont inscrits 
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relation "ligne de compte pour un dépôt à terme" 
entre TI~POT et CPTE-BANQUE. 
DATE-VAL-m : cfr DATE-VAL-ER, p. AI-I6 
DATE-C rlEA -LG-Dl': cfr. DATE-CRFA-LG-ER, p. AI-I6 
IND-BC-m : cf r. IND-DC-ER, p. AI-I6 
IND-SOLn-m : cfr. I ND- 'SOLD-ER, p. AI-I6. 
relation "ligne de compte d'un effet à payer" 
entre EFFET -PAYER et CPrE-BA NQUE . 
DATE-VAL-EP:date valeur d'une ligne de compte cor-
respondant à un effet à payer.Il s'a -
git de la date à laquelle le mouvement 
a été enregistré à la banque. 
DATE-CREA-LG-EP:date de création de la ligne cor-
respondant à un effet à payer. 
IND-nC-EP : cfr. IND-TIC-ER, p. AI-I6 
IND-SOLn-ED: cfr. INn-SOLTI-ER, p.RI-I6 
relation "ligne de compte pour effets à recevoir" 
entre :WFET-REC et CPTE-BQUE. 
DATE-VAL-ER:date valeur d.'une ligne de compte pour 
effets à recevoir. 
Il s'agit de la date à laquelle le rrou-
vement a été enregistré à la banque 
(date figurant sur l'extrait). 
IDATE-CREA-LG-ER:date de créat i on de ta ligne de 
compte pour un effet à recevoir. 
(date de création au ~ein de la 
société). 
IND-TIC-ER:il s'agit d'un ind.icateur de débit ou 
crédit indiquant si la ligne est à ins-
crire en- débit ou en crédit du compte. 
IND-~OLD-ER:il s'agit d'un indicateur de solde • 
qui prend les valeurs 
0 si la ligne n'a pas encore été prise en compte 
T si le solde de trésorerie seul a été modi f ié 
C si les deux soldes ont été modifiés. 
relation "ligne de compte d'une opération finan-
cière entre OPER-FIN et CPTE-BANQt.ra. 
To\TE-VAL-OF:date valeur d'une ligne de compte cor- • 
respondant .à une opération financière •. 
Il s'agit de la date · à laquelle le roou-
vement a été enregistré à la ba~que. 
LG-CPrE-P : 
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DATE-CREA-LG-OF:date de création de la ligne cor-
respondant à une opération fina n-
ci ère. 
IND-IDC-OF:cfr. INID-~C-ER, p. AI-I6 
I ND- SOLD-OF:cfr. INID-TIC-ER, p. AI-I6. 
relation "ligne de compte d'un paiement" entre 
PAIEMENT et CPTE-BANQUE. 
TIATE-VAL-P:date valeur d'une ligne de compte cor -
respondant à un paiement.Il s'agit de 
la date à laquelle le mouvement a ét é 
enregistré à la banque. 
TIATE-CREA-LG-P:date de création de la ligne cor-
respondant à un paiement. 
IND-1)C-P: cfr .• IND-DC-ER, p. AI-I6 
IND -SOLD-P: cfr. IND-SOLTI-ER, p. AI-I6. 
LG-CPTE-REC : relation "ligne de compte pour une recette" en-
tre RECETTE et CPTE-BANQUE. 
LIGNE-CC : 
LIGNE-CF : · 
TIATE-VAL-R: cfr. TIATE-VAL-ER, p. AI-I6 
DATE-CREA-LG-R: cfr . Tu\TE-CREA-LG-ER, p. AI-I6 
INID-TIC-R: cfr. IND-TIC-ER, p. AI-I6 
IND-SOLD-R: cfr. IND-SOLID-ER, p. AI-I6. 
relation entre COM-CLI et PROD-Vl.mDU. 
Q-CC:il s'agit de la quantité commandée du pro -
duit concerné. 
PRIX-CC:il s'agit du prix fixé lors de la passa-
tion de -la commande. 
0-A-LIVR~-CC:quantité restant à livrer du pro -
duit concerné par rapport à la qua n-
tité commandée (Q-CC). 
TIATE-LIVR-CC:il s'agit de la date à laquelle la 
livraison doit avoir lieu. 
relation "ligne de commande-fournisseur" entre 
COM-FRN et PROD-ACHETE. 
Q-CF: il s'agit de la quanti té ·commandée d'un pro-
duit quelconque approvisionné chez un four-
nisseur. 
PRIX-CF:il s'agit du prix unitaire associé au pro-
duit lors de la passat i on de la commande 
avec le fournisseur. 
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Q-~UE:il s'agit de la quantité due du produit re-
lativement à la quantité commandée (Q-CF). 
Il s'agit donc de la quantité que le four -
nisseur n'a pas encore livrée. 
TIELAI-LIVR:désigne le délai de livraison décidé 
lors de la commande pour la délivrance 
du produit. 
LIGNE-FACT-CLI:relation entre FACT-CLI et PROTI-VENTIU. 
LIGNE-REC-F 
PREVISION 
:relation "ligne de réception fournisseur" entre 
PROTI-ACHETE et RECEPT-FRN. 
Q-LIVR-F:il s'agit de la quantité livrée par le 
fournisseur concernant le produit consi-
déré lors de la réception en cause. 
: relation entre PRO"D-VENDU et MARCH~. 
PMEND-P:il s'agit du prix moyen effectif net dé -
part prévu associé au produit pour un mois 
déterminé. 
Ç~-UNIT-TRP:il s'agit du coût unitaire de transport 
à la tonne prévu associé au produit 
considéré. 
Q-V-STAT:il s'agit da la quantité de vente statis-
tique prévue pour un mois déterminé du 
produit conce rné. 
MOIS:mois pour lequel la prévision a été réalisée. 
QF-I QF-6:quantité ferme vendue du produit P 
pour un mois quelconque co nsidéré 
comme premier mois de prévision, 
•••• sixi ème mois de prévision . 
REA LI SATI ON;S : relation entre MARCHE et PR01J-V~NTIU . 
R"RLATION 
Q-V~N])UE:c'est la quantité ve ndue réellement un 
mois déterminé, quantité du produit co n-
, 
cerne. 
MOI S :mois pour lequel la réal i sation a ét é enre -
gistrée. 
:relation entre 'SOCIETE et CLI ENT. 
SOCIETE et FOURNI:\ ~SEUR . 
ANNEXE 2 
JJESCRI PTI ON REGLE:S 
I. Règles des fonctions de l'a ppli cati on "Enre gi st remen t 
des réalisations": 
Phase II Création des mouvements de trésorerie. 
Phase I2 Mise ' jour de l'environne me nt de trésorerie. a 
Phase I3 Elaboration de s tableaux journaliers. 
Phase I4 . Elaboration de s tabl~aux ' la demande . . a 
Phase I5 Consultation . 







Prévisions à long terme. 
Te st d'hypothèse sur les prévisions à long 
terme. 
Justification de l'évolution du découvert. 
Prévisions à court terme. 
Calcul des écarts prévisions - réalisations. 
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I. REGLES TIES FONCTIONS DE L' APPLI C.AT ION 
"ENREGI.STREMENT JES REALIEATIONS" 
Phase II : Création des mouvements de trésorerie. 
Fonction III: Enregistrement d 'un mouvement anticipé. 
I. Le fonction ne traite pas les effets. 
2. Bi un paiement, une recette ou une opération financière est ef-
fectué par l'intermédiaire d'un compte non existant, il faut en 
~vertir l'utilisateur. 
3. Si un paiement, une recette ou une opération financière est re-
latif à une nature de dépense ou de recette non existante, il 
faut en avertir l'utilisateur. 
4. ~i un paiement est -destiné à un tiers non existant, il faut en 
avertir l'utilisateur. 
5. Si une recette prbvient d'un tiers non existant, il faut en a-
vertir l'utilisateur. 
6. Pou; un paiement effectué par l'intermédiaire d'un compte ban-
caire .existant, relatif à une nature de dépense existante et 
destiné à un tiers existant, on crée une nouvelle entité PAIE-
MENT dans le "fichier", paiement dont le numéro est créé par · 
compostage, dont le montant est celui figurant sur le document 
de paiement et _dont la date de création est la date du jour. 
7. Pour une recette effectuée par l'intermédiaire d'un compte exis-
tant, relative à une nature de _recette existante et émanant 
d'un tiers existant, on crée une nouvelle entité RECETTE dans 
le "fichier", recette dont le numéro est créé par compostage, 
le montant est celui figurant sur le document de recette et 
dont la date de création est la date du jour. 
8. A une opération financière dont le type de transfert est inter-
ne, à savoir un achat, une vente de 1evises ou un transfert de 
compte à compte , ne correspond pas de nature de dépense ou de 
recette. 
9. Pour une opération financière ef f ectuée par l'intermédiairF d'un 
cômpte existant et relatif à une nature de dépense ou de re-
cette existante, on crée une nouvelle entité OPF.R - FIN dont 
le numéro est attribué ~ar compostage, le montant est celui 
figurant sur le document, le type de transfert est "I" (inter-
ne ) ou " E" ( e xt e r ne ) ; si ce 1 u i - ci e s t " I " , 1 e 1 i be 11 é de 1 ' o p é -
ration figure sur le document;sinon, l e li bellé est absent;la 
date de créat i on est la date du jour. 
IO. Toute opération financière de type interne va de pair avec une 
autre opération du même type;on doit créer une relation 
"T RAN:SFERT" entre ces deux opérations. 
II. Si un dép8 t ~ terme est effectué dans un compt e bancaire non 
existant, il faut en avertir l'utilisateur. 
I2. Tout dép8t ~ terme en ~evises étrang~res fait l'objet d 'une 
conversion en francs belges au taux moyen du jour précédent 
de la devise concernée. 
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I3. Si l'encours relatif au type de placement et à la banque con-
cernée n'existe pas, il faut en avertir l'utilisateur. 
I4. Pour un dépôt à terme effectué dans un compte existant et dont 
l'encours existe, on crée une nouvelle entité TIEPOT dont le 
numéro est attribué par compostage, le montant en devise se 
trouve sur le document ,la date de création est la date du jour 
et la date d'échéance est celle figurant sur le document. 
I5. Un compte bancaire est identifié par un numéro de banque et un 
numéro de devise. 
Fonction II2: Enregistrement d'un extrait. 
Sous-fonction II2.I : Identification d'un extrait. 
I. Un extrait de banque est caractérisé par une banque et une de-
vise;il ne porte donc que sur un seul compte. 
2. Tout extrait relatif à un compte bancaire non existant doit fai-
re l'objet d'un message à l'utilisateur e t ne pourra faire 
l'objet du traitement des lignes. 
~eus-fonction II2.2 : Traite ment des ligne s d 'extrait. 
· I. L' extrait est traité lig ne par ligne. 
2. Chaque ligne d'extrait correspond soit à un .mouvement qui a été 
anticipé, soit à un mouvement qu'on n 'a pu prévoir. 
3. Si le mouvement a été anticipé, l es renseigne me nts figurant sur 
la ligne d 'extrait (sauf la date-valeur) ont dé jà ét é enre gistrés. 
4. Chaque ligne d'extrait est relative soit à un eff et à recevoir 
ou à payer, soit à un paiement, une recette, une opération fi-
nancière· ou un dépôt à . terme. 
5.Le numéro qui a été attribué par compostage lors de l'enregistre-
ment du mouve ment anticipé n ' e st pas connu de l'utilisateur au 
momAnt de l'enre gist re men t de l a ligne d ' extra it, sa uf en ce 
qui concerne l es effets à payer. 
6. Pour une ligne d 'extrait ne co rre sponda nt pas à un effet à payer, 
a f ficher l e s lignes sélectionnées du co mpte identifié dan s la 
fonction II2.I.Une ligne est sélect i onriée si elle correspond à 
une entité du mê me type que celui de la ligne d 'extrait et si 
elle correspond à un mouvement non encore officialisé par une 
ligne d ' extrait. 
7. Si l'uti lisateur rec onnaît parmi l e s lignes de compte sélection-
nées celle qui corre spond à l a ligne d ' extra i t traitée, il doit 
f ournir le numéro de l a ligne choisi e .Sinon, le numéro fourni 
se ra égal à zéro. 
8. Pour une ligne d 'extrait relative à un e ffet à paye r, l' utili -
sa t eurr possè dé é ga l ement une copie de l'eff et sur laquelle 
se tro uve le numéro qui avait été attribué çar compostage . 
9. Seules les rec ettes e t l e s opérations fina ncières peuve nt ne 
pas êt r e anticipée s. 
IO . Pour une l igne d ' extrait co rrespo ndant à une recette no n anti-
cipée, r e lative à une natu re de recette existante et émanant 
d ' un tie rs exi stant , on crée une nouvelle entité R~1?ITB dans 
le f ichier , r ecette dont le numéro est créé par co mpostage, 
le montant est celui figurant sur l' extrait bancaire et dont 
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la date de création est la date du jour. 
II. Si une recette non anticipée provient d 'un tiers non existant, 
il faut en avertir l'utilisateur.La ligne d'extrait relative 
à ce mouvement sera momentanément abandonnée. 
I2. Si une recette non anticipée est relative à une nature de re-
cette non existante, il faut en avertir l'utilisateur.La li-
gne d'extrait corresponàant à ce mouvement sera momentanément 
a ba ndo nnée • 
I3. Pour une ligne d'extrait correspondant à une opération finan-
cière non anticipée, relative à une nature de dépense ou de 
recette existante, on crée une nouvelle entité OP~R - FIN 
dont -le numéro est attribué par compostage, le montant est 
celui figurant sur l'extrait et dont le type de transfert est 
"I" (interne) ou "E'' (externe); si celui-ci est "I", le lihel-
lé de l'opération se trouve sur la ligne d'extrait;sinon, le 
libellé est absent.La date de création est la date du jour. 
I4. A une opération financière dont le type de transfert est in-
terne, à savoir un mouvement de devises ou un-' transfert de 
compte à compte, ne correspond pas de nature de dépense ou 
de recette. 
I5. Si une opération financière de type "externe" est relative à 
une nature de dépense ou de recette non existante, il faut 
en avertir l'utilisateur.La ligne d' ~xtrait relative à ce 
mouvement sera momentanément abandonnée. 
I6. Pour chaque ligne d'extrait, l'utilisateur doit fournir la 
da te-vale.ur afin de compléter ultérieure ment la ligne de 
compte. 
Fonction II3 : Enregistrement d'une décision d'escompte. 
I •. Afficher l'ensemble des effets à r ecevoir en portt:;feuille, 
c'est-à-dire les e f fets non escomptés dont la date d'échéan-
ce est supérieure à la date du jour. 
2. L'utilisateur choisit parmi les effets affichés l'effet à re-
cevoir qu'il désire escompter;cet effet est identifié par son 
numéro. 
3. L'indicateur d'escompte de l'effet choisi devient 11 Y" et la 
date d'e~compte est la date du jour. 
4. Le r esponsa ble de la trésorerie choisit la banque o~ il veut 
escompter . l'effet. 
5 .· L'effet doit être escompté dans la même devise que celle de 
l'effet chai si. 
6 •. Le compte qui sera cr édité est identifié par la banque et la 
devise définie dans les deux règles précédentes. 
7. Si le compte bancaire choisi n'existe pas, il faut en aver-
tir le trésorier : la décision d ' e scompte est momenta nément 
aba ndonnée. 
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Fonction II4: Enregistrement d'un effet. 
I. Si un effet à payer est relatif à une nature de dépense non 
existante ou destiné . à un tiers non existant, il faut en a-
vertir l'utilisateur;l'effet sera momentanément abandonné. 
2. Si un effet à recevoir est relatif à une nature de recette 
non existante ou émanant d'un tiers non existant, il faut en 
avertir l'utilisateur;l'effet sera momentanément abandonné. 
3. Pour un effet à payer relatif à une nature de dépense exis-
tante, destiné à un tiers existant, dont encours existe, on 
crée une nouvelle entité EFFET-PAYER dont le numéro est attri-
bué par compostage (par banque et par type de crédit), dont 
le montant se trouve sur l'effet; la da te de création est la 
date du jour et dont la date d'chéance est celle figurant sur 
la traite. 
4-. Pour un effet à recevoir relatif à une nature de recette exis-
tante et émanant d'un tiers existant, dont encours existe, 
on crée une nouvelle entité EFFET-REC, dont le numéro est at-
tribué par campo stage ( par banque et par type de crédit), -
dont le mqntant et la date d'~héance se trouvent sur l'effet, 
dont la date de création est la date du jour et dont l'indi-
cateur d'escompte est · positionné _à "N". 
5. Les informations supplémentaires utiles sont le numéro de 
tiers, de- nature , de devise, du type de crédit ainsi que le 
numéro de la banque où l'effet est domicilié. 
6. Tout effet en devises étrangères f ait l'objet d'une conver-
sion en -francs belges au taux moyen du jour précédent, de 
la devis.e concernée afin de pouvoir, dans une fonction ulté-
rieure, augmenter et diminuer l'encours du m~me montant. 
7. Si le responsable de la trésorerie décide d 'escompter l'effet 
le jour de son enregistrement, il faut positionne r à "Y" 
l'indicateur d'escompte de l'effet et la date d' e scompte est 
la da t e du j ou r • 
8. :Si l'encours relatif au type de crédit de l'effet et à la 
banque où est domicilié cet effet n'existe pas, il faut en 
avertir l'utilisateur.L'eff et sera momentanément abandonné. 
9. La banque où est domi cilié l'effet et la devise de l'effet 
détermine le compte bancaire qui sera mouvementé le jour de 
l'échéance. Si ce compte n'existe pas, il faut ~n avertir l'u-
tili •sateur;l'effet sera dans ce cas momentanément abandonné. 
IO. Pour tout ·effet à payer, le numéro attribué par compostage 
doit être affiché afi n que l'utilisateur puisse le noter sur 
l'effet. 
Fonction I I $: Recherche des eff ets et dépôts échus. 
I . Les eff ets à payer et l e s dépôts à terme pris en compte dans 
cette fonction sont cs ux dont la date d 'échéance est la date 
du jour. 
2. Les effets à recevoir pris en compte par la fonction sont 
ceux dont la date d'é chéance est la date du jour et dont 
l'indicateur d'escompte est positionné à "N". 
3. Pour tout dépôt échu, l e compte bancaire qui sera débité est 
le même que celui qui a été crédité lors de la création du 
dépôt. 
4. Pour tout effet à payer en devises étrangères, vérifier que 
le compte relatif à cette devise dans la banque 0 1'1 est domi-
cilié l'effet, est encore suffisamment approvisionné pour 
couvrir le montant total de l'effet. ~i oui, c' e st ce compte 
qui sera mouvementé. 
5. Sinon, le montant de l'effet doit être converti en francs 
belges au taux moyen du jour précédent de la dev i se concer-
née. Tians ce de rnier cas, c'est le compte en francs belges 
qui sera débité. 
6. Pour tout effet à recevoir échu, la banque on l'effet est 
domicilié et la devise de l'effet déterminent le compte ban-
caire qui sera crédité. 
Fonction II6 : Mise à jour des compt€ s bancaires, date 
valeur comprise. 
I. Si le mouvement enregistré dans la fonction II2 a ét é anti-
cipé, il faut compléter la ligne du compte identifié dans 
cette fonction: la date - valeur est celle enregistrée dans 
la fonction II2. 
2. Si le mouvement enr egistré dans la fonct i on II2 n'a pas été 
anticipé, il faut créer une nouvelle ligne dans le compte i-
dentifié dans cette fonction: la da te de création est la da-
te du jour, l'indicateur "valeur" est positionné à 11 N 11 , l'in-
dicateur dé bit-crédit prend la valeur "TI" ( flux de sortie), 
"C" (flux d'entrée) et la date-valeur est celle enregistrée 
da ns l a fonction I I2. 
Fon c t ion II 7 Mise à jour de s co mptes bancaires sa ns date-
va leur. 
I. La date de cré ation de la ligne est la date du jour. 
2. L'indi cateur "valeur" est positionné à " N". 
3. L'indicateur dé bit-crédit est positionné à 11 C" ou " D", sui-
vant qu' i l s'agit d'un flux d 'entrée ou i ' un flu x de sor t ie. 
Fonc tion II8 
Au cune r è gle. 
Fonc tion II9 
Au cun e r è gl e . 
~nre gistrement destaux de change. 
EnrE gi s t rement du mont ant dE l a cai sse. 
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Phase I2: Mise à jour de l'environnement de trésorerie. 
Fonction I2I Création ou suppression d'une nature de recet-
te ou dépense . 
Sous- fonction I2I.I : Création d'une nature de recette ou 
dépense. 
I. L'identification de la nature de recette ou dépense à créer 
est constituée d'un numéro. 
2. Préalablement à toute création, une vérification s'impose:si 
l'entité existe déjà, il faut le signaler à l'utilisateur. 
Le traitement ne pourra alors se poursuivre. 
3. Dans le cas contraire, la nouvelle nature sera ajoutée à 
l'ensemble des natures déjà existantes, le numéro et le li-
bellé étant ceux spécifiés par l'utilisateur. 
Le montant de la nature sera initialisé à "0" et la date se-
ra celle du jour. 
Sous-fonction I2I.2 :suppression d'une nature de recette 
ou dépense . 
I. L'identification de la nature à supprimer est constituée d'un 
numéro . 
2. Une nature de recette ou dépense ne peut être su pprimée que 
si elle existe' et si aucune relation "corr-ers·ipxmdancè' ne 
lui est plus rattachée. 
Fonction I22: Création ou suppression d'u n compte. 
Sous-fonction !22.I : Création d 'u n compte. 
I . L'identification du compte est constituée par un numéro de 
devise et un numéro de banque . 
2. Une première vérification s'impose : si le compte-banque 
existe déjà, la demande de l'utilisateur ne peut évidemment 
donner lieu à une nouvelle création.Tons ce cas, un message 
sera envoyé à l'utilisateur . 
3. Tians le cas inverse, une entité sera ajo utée à l'ensemble des 
comptes ha ncaires existants. 
4. Le numéro de compte et le plafo nd de crédit de caisse sont 
_eux spécifiés par l'utilisateur. 
La banque n 'accordant pas nécessairement de crédit de caisse, 
le plafond est un élément facultati f . 
Les deux soldes sero nt automatique me nt initialisés à 11 0 11 , 
a ucun mouveme nt n'ayant pu être e nre gistré. 
L2 date sera celle du jour. 
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[Sou s-f on c t i on I2 2 • 2 : i'Su p p re s si on d ' un compte • 
I. Le compte est identifié par un numéro de banque et un numéro 
de devise. 
2. Une entité "CPT~-BANQUE" ne peut faire l'objet d'une suppre s-
sion que dans la mesure où aucune ligne de compte dont la 
date-valeur est absente, ne rattache plus le compte à une 
entité 11 effet à recevoir", à payer, paiement, recette, opé-
ration financière ou dépôt. 
De plus, la suppression ne sera effective que si les soldes 
comptable et de trésorerie sont à "o". 
Enfin, une ultime condition doit être vérifiée: les entités 
"effet-payern, "effet~<?" et "dépôtn donnent lieu à la créa-
tion d 'une ligne de compte lorsque leur date d'é chéance ar-
rive.Le compte à mouvementer sera identifié par la banque 
et la de vise dans l e squelles l'entité est inscrite. 
Il s'agit donc de s'assurer que le compte à supprimer ne se-
ra plus impliqué dans une création de ligne ultérieure. 
Fonction 123 : Création ou suppression d 'u n encours. 
Sous-fonction 123.I: Création d'un encours. 
I. Un type de crédit, une banque, un type de placement, un tiers 
sont identifiés par un numéro. 
2. Il faut vérifier que la relat i on à créer n'existe pas. 
Si elle existe, le traitement ne peut ~tre poursuivi et un 
message est envoyé à l'utilisateur. 
3. Tians le ·cas oh la relatio n n'existe pas encore, elle est créée 
et r e l ève des entités que l'utilisateur a spéëifiées. 
4. S 'il s'agit d'une relation entre " BANQUE" et "TYPE-CR", l'uti-
lisateur fournira le montant du plafond accordé par la ban-
que spécif i ée pour le type de crédit en cause. 
5 • na n s t ou s le s ca s , la va 1 e u r de 1 ' encours se r a i nit i a 1 i s é e 
à la va leur zéro et la date inscrite sera celle du jour. 
;sous-fonction I23 .2 : .Suppres si on d 'u n encours. 
I. L'identif ication des divers éléments - banque, type-crédit, 
type-place ment, t iers - cons iste en un numé ro. 
2. La su ppression d 'u ne r e lation "encours" ne sera effe ctive que 
si la relation existe et si le mo nta nt de l'encours du jour 
est nul. 
De plus, il s'a git de vérifier qu'au cune entité "e ffe t-rex! ', 
"effet-payer " ou " dé pôt" dont la date d ' é chéance est pos té rieu-
re à celle du jour n ' est inscrite dans la banque et le type 
de cr édi t ou placement ou chez le tie rs et le type de crédit 
co ncerné s. 
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Fonction I24: Modification d 'un plafond de crédit bancaire. 
I. S 'il s'agit d 'u n plafond de crédit de caisse, l'identification 
est constituée d'un numéro de devise et d 'un numéro de banque. 
La première étape consiste à vérifier que le compte spécifié 
existe. S'il existe, il faut remplacer la valeur du plafond 
par celle introduite par l'utilisateur • 
.S 'il n'e xiste pas, un message sera envoyé à l'utilisateur. 
2. Pour tout autre plafond, 1tutilisateur fournira le numéro de 
banque et de type de cré dit concernés. 
Si l'encours ainsi spécifié existe, il faut substituer au mon-
_tant du plafond la nouvelle valeur fournie par l'utilisateur. 
'.S 'il n'existe pas, un messager d 'erreur sera envoyé à l'uti-
lisateur. 
Fonction I25 : Suppression d 'u n mouve ment de trésorerie. 
Sous-fonction I25I : Su ppre s si on d 'u ne déci si on d ' es compte. 
I. Un effet à recevoir est identifié par un numéro. 
2. Ei l'effet spécifié n'exi ste pas ou si l'indicateur d 'escomp-
te de l'effet n'est pa s positionné, il n'est procédé à aucun 
traitement. $eul, un fuessage d 'er reur est envoyé à l' utilisa-
teur. 
3. Tians le cas inverse, l'indicateur d'escompte doit être modi-
fié et remis à "NO". 
4. Ensuite, il faut rechercher la ligne de compte éventuelle 
créée suite à l'enregistrement de la décision d'escompte 
dans la fonction II3. 
Quel que soit le comp te auquel appartient la ligne, celle-ci 
doit être su pprimée. 
Reste alors un problème : l e s soldes comptable et de trésore-
rie du compte impliqué ont-ils déjà su bi une modification sui-
te à la création antérieure de la ligne? 
[Si l'indication de solde de l a lig ne a la valeur "T", se ul le 
solde de trésorerie sera diminué du montant de l'effet concer-
né. 
:Si l'indication vaut "C", l es deux soldes seront diminués du 
montant de l' effet concerné depuis la date de création de la 
ligne j usqu'à la date du jour. 
Sou s-fonction I252 : Sup pressi on d ' un mouvement. 
I. Une ent i t é à sup primer appartiendra à l'ensemble des entités 
11 Effet-r.eë't, 11 effet-payer11 , "dépôt", "paiement " ," net te ", "opér . 
fin". 
2 . Toute entité est identifi ée par son numéro. 
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3. -Si l'entité spécifiée n' existe pas,un message d 'erreur est 
envoyé à l'utilisateur. 
4. Si l'entité impliquée existe, deux étapes sont à co nsidérer: 
supprimer toute relation entre l' entité à supprimer et 
n'importe quelle autre entité. 
supprimer l' entité. 
5. Quelle que soit l'entité co ncernée , il faut rechercher toute 
ligne de compte éventuelle afférente à cette entité. 
Si une telle ligne existe, il faut consulter l'indicateur de 
solde. 
;Si celui-ci prend la valeur "T", seul le solde de trésorerie 
du compte auquel appartient la ligne est concerné. 
Bi l'indicateur vaut "C", les deux soldes sont impliqués. 
Les soldes concernés seront débités ou crédités (suivant la 
v,leur de l'i ndicateur débit-crédit) du mo ntant de l'entité 
concernée et ce depuis la date de création de la ligne jusqu'à 
la date du jour (si celle-ci a déjà été considérée). 
6. Quelle que soit l'entité concernée, excepté s'il s'agit d'un 
dépôt ou d'une opération financière dont l e type de transfert 
est "I", le montant de la nature de recettes ou dépenses qui 
lui correspond doit être diminué du montant de l'entité pour 
la date qui est celle de créat i on de l'entité. 
7. Si l'entit~ concernée est un eff et à payer, à recevoir ou un 
dépôt,le montant de l'entité est inscrit dans l'encours car-
re spondant. 
Cet encours est identifié par la banque (ou le tiers) et le 
type de crédit de l'entité. 
Cet encours doit être diminué du mont ant de l'entit é concer-
née depuis la de te de création de l'e ntité jusqu'à la date du 
jour pour autant que l' encours ait déjà ét é calculé pour cet-
te da te. 
8. ~i l'ent ité conc er née est un effet à recevoi~ ou à payer, el-
l e appartient né cessaire ment à un type de crédit. 
Le mo nt a nt du reco urs de ce ty pe de crédit doit do nc ~tre di-
mi nué du monta nt de l' ent i té, pour l a da t e qui est ce l le de 
création de l' entité. 
Pha se I3 : Elabora t i on d~s ta bl eaux jour na l ie rs. 
Foncti on I3 I Ca lcul des mo nt an ts de dispo ni ble e t crédit de 
cai s se. 
I. Pour l e comp t e en co ur s de traiteme nt , l e ca lc ul du sol de de 
t ré so re rie i mp o se de consi dére r toutes l es li gne s de ce comp-
te dont la dat e de créati on est l a date du jour et dont l'i n-
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di ca te ur de solde va ut "N". 
2. L'indicateur sera positionné à "T". 
3. Par contre, pour établir le solde comptable, il s'avère né-
cessaire de considérer toutes les lignes du compte, dont la 
date-valeur est présente et dont l'i ndi cateur de solde n'est 
pas positionné à "C". 
4. L'indicateur de valeur de lignes ainsi sélectionné sera en-
suite positionné à "C". 
5. Pour un compte quelconque, les soldes de la veille sont re-
portés comme situation de départ du jour courant avant tou-
te appréhen s ion de ~cuvelle s lignes. 
6. La donnée "montant" de l'entité correspondant à une ligne sé-
lectionnée (cfr.règles I et 2) vient s'ajouter au solde de 
départ (solde comptable ou de trésorerie) s'il s'agit d'un 
débit (INTI - ne= D). 
Par contre, le montant se soustrait du solde de dé part lors-
qu'il s'agit d'une ligne inscrite en crédit (IND - DC = C). 
7. Un solde bancaire positif est un disponible;un solde négatif 
e s t un c ré di t de c a i s se • 
Fonction I32 : Etablissement de la situation d 'utilisation 
de crédit. 
Sous-fonction I32 I: Calcul da ~ recours et remboursement 
de crédit court terme • 
. I. Pour les ef fet s à payer, les type s de crédit à considérei sont 
les suivants : F, I, E, HC, AV, ATF. 
Per contre, les seuls ef fets à recevoir à prendre en compte 
sont de type EC. 
2. Etablir le recours journalie~ à l'un des types de crédit F, 
I, E, AV , ATF, HC impose de considérer tous l ~s effets à 
payer du type concerné dont la date de création est éga-
le à la da te du jour. 
3. Pour établir le montant du recours au crédit de type EC, pour 
un jour quelconaue, il faut prendre en compte les effets à re-
cevoir de ce type dont la date d 'escompte est la date du jour 
co nsidéré . 
4. Etablir le montant des remboursement journaliers d 'eff ets à 
payer d 'un des types précéde mment énoncés, néce s site de con-
sidérer tous l es effets à payer du type concerné do nt la date 
d 'échéance corncide avec la date du jour. 
5. Pour établir le montant des remboursement du jour d'effets 
à recevoir de type "escompte cédant" , il s'a git d 'envisager 
les effets à recevoir de ce type dont l ' indi 0ateur d 'esco CT pte 
e st positionné et dont la da te d 'échéa~ce est celle du jo ur. 
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Sous-fonction I32 2 : Ca lcul des encours de crédit court 
terme. 
I. Pour un jôur déterminé, la fonction calcule un encours par 
banque pour chacun des types de crédit F, I, E, AV, ATF et 
pour chaque type de placement DCT (un seul existe actuellement) 
par la formule suivante: 
encours du jour= encours du jour précédent augmenté du 
montant des effets à payer (si type F, 
I, E, AV, ATF) ou du montant des dé-
pôts (si DCT), dont la date de création 
est celle du jour diminuée du montant 
des effets à payer ou des dépôts dont 
la date d'échéance vaut la date du jour. 
2. Pour le type de crédit EC, l'encours du jour pour une banque 
spéêifique équivaut à l'encours de la veille augmenté du 
montant des effets à recevoir de type EC .inscrits dans la 
banque impliquée et dont la date d'escompte est celle du jour. 
De l'encours ainsi obtenu, on retire ensuite le montant des 
effets de type EC dont la date d'échéance est la date du 
jour et dont l'indicateur d' e scompte est po si ti onné. 
J. L'encours des types de crédit HC et NEC ne s'établit pas par 
banque mais par tiers. 
L'encours du jour s'obtient en retirant à l'encours de la 
veille le montant des effets à payer (si type HC) ou des 
effets ·à recevoir (si type NEC) dont la date d'échéance est 
celle du jour et en y ajoutant le montant des effets du ty-
pe concerné dont la date de création coïncide avec la date 
du jour. 
4. Le montant du jour des effets en portefeuille est égal au 
montant de la veille augmenté des montants d'effets à rece-
voir créés aujourd'hui et non encore escomptés, et diminué 
du montant dEs effets escomptés à la date du jour, du mon-
tant des effets non escomptés échéant à la date du jour. 
5. Le montant du jour des dépôts à terme s'obtient en ajoutant 
au monta nt de la veille les montants de dépôts dont la da te 
de création est celle du jour et en en soustrayant le mon-
tant des dépôts échus à la date du jour. 
Sous-fonction I32 3 : Evaluation de l'utilisation totale 
de crédit. 
I. Tous l e s montants calculés ici le seront dans la devise "FB". 
Par conséquent, to us l e s soldes de comptes dont la devi se 
n ' e s t p a s II FB II î e ro nt l ' o b j e t d 'u ne co n v e r si on a u taux de 
change moyen de la veille. 
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2. La globalisation sur to~tes les banques des soldes négatifs 
(éventuellement convertis) du jour donne le montant courant 
du crédit de caisse. 
3. La globalisation des soldes positifs du jour (éventuellement 
convertis) fournit l'encours du disponible "FB" et devises, 
toutes banques réunies. 
4-. Pour chaque type de crédit (F, I, E, AV, HC, EC, ATF), il 
faut éta blir le montant courant de l'utilisation de ce ty-
pe de crédit toutes banques réunies ou tous tiers réunis, 
suivant le cas. 
Pour le type de crédit HC, le montant utilisé s'élève à la 
somme des encours du jour de chaque fournisseur. 
Pour les autres types, le montant utilisé est égal à la som-
me des encours du jour de chacune des banques. 
5. Le crédit liquide s'élève au cumul des trois éléments sui-
vants : l'encours du crédit de caisse, le montant utilisé 
du type de crédit ATF et du type de crédit AV pour le jour 
concerné. 
6. Le crédit papier pour un jour déterminé s'élève à la somme 
des monta nts utilisés de chacun des types de crédit F, I, 
E, EC. 
7. Le crédit total est composé du crédit liquide et du crédit 
papier •. 
Fonction I3 3 Etablissement des montants de recettes et dé.:. 
penses. 
Sous-fonction I33 I Calcul des r ecettes et dé penses 
concernant de s paiements, recettes 
et opé rations financières. 
I. Pour établir le montant afférent à une ru brique détail de 
re cette, il faut considérer l e s lignes de compte correspon-
dant à de s e ntités "recette" et "opérations financières", 
dont la nature de recette est ce l le concernée. 
2. Pour établir le montant afférent à une ru briaue détail de 
dé penses détermi née , il faut consi dé rer l e s l ignes de 
co mpt es corres pondant à des entités "paie me nt " et opér.fin." 
dont la nature de dépense est celle conce rnée. 
3. Les paiements et les recettes à venti le r da ns les r ubriques 
déta il sont ce ux auxq ue ls co r res ponde nt de s lignes de comp-
te dont la date de création est la dat e du jour. 
4. Le s opé rati ons financières à ventiler dans les ru brique s dé-
tai l so nt celles auxquelles corrEspo~dent des lignes de camp -
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te dont la date de création est celle du jour. De plus, le 
type de transfert de ces opérations financières ne peut valoir · 
I, ces opérations ne correspondant à aucune rubrique détail. 
:Sous-fonction I33 2 : Calcul des recettes et dépenses con-
cernant les effets à payer et à re-
cevoir. 
I. Pour établir le montant afférent à une rubrique détail de re-
cette, il faut considérer les entités "Effet ~_ rec." dont la 
date de création est la date du jour et dont la nature de 
recettes est celle concernée. 
2. Pour établir le montant se rapportant à une rubrique détail 
de dépenses, il s'avère indispensable d'envisager l e s enti-
tés "Ef fet -payer" dont la nature de dépense est celle concer-
née •. 
De plus, ne seront pris en charge parmi ces effets que ceux 
dont la date de création est la date du jour et dont le ty-
pe de crédit est un des suivants: F, HC, AV. 
Rêma~qge_: le monta nt global afférent à une rubrique dé tail 
quelconque e st constitué du cumul des montants calculés 
dans les deux sous-fonctions précédent es . 
Sous-fonction I33 3 Calcul des recett e s et dépenses 
globales. 
I. A partir de s mo nt ants de chaque rubrique dé tail (cfr.fonc-
tions I33 I et I33 2), la fonction peut établir le montant 
de chaque rubrique globale exclusivement composée de ru-
briques détail par un cumul des montants de chaque ruhrique 
détail concernés. 
2. Ensuite, le montant de chaque ru brique glo bale con stituée 
d'autres rubri 0ue s globales, pourra ~tr e établi par un cumu l 
des monta nts de chaqu~ rubrique globale conce rnée. 
Fonction I34: Calcul du découvert de trésorerie. 
I. La trésore r ie l iqu ide du jour s'élève à l'encours du dispo-
nible FB et devises (cfr.fo nc tio n I32 3) augmenté du montant 
de la caisse du jour . 
2 . La tréso rerie potentielle du j our se compose du montant des 
dépôts à terme et des effets en portefeuille (cfr.fo nc tion 
I32 2) du jour. 
3 . Le disponi ble s'obtient en cu mulant la tré soreri e liquide et 
la trésorerie potentielle. 
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4. Pour un jour déterminé, le crédit bancaire propre est égal 
à la somme du crédit liquide et du crédit papier du jour 
concerné. 
5. Le crédit banc a ire total s'obtient pour un jour déterminé 
la formule sui van te: 
crédit bancaire propre du jour 
- Montant utilisé ' jour du type de crédit EC a ce 
(cfr.fonction I32 3). 
+ Montant utilisé ' jour du type de crédit HC a ce 
(cfr. fonction 132· 3). 
par 
~ Le montant du découvert est alors la différence entre le cre-
dit bancaire total et le disponible. 
Fonction I35 : Calcul de la situation de trésorerie. 
I. La situation de trésorerie est calculée chaque jour. 
On distingue les deux notions: 
situation de trésorerie début de période. 
situation de trésorerie fin· de période. 
2. La situation de début de période du jour k n'est autre que 
la situation de fin de p~riode du jour (k - I). 
3. La situation de fin de période du jour k s'évalue par la for-
mule suivante: 
situation de début de période du jour k 
+ recettes - dépenses. 
+ recours - remboursements. 
Fonction I36 : Sortie du tableau ~' si tuation ·_ détaillée·". 
Le format du tableau sera conforme au schéma p. A5 - 1. 
Fonction I37 : Sortie du tableau nsituation globale". 
Le format du tableau sera conforme au schéma p. A5 - 2. 
Fonction I3 8 : :Sortie du ta bleau "réa li sati ons j ou rna li ères". 
Le format du tablea u sera conforme au schéma p. A5 - 3. 
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Phase I4-: Elaboration des tableaux à la demande. 
Fonction I4 I : Elaboration du tableau ";Situation comparative". 
I. Le format du tableau figure page A5 - 4-. 
2. A chaque rubrique de ce tableau correspondront trois montants: 
- le montant du jour auquel la demande du tableau est for-
mulée. 
- le montant d'un jour quelconque (du même mois) spécifié 
par l'utilisateur. 
- le montant du dernier jour de l'année antérieure à l'an-
née courante. 
Fonction I4- 1: : Elaboration du tableau "Réalisations cumu-
lées". 
I. Le format du tableau figure page A5 - 3. 
2. L'utilisateur spécifie dans le mois courant une date quel-
conque antérieure ou correspondant à la date courante~ 
Le tableau comportera autant de colonnes qu'il y a de jours 
entre le premier du mois et la date spécifiée. 
3._ A chaque rubrique correspondront donc autant de montants 
qu'il y a de colonnes plus un montant total. 
4. Les montants de chaque rubrique d'un jour quelconque ont é-
té calculés le jour concerné. 
Fonction I4 3 : Elaboration du tablEau "Crédits bancaires". 
I. Le format du tableau figure page A5 - 5 • 
2. Pour la date spécifiée, il faut disposer des montants sui-
vants et ce banque par banque: 
- crédit liquide. 
- encours fin. (F). 
- encours cédant (EC). 
- encours import (I). 
- encours export (E) 
- encours avalisés (AV). 
Fonction I4 4: Elaboration de graphiques. 
a)Fonction I44I : Analyse de l'évolution du crédit. 
I. L'encours du crédit liquide, crédit papier, etc •.. est calcu-
lé chaque jour (cfr. phasê I3). 
2. L'utilisateur spéêifie le ou les types de crédit pour les-
quels il veut é t udiêr l'évolution. 
Il spécifie également la période d 'ét u de ( dates i nitiale et 
fi na l e ). 
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3. Pour le type de crédit spécifié, les encours calculés jour-
nellement (cfr.phase I3) sont repris et une courbe esté-
laborée: 
l'abetsse comporte une graduation en jours.Le jour O 
(origine) est le premier jour pour ]!quel l'étude est 
demandée. 
- l'ordonnée a une unité qui est le million.Le niveau su-
périeur est déterminé par la valeur de l'encours maxi-
mal intervenant dans le schéma. 
b)fonction I442: Analyse de l'évolution des recettes et 
dépenses. 
I. Chaque jour, le montant des recettes ventilées par nature 
de recettes est calculé ( cfr. phase I3). 
2. Chaque jour, le montant des dépenses ventilées par r~ture 
de dépenses est calculé (cfr.phase I3) • . 
3. Pour un jour déterminé, le : montatt total des recettes (dép.) 
est la différence des montants afférents à chaque nature 
de re ce t te s ( dépense s ) • 
4. Une courbe est élaborée: 
l'abcisse contient une graduation en jours. 
- l'ordonnée a une unité qui est le millon (cfr. fonc-
tion I44I). 
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Phase I5 Consultation. 
Fonction I5I: Consultation des situations en banques. 
Sous-fonction I5II: Consultation des soldes. 
I. L'utilisateur doit fournir le nom de la banque et de la devi-
se du compte dont il désire connaître les 'soldes. 
2. Si le compte que l'utilisateur identifie (cfr.r~gle précéden-
te) n'existe pas, il faut le lui signaler. 
3. Un solde débiteur sera indiqué par le signe+ suivi d'un mon-
tant infé r ieur à O. 
Un solde créditeur sera mentionné par le signe - suivi d'un 
montant supérieur à O. 
4. Les soldes considérés dans le rompte spécifié seront ceux 
dont la date de calcul est la date du jour, pour autant que 
la phase I3 les ait déjà établis. 
5. D~ns le cas contraire, la fonction fournit les soldes rela-
tifs au dernier jour ouvrable antérieur à la date du jour. 
Sous-fonction I5I2 : Consultation des lignes. 
I. L'utilisateur spécifie le nom de la banque et de la devise 
du compte dont il désire l'affichage de certaines lignes. 
2. Si l' ut ilisateur n'a sp~cifi~ aucune date - valeur, le trai-
tement consiste à afficher toutes les lignes anticipées, 
c'est-à-dire ce l les pour lesquelle s la date - valeur n'a 
encore reçu aucune valeur. 
3. Si l'ut i lisateur spécifie une date - valeur, le traitement 
consiste à af f icher toutes les lignes du compte concerné 
dont la date~ vale ur est celle choisie. 
4. L'affichage d 'u ne ligne comporte l'affiche de la date de 
création, du montant,de la nature de recette ou de dépen-
se qui s'y ra pporte, du tiers correspondant. 
Fonc tio n I52 : Consultati on des effets. 
Sous- f onct ion I52I: Consultation des ef f e t s hors ligne . 
I. L' utilisateur doit dan s tous l~s ca s spécifier deux dates: 
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la date initiale et la date finale souhaitées. 
2 • Si 1 ' ut i 1 i sa te u r prend 1 ' op t i on " t out e da t e d ' é ch é a n ce " , i 1 
spécifiera comme date init iale la date du jour et comme da-
te fina le " 999999" • 
3. S'il désire obten i r jes renseignements "jusqu'à une date dé-
terminée", il spécifie comme date initiale la date du jour 
et comme date finale la date · désirée. 
4. S'il désire d eux dates, il les spécifÎe comme dates initiale 
et finale. 
5. Bi l'utilisateur désigne un détail par fournisseur ou client, 
il doit spécifier le numéro du fournisseur ou client concerné. 
6. Pour établir le montant à échoir pour un j our déterminé de s 
effets à payer de t ype " HC'', il faut co nsi dé rer tous les 
effets à payer de type "HC" dont la date d 'échéance vaut 
celle du jour spécifié. 
7. Pour établir le montant des effets "HC" à échoir pour un 
jour et un four nisseur déterminés , il faut co nsidérer tous 
les effets à payer de type "HC" dont la date d'éché a nce est 
celle du jour précité et dont le fournisseur est celui pré-
cédemment spécifié. 
8 . Pour établir le montant à échoir pour un jour déterminé des 
effets à recevoir de type "N~C", il f aut considérer tous 
les ef fe ts ·à recevoir de type "N~C" dont la da te d 'échéa nce 
vaut celle du jour spécifié. 
9. Pour établir le montant à échoir des effets à recevoir de ty-
pe "NEC" pour un jour et un client déterminés, il faut consi-
dé r e r tous l e s effets à recevoir du type "N~C" dont la date 
d 'échéance est celle du jour considéré et dont le client est 
celui qui intéresse l'utilisateur. 
Sous-foncti6n· I522 ~~Cbtisùltation dés ~èffets ~ùr ·lignes. 
I. Comme dans la fo nc tio n I52I, l'utilisateur doit spécifier la 
dote initiale et la date finale co nce rnées pour la deuxième 
pos si bilit é de consultation. 
2 . 'Dans ce cas, to ute s les dates comprises entre la date initia-
le et la date finale seront e nvisagée s. 
3. Toujours dans l e ca dre de l a de uxi~me possibilit~, l'utilisa-
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teur ne doit spécifier un numéro de banque (identification 
de la banque) que si des informations détaillées l'intéres-
sent et non des renseignements globaux toutes banques réu- -
nies. 
4. Si l'utilisateur spécifie un type de crédit et une banque, 
il faut considérer tous les effets du type spécifié inscrits 
dans la banque concernée et dont la date d'échéance est cel-
le concernée. 
5. Si l'utilisateur spécifie un type de crédit et désire des ren-
seignements toutes banques réunies, il faut procéder comme 
dans la règle précédente mais en considérant les effets ins-
crits dans n'importe quelle banque. 
6. Tians le cadre de la première possibilité, l'utilisateur, dé-
sirant un cumul sur plusieurs types de crédit, devra spéci-
fier les types concernés et la banque concernée. 
7. Pour établir le montant cumulé des effets non échus à la 
date du jour pour les types de crédit spécifiés et la ban-
que concernée, il faut considérer les encours du jour de 
chacun des types choisis, inscrits -dans la banque spécifiée. 
Sous~fonction I523: Consultation des effet s à recevoir. 
r. Comme dans les deux sous~fonctions précédentes, l'utilisateur 
doit spécifier deux dates, les dates initiale et finale. 
2. L'uilisateur ne doit spécifier aucun numéro de tiers, car 
la fonction prévoit le traitement de chaque tiers client 
duquel la société a reçu des effets à r~cevoir. 
3. Toutes les dates sero nt envisagées entre les dates i nitiale 
et finale spécifiées. 
4. Pour une date détermi Lée et un tiers, le montant des effets 
en portfeuille à échoir sera établi en considérant l e s ef-
fets à recevoir appartenant à ce tie~s, dont l'i ndicateur 
d'escompte n'a pas été p6sitionné et dont la date d 'échéan-
ce est celle co ncernée. 
·;. Pour une date déterminée et un tiers, le monta nt des effe ts 
à recevoir escomptés et à échoir sera établi en re prenant 
tous l e s effets à recevoir du tiers, dont l'indicateur d 'es-
compte est positionné et dont la date d'échéance est celle 
co nce rnée. 
Fonction I53 : Te st d'une décision de recours au crédit. 
I. Pour une banque et un t ype de crédit, le mo~tant encore dis -
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ponible à une date spécifiée s'établit par la formule suivan-
te: 
plafond accordé par la banque pour le type de crédit concerné 
- encours de ce type de crédit dans la banque à la date 
du j our, 
- chutes d 'effets de ce type et inscrits dans la banque, 
chutes se produisant entre la dat e du j our et la date 
spécifiée . 
2. La fonctio u envisage toutes l e s bauques q ui accordent un pla-
fond de crédit du type spécifié en entrée. 
3. Une chute d'effet correspond à l'arrivée de la date d 'éché-
ance de l'effet • 
.. 
2.- REGLES DES FONCTIONS TIE L'APPLICATION 
"'ELABORATION mm PREVISIONS". 
Phase 2I : Prévisions à long terme. 
F~nction 2IOI: Prévision des ventes et recettes de produits. 
Sous-fonction 2IO.II: Prévisions des chiffres d'affaire 
fermes. 
I. Les commandes concernées sont celles dont l'indicateur d'apu-
rement n'est pas positionné (valeur de l'indicateur= "N"). 
La fonction traite chaque commande ligne par ligne. 
2. Pour chaque ligne de commande, la multiplication de la quanti-
té à livrer par le prix unitaire contractuel du produit augmen-
té du montant de T.V.A. associé éventuel et d'un coût de trens-
port, donne le chiffre d'affaire relatif à la ligne de · comman-
de, la date de livraison du produit donnant le mois de réali-
sation de ce chiffre d'affaire. 
3. Le montant de T.V.A. dont il est question dans la règle précé-
dente n'est à considérer que si le produit est vendu sur le 
marché belge.On l'obtient en multipliant le chiffre d'affaire 
net (quantité à livrer x prix unitaire) par le taux de T.V.A. 
du produ·i t. 
Quant aux coûts de transport, ils sont le r6sultat de la mul -
tiplication entre le coût unitaire de transport du produit sur 
le marché concerné et la quantité livrée. 
4. mout montant afférent à une commande libellée en devises sera 
converti en francs belges au taux moyen courant. 
5. La fonction calcule, pour chaque mois de la prévision, un chi~ 
fre d'affaire ferme (T.V.A. et coût de transport compris), un 
montant prévisionnel de T.V.A. sur les ventes fermes et un cGÛt 
de transport prévisionnel;pour ce faire, il suffira d'addition-
ner les montants indiv~duels calculés ci-ayant. 
6. Parallèlement, on établit une quantité de vente ferme qui n~st 
autre que la quantité à livrer de la ligne de commande pour le 
produit correspondant. 
7. Pour chaque mois de la prévision, il faut établir par produit-
marché une quantité de vente ferme en cumulant pour le produit 
et le marché considérés les quantités à livrer des lignes de 
commande correspondantes pour lesquelles la date de livraison 
fait référence au mois considéré.On en déduira une quantité de 
vente ferme par produit pour chaque mois de la prévision, u -
tile à l'élaboration des allures du marché. 
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Sous-fonction 2IOI2: Prévisions des recettes fermes. 
I. Les commandes concernées sont celles dont l'indicateur ·d'apu-
rement n'est pas positionné (valeur de l'indicateur= "N"). 
La fonction traite chaque commande ligne par ligne. 
2. Pour chaque ligne de commande, la sous-fonction 2IOII avait 
calculé un chiffre d'affaire.Quant à cette fonction, elle ca1-
cule le moment, c'est-à-dire le mois au cours duquel s'effec-
tue la rentrée d'argent.La date de réception est obtenue en 
ajoutant à la date de livraison du produit le délai de paie -
ment effectif par le client de qui provient la commande. 
3. Si la date de réception de la rec~tte est supérieure au der -
nier mois del.a prévision, la recette est ignorée. 
4. Le cumul de ces différentes recettes par date de réception est 
alors réalisé de façon à obtenir un montant global de recet -
tes pour chaque mois de la pr~vision. · 
5. Au montant global des recettes mensuelles établi ci-avant, il 
faut ajouter les montants des factures non encore réglées(IN:9-
PT-C = ''N"). Les montants de ces factures s'intègrent dans 
les différents montants mensuels de recettes en fônction de 
la date de réception du montant. 
6. La date de réception d'un montant facturé s'évalue en ajou 
tant à la date de facturation le délai de paiement effectif 
du client concerné. 
7. Si le client est en retard de paiement, c'est-à-dire si la 
date de réveption d'un montant facturé est inférieure au pre-
mier mois de la prévision, la date de réception de la recette 
sera le premier mois de la prévision. 
8. Tout montant afférent à une facture ou une commande libellée 
en devises sera converti en francs belges au taux moyens c·ou-
rant. 
Sous-fonction 2IOI3 : Prévision des ventes statistiques. 
I. ·Pour chaque produit-marché,la fonction calcule la quantité de 
vente ":Statistique" pour chacun des six mois de la prévision. 
Il est entendu par "Ventes statistiques" les ventes qui inteI'-
viendront normalement dans les mois à venir compte tenu des 
ventes habituellement enregistrées sur le marché et pour le 
produit considérés.On en déduira pour chaque mois de la pré -
vision une quantité de vente statistique par produit, utile 
aux calculs des allures du marché. 
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2,. Comme les prévisions sont réalisées chaque mois, un mois quel-
conque fera l'objet de six prévisions successives en tant que 
6ième mois, •••• premier mois fe la prévision, étant évident 
que les prévisions du premier mois comportent une fiabilité 
plus grande que celle des autres mois. 
3. Soit MJ le mois M lorsque M est le Jè mois de la prévision 
cr, J ~ 6). 
Soit P le produit dont on calcule la Quantité de Ventes. 
Soit Mé un marché quelconque sur lequel est vendu le Produit P. 
VSTAT (M3 , P, Mé) = Q-VimTIUE (M,P,Mé)-QF-J(M, P, M2). -
Il s'agit de la quantité de vente statistique enregistrée un 
Mois M pour le produit P sur le marché Mé sachant qu'une cer-
taine quantité a été réellement vendue et qu'une certaine qœn-
tité ferme (cfr. fonction 2III) avait été enregistrée lorsque 
le mois M était le Jè mois de la prévision. 
Ce calcul ne peut donc se faire que pour des mois écoulés. 
4. Le calcul précédent sera exécuté pour chacun des trois mois 
précédant la prévision courante et une moyenne sera établie 
pour chaque produit-marché (P)(Mé) et chaque mois de la pré-
vision en cours (J). 
VSTAT - MOY (J,P, Mé) = I ~ V ST .AT ( M J , P , Mé ) 
6 
(ME:mois précédant le mois 
courant). 
Sous-fonction 2IOI4 Valori~ation des ventes statistiques. 
I. Pour chaque mois de la prévision, on calcule par produit-mar-
ché un chiffre d'affaire net de la manière suivante: 
V j 2. ~, ~ V produit P, V marché Mé 
CA-NFJI'-5T (j, P,Mé) = VSTAT-MOY(j,P,Mé) * PMEND (j,P,Mé) 
où VSI'AT-MOY provient de la fonction 2II2 et PMRNTI(j,P,Mé) 
est le prix moyen effectif net départ du produit P sur le mar-
ché Mé qui est prévu pour le mois prochain j. 
2. Outre le chiffre d'affaire net par produit-marché, on calcule 
pour chacun des six mois de la prévis i on un coût de transport: 
V. j 8 {! ,6] , V- produit P, V. marché Mé, 
TRANSP-m'(j,P,Mé) = VSTAT-MOY(j,P,Mé) * CT-UNIT-TRP(j,P,Mé) 
où CT-UNIT-TRP(j,P,Mé) est un coû~ moyen de t r ansport à la 
tonne appliqué au produit P lorsqu'il est vendu sur le mar-
ché Mé.Ce coût est un coût prévisionnel pour le mois j de la 
prévis i on courante. 
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3 .' Pour chaque produit vendu en Belgique et pour chaque mois de 
la prévision, il faut appliquer un taux de T.V.A. sur le chif-
fre d'affaire net précédemment calculé: 
V. j ~ '[f, ~ V produit P [Marché = "Belgiquen. 
MONT-TVA-ST(j,P) = CA-NET-sr(j,M,Belg) * TX-TVA(P), 
où TX-TVA(P) est le taux légal de T.V.A. applicable au produit 
P. 
4. On obtient par mois un montant prévisionnel de T.V.A. résul -
tant des ventes statistiques par la formule: 
V. j t'. ~, ~ MONT-TOT-TVA-sr ( j) = MONT-TVA-:s:r ( j ,P) 
5. Dans le cadre des prévisions, on établit pour chaque mois de 
la prévision un chiffre d'affaire total prévu par marché: 
V. j E- Q:, 6] V. marché Mé, 
CA-TOT-sr (j, Mé) = [(CA-NET-;ST(j ,P,Mé) + TRAN:SP-ST(j ,P,Mé)j 
+ MONT-TVA-SI' (j,P) 
où MONT-TVA-sr (j,P) -vaut O lorsque Mé ~ Belgique. 
eyoµs-fonction 2IOI5: -Calcul d'une clé de répartition du 
chiffre d'affaire. 
r. Les factures d:ci considérées ·sont celles dont la date de fac-
turation n'est pas de plus de huit mois antérieurs à la date 
du j o ur et qu i ont é t é pa y é e s • · 
2. A chàque facture est associée la date de paiement réelle. 
Sur base des factures sélectionnées, on établit par marché les 
proportions de montants dus payés dans un délai de r,2 .. 8 
mois par rapport au chiffre d'affaire réel afférent à ce mar-
ché-. 
3. Le chiffre d''affaire réel pour un marché quelconque s'évalue 
comme étant la somme des montants des factures payées et da-
tées de moins de huit mois sur le marché considéré. 
Sous-fonction 2IOI6 : Prévision des recettes statistiques. 
I. Les clés de répartition calculées précédemment donnent par 
marché les pourcentages moyens d'un chiffre d'affaire mensuel 
qui viennent en recettes pour les mois qui suivent. 
L'expérience révèle que les créances sont recouvrées endéans 
les huit mois qui suivent leur création. 
2. Pour obtenir le montant des recettes par mois et par marché, 
il faut éclater chaque chiffre d'affaire statistique propre 
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à un mois et un marché en y appltluant la clé de répartition. 
Les chiffres d'affaire ont été calculés par la fonction 2IOI3. 
4. Seuls les montants àe recettes qui seront perçues durant les 
mois de la prévision sont retenus;toutes les autres recettes 
sont ignorées. 
5. Le montant global des recettes pour chaque mois de la prévi -
sion s'obtient en additionnant les montants de chaque marché. 
Fonction 2I02: Prévision des allures de marché. 
Sous-fonction 2I02I: Calcul de la production d'acier. 
I. A partir de la somme des quantités vendues prévisionnelles 
(fermes et statistiques) calculées par produit dans les fonc-
tions 2III et 2II2, on calcule les- quantités à produire de 
chaque produit fini et demi-produit pour chaque mois de la 
prévision en tenant compte du stockage ou déstockage souhaité 
par la formule suivante : 
~ P (produit fini ou demi-fini) , ~ M = I, ..... 6 
Q(P,M) = Q-V~NDUE-P,M) - STOCK-IDEB-MOIS(P,M) + STOCK-FIN-
MOIS(P ,M). 
2. Tout produit fini ou demi-fini est obtenu par une trans for -
mation d' ·acier - produit de base - à travers une série de sta-
des de transformation sans ajout de nouvelles matières. 
3. A chaque stade de fabrication sont associés deux produits :un 
produit entrant et un produit sortant avec un coëfficient-ma-
t i ère 1 es re 1 i an t .-ne proche en proche , on remonte donc j us q u 'à 
ce que le produit entrant soit l'acier et on calcule chaque 
fois: 
~ M = r, .. 6, PE = produit entrant, PS = produit sortant 
Quantité à produit (PE, M) = Q à produire (PS,M) ~ coeff-mat 
(PE-PS) 
Sous-fonction 2I022 : Calcul de l'activité des unités. 
I. La fonction calcule l'activité de chaque unité de fabrication 
en nombre de postes et en quantit r s produites. 
2. Compte tenu des quantités des produits à fabriquer (finis et 
demi-finis), le choix d'un chemin de fabrication se fera en 
fonction des capacités minimales et maximales de chaque uni -
té de fabrication (algorithme à définir). 
3. Les règle s relatives au calcul du nombre de postes restent à 
définir • 
. . 
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Fonction 2I03 : Prévisions des achats et d~penses de mati~res. 
Sous-fonction 2I03I Prévision des achats statistiaues. 
I. Hypothèse sous-jacente : toutes les matières premières et pro-
duite demi-finis envisagés entrent dans la composition du pro-
duit de base qui est l'acier. 
2. Mois par mois, pour chaque matière m, la Quantité prévue de 
consommation de cette matière s'évalue par la formule suivan-
te: 
Qté consomméem = Qté acier produite + coe!'.mise au millem 
avec la quantité d'acier produite prévisionnelle calculée au 
cours de la fonction 2I02I. 
3. La quantité à commander èt qui sera par conséquent reçue, dé-
pend non seulement de la quantité consommée mais également 
des stocks fin de mois et début de mois. 
Pour toute matière m, Qté reçue = ~teck début mois 
m m 
+ Qté consommée 
. m 
- Stock fin de mois m. 
4. Pour le premier mois de prévision, le stock début de mois est 
le stock courant. 
Pour les autres mois, on ne dispose que de prévisions.Le stock 
début de mois n'est autre que le stock de fin du mois précé -
dent. 
Le stock fin de mois de chacun des mois s'élève à une quantité 
jugée souhaitable par la direction générale compte tenu des 
habitudes de livraison des fournisseurs, des cadences de pro -
duction, du risque de rupture accepté. 
Sous-fonction 2I032 : Valorisation des achats statistiques. 
I. Pour chaque matière, il faut valoriser les quantités reçues 
mensuelles prévisionnelles calculées dans la fonction 2re3r. 
Cette valorisation se réalise grâce à l'applicat~on de la for-
mule suivante: 
V matière m, Réception valoriséem = Quantité reçue ~ prix u -
m ni tairem 
avec prix unitaire = dernier prix connu+ prix divers. m 
2. Le prix divers est non nul uniquement pour les minerais im -
portés et comprend les frais de manutention, de jaugeage et de 
fret. 
3. Cette quantité . reçue sera partiellement fournie par des four-
nisseurs belges.Or, les approvisionnements réalisés sur le 
marché intérieur sont taxés, le taux de T.V.A. est spécifique 
au produit. 
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Par conséquent, le taux de T.V.A. sera appliqué au montant 
de réception valorisée, obtenu en appliquant au montant total 
le coëfficient de proportionnalité qui représente la part sta-
tistique que prend le marché belge sur les approvisionnements 
totaux du produit.Oh obtient ainsi un montant de taxes à a -
jouter à la réception valorisée (cfr.règle I). 
Sous-fonction 2I033 : Prévision de dépenses statistiques. 
I. Concernant les réceptions futures prévues (cfr.fonction 2I03!), 
l'hypothèse est posée qu'à toute marchandise reçue un mois 
est associée une facture qui parvient durant le même mois. 
2. Comme on ignore la répartition exacte de la quantité à appro-
visionner d'un produit entre ses différents fournisseurs po-
tentiels, on calcule par produit un délai moyen de paiement. 
Pour ce faire, il s'agit de considérer l'ensemble des récep -
tions datant de moins de six mois, dont la facture y est as -
sociée et a été payée, et qui concernent le produit choisi. 
fSur base de ces différentes factures, on établi alors un dé 
lai ·de paiement moyen. · 
Le délai de paiement associé à une facture est la différence 
entre la date de paiement réel et la date de réception de la 
facture. 
3. Pour un produit déterminé, des prévisions de réception (cfr. 
fonction ~IOl~) découlent des prévisions de dépenses avec un 
certain décalage dans le temps, fonction du délai de paiement 
moyen calculé ci-avant (cfr.règle précédente). 
4. Soit une réception valorisée prévue= RV pour le produit P 
dans le mois M. 
Y correspond la dépense suivante: 
Montant de la dépense= RV 
Mois de la dépense= Mois de la ·réception du produit+ Délai 
moyen de paiement du produit P. 
5. La ventilation requise est d'établir mois par mois un montant 
de dépenses prévisionnelles en cumulant les dépenses relati -
ves aux différentes matières approvisionnées. 
6. Dans les montants prévisionnels de réception, sont inclus les 
montants de T.V.A. (cfr.fonction 2I0J4). 
7. Seules les dépenses afférentes à l'un des six mois de la prévi-
sion sero nt retenues. 
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Sous-fonction 21034: Prévision de dépenses fermes. 
1. Toutes les réceptions dont l'indicateur de paiement n'est pas 
positionné seront ici 6onsidérées. 
A chaque réception sont associées une ou plusieurs commandes. 
En fonction de la quantité effectivement livrée et du prix 
conclu contractuellement lors de la passation de la commande, 
il est possible d'établir pour chaque réception une dépense to-
tale qui n'est autre que le cumul des dépenses afférentes à 
chaque produit livré. 
2. Une réception provient nécessairement d'un fournisseur. 
Ce dernier concède des délais de paiement qui sont en princi-
pe identiques quelle que soit la commande ou la réception con-
sidérée. 
La dépense totale afférente à la réception se produira donc 
le mois M avec M = date de réception+ délai paiement accordé 
par le fournisseur. 
3. Tous les montants de dépenses relatifs à des réceptions libel-
lés en devises, seront convertis en francs belges au taux 
moyen courant dans le cadre de la réalisation ultérieure de 
prévisions globales. 
4. Pour chaque mois de la · prévision, les dépenses relatives à des 
réceptions du mois seront cumulées, la devise retenue étant 
le "FB" • 
5. Si la date où la dépense se produit est déjà passée, alors 
la réception est en retard de paiement et on pose l'hypothè-
se qu'elle sera effectuée durant le premier mois de la pré-
vision. 
Sous-fonction 21035: Prévision des dépenses d'approvision-
nements généraux. 
1. fSeuls les produits de type "a ppro-gen" seront considérés. 
2. Un CA statistique doit être établi sur base des réceptions en-
registrées au cours des trois derniers mois. 
On cumule donc les montants de dépenses afférentes à ces ré -
ceptions, après une éventuelle conversion en francs belges.Le 
cumul obtenu est alors divisé par le nombre de mois pris en_ 
considération, à savoir trois, de façon à déterminer un chif-
fre d'affaire moyen. 
3. Le CA moyen est utilisé comme prévision de dépenses pour cha-
cun des six mois de la prévision. 
Cette façon de procéder est sous-jacente à deux hypothèses: 
la première constatation est . que les délais de paiement ne 
doivent pas être considérés, car les approvisionnements sont, 
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en règle générale, payables dès réception.Par conséquent, la 
dépense d'un mois est équivallente au CA du même mois. 
La seconde remarque est la suivante: les prix des produits 
· concernés varient peu dans un horizon de six mois;donc, le 
même montant de dépenses sera utilisé pour chaque mois de la 
, . . prev1s1on. 
4. Le montant de T.V.A. sur les approvisionnements généraux se-
ra calculé en multipliant le chiffre d'affaire moyen mensuel 
par le taux de T.V.A. de.s produits d'approvisionnements gé -
néraux (I6 %) • 
Fonction 2Io4: Introduction des données de l'environnement. 
Sous-fonction 2I04I: Introduction des prix de ventes et 
coûts unitaires de transport. 
Pour chaque produit-marché, lbtilisateur fournit mois par 
mois le PMEND ainsi qu'un coût moyen de transport à la tonne. 
Sous~fonction 2I042: Introduction des prix d'achat des 
matières. 
I. La fonction doit afficher la liste des produits achetés;en 
regard de chacun des libellés, deux prix s'inscrivent : le 
prix le plus récent du produit ainsi qu'un prix annexe as -
socié au produit qui est fa ·cultatif (uniquement pour les mi-
nerais). 
2. Le prix annexe est un prix moyen à la tonne qui tient compte 
pour le produit concerné des frais y associés.Il s'agit de 
frais correspondant à des prestations de services telles ma-
nutention, jaugeages, etc •••• 
3. L'utilisateur peut alors modifier n'importe quel prix en 
fonction de l'évolution du marché qui lui est communiquée. 
Sous-fonction 2I043 : Introduction des postes exceptionnels. 
L'utilisateur introduit un où plusieurs postes exceptionnels 
en donnant . pour chacun le nom de la rubrique, le montant et 
la date (probable ou certaine) de la réalisation du flux. 
Fonction 2IIO: Prévision de recettes ou dépenses de ~.V.A. 
Règles: 
I. Pour un mois déterminé, le montant total de T.V.A. sur vente 
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de produits est obtenu en additionnant les éléments suivants: 
- le montant de T.V.A. sur ventes fermes calculées par la 
fonction 2ImI. 
- le montant de T.V.A. sur ventes statistiques calculées par 
la fonction 2Ip~. 
- le montant de T.V.A. sur des factures déjà payées et relati-
ves à des ventes de produits fi-nis ou demi-finis. 
- le montant de T.V.A. sur ventes d'énergie, calculé par la 
fonction 
2. Pour un mois déterminé, le montant total de T.V.A. sur achats 
de matières est obtenu en sommant les éléments suivants: 
- le montant de T.V.A. sur les achats fermes calculés par la 
fonction 2I0)Uf.. 
- le montant de T.V.A. sur les achats statistiques calculés 
par la fonction 2I_03J. · 
/ 
- le montant de T.V.A. sur des factures déjà payées et relati-
ves à des achats de matières ou produits demi-finis. 
- le montant de T.V.A. sur les achats d'énergie, calculé par 
la fonction 2IC6. 
- le montant de T.V.A. sur les approvisionnements généraux, 
calculé par la fonction 2I035• 
3. Pour calculer le montant de T.V.A. srir achats et sur ventes, 
sur base des factures déjà payées, il faut reprendre les fac-
tures des clients et fournisseurs des cinq mois antérieurs au 
mois de la prévision,il faut prendre cinq mois étant donné que 
la société n'est remboursée d'un montant dû que le dernier 
_mois du trimestre qui suit le mois correspondant à ce boni). 
4. Pour un mois déterminé, la différence entre la T.V.A. sur ven-
tes et la T.V.A. sur achats donne un montant de T.V.A. à payer 
si le solde est positif, un montant de T.V.A. à récupérer si 
le solde est négatif. 
5. Si le solde calculé est positif, la T.V.A. sera payée le mois 
qui suit l'enregistrement du solde. 
~ile solde est négatif, l'Etat remboursera le montant dû le 
dernier mois du trimestre qui suit le mois courant. 
Fonction 2III ~ Prévision des recours et remboursement de cré-
dit. 
Sous-fonction 2IIII : Calcul des coëfficients de recours. 
I. Seule une partie du mo ntant des dépenses sera financée, car 
les banques exigent un minimum de liquidités dans le chef de 
la société. 
Le coëfficient de financement mesure donc le rapport moyen en-
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tre les dépenses financées et les dépenses efféctuées durant 
les six mois antérieurs. 
2. Il est à noter que les dépenses enregistrées correspondent à 
des flux physiques de sortie d'argent.Cependant, entre ces dé-
penses, d'autres dépenses interviennent qui ne _ se traduisent 
pas par des mouvements d'argent, car le mécanisme des compen-
sations joue alors son rôle (cfr.glossaire, p. GL-2). 
Les dépenses effectuées (cfr.règle précédente) s'élèvent donc 
pour un mois à la somme des dépenses enregistrées et des com-
pensations réalisées. 
3. Un coëfficient de recours par type de crédit (I, E, HC, F, AV, 
ATF) est établi par la prise en compte des recours au crédit 
enregistrés au cours des six mois antérieurs sous la forme 
d'effets à payer (cfr. application "Enregistrement des réalisa-
tions"). 
Pour un type de crédit déterminé, le coifficient de recours 
qui lui est associé est en fait le rapport moyen entre les 
montants de recours à ce type et les montants de recours to-
taux durant les six mois antérieurs. 
Est entendu par "recours total", le recours à n'importe quel 
type de crédit. · 
Sous-fonction 2III2: Prévision des recours au crédit. 
I. Le montant des dépenses fournisseurs prévues est partiellement 
financé;les petits montants dus seront en effet payés en ar -
gent liquide, c'est-à-dire par l'émission de chèques ou vire-
ments.Pour :chaque mois M, le montant des dépenses financées 
par un recours au crédit s'évalue comme suit: 
Montant financé prévuM = Montant des dépenses prévues M 
+ coëff.financement, 
avec le coëfficient de financement calculé dans la fonction 
2I6I. 
2. Le montant financé prévu pour chacun des mois de la prévision 
fait l'objet d'une répartition entre les différents modes de 
paiement (types de crédit) auxquels la société fait appel. 
Cette répartition se réalise à l'aide des coëfficients de re-
cours au crédit calculés dans la fonction pré~édente (2I[It}. 
Pour chaque type de crédit, le montant prévu du recours s'é -
lève au produit du montant financé prévu par le coëfficient 
de recours du type de crédit concerné pour chaque mois de la 
, . . prev1s1on. 
Sous-fonction 2ITI3 : Calcul des co~fficients de rembourse-
ment. 
I. Tout effet à payer possède une date d'échéance qui correspond 
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en réalité à la date de remboursement de son montant. 
Le délai de remboursement d'un effet est la durée qui s'écou-
le entre sa date de création et sa date d'échéance. 
Ce délai est nécessairement de un, deux, trois ou quatre mois. 
2. Pour un mois quelconque, le montant du recours à un type de 
crédit déterminé s'élève à la somme des montants d'effets à 
payer de ce type, créés durant le mois concerné. 
3. Du montant du recours à un type de crédit pour le mois M, on 
en déduit un montant de remboursement pour chacun des quatre 
mois postérieurs au mois M. 
L'importance de ces quatre montants dépend des délais de rem-
boursement des effets constitutifs du recours. 
4. Pour le mois Met le type de crédit TC, les quatre coëfficients 
sont établis comme suit: 
li 1 i = I' 2, ... 4 coëf remb. 1 = 
Montant de remboursement de TCM .+ i 
Montant du recours d~ TCM 
5. Pour chaque type de crédit, il faut établir quatre coëffi -
cients moyens de remboursement en se basant ·sur les recours 
effectués au cours des quatre mois précédant la prévision. 
On applique donc la formule énoncée dans la règle précédente 
sur quatre mois. 
Sous-fonction 2III4: Prévision des remboursements non fer-
mes. 
I. Un montant de remboursement par type de crédit et par mois 
doit être calculé pour chacun des types de crédit. 
2. Pour le type de crédit TC,' on considère les montants mensu -
els de recours prévus de ce type pour chacun des six mois de 
la prévision. 
Le montant prévu le mois M s'étale en remboursements sur les 
quatre mois postérieurs au mois M lorsqu'on y applique les 
coëfficients de remboursement précédemment calculés. 
3. Pour un mois de la prévision, le montant prévisionnel des rem-
boursements du type de crédit concerné s'évalue par le cumul 
des remboursements provenant des recours prévus pour les mois 
de la prévision antérieurs au mois considéré. 
Sous-fonction 2III5: Prévision des remboursements fermes. 
I. Certains recours au crédit auxquels la société a procédé an-
térieurement se traduisent par des remboursements durant les 
quatre premiers mois de la prévision puisque le délai de rem-
boursement maximum s'élève à quatre mds. 
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2. A ces mois correspondent des effets à payer non encore échus. 
3. Par type de crédit et par mpis, on ··calcule le montant de rem-
boursement ferme en considérant la date d'échéance des effets 
non échus, car cette date correspond à la date de rembourse -
ment du montant de l'effet. 
Fonction 2II2: Prévision des charges financières. 
I. Bes charges financières résultent de l'utilisation de crédit 
court terme pour les types de crédit F, I, E, EC, HC, cc, 
AT F , A V ( cf r. g 1 os sa ire , p • G L - 4-5) • 
2. Pour chaque type de crédit, on dispose des taux appliqués par 
les différentes banques. 
On établit alors un taux moyen par type de crédit. 
3. Pour chaque type de crédit TC (sauf CC) et/ ou chaque mois M 
de la prévision, on établit l'encours prévisionnel comme suit: 
encours prévu (M,TC) = encours (M-I, TC). 
+ recours (M, TC) 
- remboursement .prévu (M, TC). 
4. Pour le premier mois de la prévision, l'encours (M-I,TC) 
est un encours réel.Il s'agit de l'encours de la fin du mois 
précédent qui est connu. 
Par contre, pour les autres mois, il s'agit d'un montant prévi-
sionnel. 
5. Pour chaque mois M, recours pr (M, TC) et remboursement pr (M, 
TC) sont des montants prévus calculés au cours de la fonction 
2I·!II. 
6. Pour le type de crédit cc, l'encours prévu mensuel ne peut 
s'évaluer par la formule ~e la troisième règle. 
En effet, la fonction 2m n'établit pas un montant de recours 
et remboursement prévisionnel de type CC. 
En réalité, tout ce qui ne sera pas financé par du crédit court 
terme le sera par du disponible ou du crédit de caisse. 
Donc, pour chaque mois M, encours(M,CC) = situation fin pé-
ri-ode (M-I) 
+ disponible(M-I). 
7. Pour le premier mois, situation fin de période (M-I) et dis-
ponible (M-I) sont des montants réels.Pour les autres mois, il 
s'agit de montants prévus. 
8. Pour un type de · crédit quelconaue et un mois déterminé de la 
date de prévision, le montant des charges bancaires y afféren-
tes s'élève au produit de l'encours prévu pour le mois et le 
type de crédit concerné par le taux moyen calculé dans la rè-
gle 2. 
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Fonction 2II3 : Calcul de la situation prévue. 
I. Lorsque les charges financières ont été déterminées (fane -
tian 2Il2) ainsi que tous les autres éléments calculés par les 
fonctions précédentes, on peut établir pour ce mois différents 
totaux. 
2. Le montant total des recettes est la somme des recettes venti-
lées suivant une cla~èification déterminée. 
3. Le montant total des dépenses est le cumul des dépenses ven -
tilées suivant une classification déterminée. 
4. Le montant total des recours est égal à la somme des montants 
de recours des différents · ty pe·s de crédit. 
5. Le montant total des remboursements s'élève à la somme des 
montants des remboursements des différents types de crédit. 
6. La situation de fin de période s'évalue comme suit: 
Pour M sit.fin périodeM = sit.début périodeM 
+ recettesM + recoursM 
- dépensesM - remboursementsM 
7. La situation début de période de M est identique à la situa-
tion de fin de période du mois précédent. 
8. ~i M est le premier mois de la prévision, la situation début 
de période est réelle. 
Pour les autres mois, il ne s'agit que d'une prévision. 
9. Le découvert prévu s'évalue à partir des éléments suivants: 
IDécouvert M = Encours Crédit CaisseM 
+ Encours ATFM 
+ Encours AVM 
+ Encours FM 
+ Encours IM 
+ Encours EM 
- TiisponibleM 
+ Encours HCM 
IO.Si M est le premier mois de la prévision, les encours des dif-
férents types de crédit et le montant du disponible sont ré-
els;pour les autrEs mois,les divers éléments qui constituent 
le découvert ont été calculés dans les fonctions précédentes. 
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Phase 22: Tests d'hypothèse sur les prévisions à long terme. 
Fonction 220I2: Modification des quantités de ventes statis-
tiques. 
I. L'utilisateur doit pouvoir lire à l'écran les quantitPs de ven-
tes prévues pour chaque mois de .la prévision et pour chaque 
produit-marché, c'est-à-dire les quantités de ventes fermes 
calculées par la fonction 2IOII et les quantités de ventes 
statistiques calculées par la fonction 2IOI3. 
2. L'utilisateur peut introduire de nouvelles quantités de ventes 
statistiques en spécifiant chaque fois les paramètres néces -
saires, c'est-à-dire le produit, le marché et le mois relatifs 
à la modification. 
Fonction 220I5: Modifications des stockages ou déstockages 
de produits vendus et intermédiaires. 
En fonction des stocks de fin de mois souhaités des produits 
destinés à la vente et intermédiaires affichés à l'écran, l'u-
tilisateur doit pouvoir modifier un stock souhaité d'un pro -
duit pour un mois déterminé. 
Fonction 2203I: Modifications des stockages et déstockages 
de produits achetés. 
En fonction des stocks de fin de mois souhaités des produits 
que l'entreprise doit acheter, l'utilisateur peut modifier 
un stock souaaité en donnant les paramètres suivants:niveau 
du stock souhaité, le mois de la prévision et le produit rela-
tifs à ce nouveau stock souhaité. 
Fonction 2208I : Modification des coëfficients de recours. 
I. Si l'utilisateur désire modifier le coëfficient de finance -
ment, seul ie nouveau coëfficient doit être fourni à la fonc-
tion. 
2. En ce qui concerne la modification des coëffi~ients de recours 
au crédit, il faut donner à la fonction non seulement les 
nouveaux pourcent~ges mais aussi les types de crédit concer-
nés par le changement. 
3. Si on modifie les pourcentages des coëfficients de recours, 
l'utilisateur doit faire en sorte que la somme des nouveaux 
coëfficients soit encore IOO %. 
Fonction 2?09I : Modification des taux de financement associé 
au crédit bancaire. 
Pour chaque nouveau taux introduit, il faut fournir en plus 
à la fonction le type de crédit concerné (F,I,E,ATF,EC,AV). 
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Phase 23: Justification du découvert. 
Fonction 23I : Calcul du résultat prévisionnel avant charges 
financières. 
I. On établit pour -- chaque ·mois ùn montant de ventes nettes. 
Ce montant de v~rites nettes s'él~ve à la différence entre le 
chiffre d'affamre du mois et le montant de T.V.A. afférent à 
ce chiffre d'affaire. 
2. Le chiffre d'affaire d'un mois quelconque s'évalue comme le cu-
mul sur tous les marchés des chiffres d'affaires fermes et sta-
tistiques calculés au cours de la phase 2I~ 
3. On établit pour chaque mois le montant du prix de revient des 
ventes.Ce prix de revient est égal à la somme des prix de re-
vient de chaque produit vendu. 
Le prix de revient d'un produit n'est autre que le produit du 
prix unitaire du produit .par les quantités vendues (quantités 
fermes et statis t iques). 
4. On établit pour chaque mois le coût des ventes en ajoutant au 
prix de revi~nt des ventes le montant des frais de transport 
calculés dans la phase · 2I. 
5. Le résultat brut prévisionnel est égal à la différence, sur~s 
six mois de la prévision, entre le montant de ventes nettes 
et le coût des ventes. 
Fonction 232· Evaluation de la variation de l'encours fournis-
seur. 
I. La variation de l'encours fournisseur est la différence entre 
les prévisions d'achats et de dépenses au long des six mois 
de la prévision. 
2. Les prévisions d'achats s'élèvent à la somme des prévisions de 
réceptions matières valorisées, des prévisions de T.V.A. su.r 
matière, des prévisions de dépenses d'énergie et de transport 
sur ventes. 
3. Les prévisions de réceptions matières valorisées sont calculées 
par matière au cours de la phase 2I.Il suffit donc de cumuler 
les montants relatifs à chaque matiè r e. 
4. Les prévisions de T.V.A. sur matières s' é l èvent à la somme rles 
montants de T.V.A. sur achats fermes, statistiques et appro -
visionnements généraux calculés au cours de la phase 2I. 
5. Le s prévisions de dépenses s'élèvent à la somme des prévisions 
de dépenses matières, énergie et transport. 
6. Les prévisions de dépenses mati è res ont été calculées dans la 
phase 2I. 
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7. Les prévisions de dépenses d'énergie et de transport sont cal-
culées dans la phase 2I et sont identiques pour les prévisions 
d'achats et de dépenses. 
8. La variation obtenue peut êtr.e positive (augmentation de l'en-
cours) ou négative (diminution de l'encours). 
Fonction 233 : Evaluation de la variation de l'encours client. 
I. La variation de l'encours client est la différence entre les 
prévisions de chiffres d'affaire et de recettes au long des 
six mois de la prévision. 
2. Pour un mois quelconque, le ·chiffre d'affaire s'évalue comme 
le cumul sur tous les marchés des chiffres '. d'affaire ferme et 
statistique calculés au cours de la phase 2I, chiffres prove -
nant des ventes.On y ajoute alors le montant prévu de chiffre 
d'affaire afférent à la vente d'énergie calculé dans la phase 
2I. 
3. Pour un mois quelconaue, le montant prévu de recettes s'élève 
à la somme des recettes provenant de la vente de produits fi -
nis et demi-finis et de la vente d'énergie;ces montants ont_ é-
té calculés au cours de la phase 2I. 
4. La variation de l'encours peut être positive (augmentation de 
l'encours) ou négative (diminution de l'encours). 
Fonction 234: Analyse de l'évolution des stocks. 
I. On établit, sur un horizon de six mois, la valeur de stockage 
ou déstockage de produits finis, semi-finis et matières pre-
mières. 
2. La variation des stocks est alors pbtenue en cumulant les trois 
valeurs obtenues • . 
3. Pour chaque mois, on dispose par produit d'un stock fin de 
mois souhaité. 
Pour le premier mois, le stock de début de mois est réel. 
Pour les autres mois, le stock de début= stock de fin de 
mois précéda nt. 
Pour un mois, la différence entre le stock début et le stock 
fin de mois, donne la quantité de déstockage si elle est po -
sitive, la quantité de stockaie si elle est négative. 
4. La valeur du déstockage (stockage) d'un produit est égale au 
prix de revient multiplié par la quintité calculée ci-avant 
s'il s'agi t d'un produit fini ou semi-fini. 
L~ valeur de stockage ou déstockage est ob t e nue en cumulant 
les valeurs individuelles associées à chaque produit. 
La valeur du stockage ou déstockage d'une matière premi ère 
est égale au prix d'achat multiplié par la quantité calculée 
A2 - 38 
ci-avant. 
La valeur de stockage ou déstockage d'une matière première 
est égale au cumul des valeurs associées à chaque matière. 
Fonction 235: Analyse de l'influence des facteurs hors ex-
ploitation. 
I. Les facteurs hors exploitation sont des éléments de prévision 
calculés ou introduits au cours de la phase 2I. 
2. Il s'agit de corisidérer les recettes sur emprunts (rubqiques 
crédit d'aide, remboursement · de frais d'étude, crédit d'in -
vestissements, ••. ) desquelles on retire le montant des in-
vestissemerits prévus ainsi que les remboursements d'emprunts 
(rubriques remboursement de capitaux permanents •••• ). 
3. Les montants considérés sont la globalisation des montants in-
dividuels de chacun des six mois de la prévision. 
Fonction 236 : Evaluation du justificatif. 
I. L'évolution du découvert se mesure en soustrayant du décou -
vert courant le découvert prévu à la fin de la période de six 
mois. 
Si cette différence esj positive, il y a amélioration du dé -
couvert. 
iji cette différence est négative, il y a une aggravation du 
découvert. 
2. Cette évolution se justifiE par la somme des montants dus 
aux facteurs hors exploitation et d'exploitatiori. 
3. Le montant dû aux facteurs hors exploitation est calculé dans 
la fonction 235.11 s'agit du montant des recettes sur emprunt 
duquel on retire le montant des investissements et le montant 
des remboursements sur emprunts. 
4. Le montant dû aux facteurs d'exploitation est calculé comme suit: 
Résultat brut avant charges financières (fonction 23I). 
+ Evolution de l'encours client (fonction 233). 
+ Evolution de l'encours fournisseurs (fonction 232). 
+ Charges financières. 
+ Evolution des stocks (fonction 234). 
5. Le montant des charges financières provient des prévisions ré-
alisées dans la phase 2I. Il s'agit d'une rubrique de dépen -
se du tableau des prévisions. 
6. Les éléments Résultat brut, Evolution de s encours, client et 
fournisseurs, Evolution des stocks, peuvent avoir une valeur 
positive ou négative. 
A~ - 39 
Phase 24: Prévisions à court terme. 
Fonction 24I: Prévision des remboursements journaliers de 
crédit. 
I. Pour chaque banque, on considère les effets à payer qui y 
sont inscrits et qui viennent à échéance le mois considéré. 
2. On ventile les effets sélectionnés par jour d'échéance dans · 
le mois. 
On cumule alors les montants d'effets qui viennent à échéan~ 
ce le même jour da_ns la même banque. 
3. On calcule aussi un .montant global de remboursement par se -
maine en francs belges. 
Fonction 242: Prévisions des recettes clients et dépenses 
fournisseurs hebdomadaires. 
Sous-fonction 242! : Prévisions de recettes clients hebdo-
madaires. 
I. En ce qui concerne les clients, on considère pour chaque se -
maine du mois les factures payables dans la semaine. 
La date de paiement prévue est la date de facturation à la -
quelle on ajoute le délai de paiement associé au client. 
2. IDes montants globaux de recettes sont calculés par devise et 
par semaine. 
Cependant, pour les montants de factures qui dépassent I00.000 
francs, une ventilation par client est assurée. 
3. On calcule un montant global de recettes par semaine en francs 
belges. 
Sous-fonction 2422 Prévisions de dépenses fournisseurs 
hebdomadaires. 
I. En ce qui concerne les fournisseurs, on considère pour chaque 
semaine du mois les factures qui sont dues. 
La . date de paiement théorique est la date de facturation à la-
quelle on ajoute le délai de paiement qu'ac ~orde le fournis-
seur. 
2. Des montants globaux de dépenses sont calculés par devise et 
par semaine. 
Cependant, pour les montants de factures qui dépassent I00.000 
francs, une ventilation par fournisseur est réalisée. 
3. On calcule un montant global de dépenses par semaine en francs 
belges. 
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Fonction 243 : Détection des retards de paiement (clients et 
fournisseurs). 
Sous-fonction 243I: Détection des retards de paiement des 
clients. 
I. En ce qui concerne les retards de paiement de clients, on con-
sulte pour chaque client toutes les factures dont la date de 
paiement est antérieure à la semaine courante. 
2. Par semaine de paiement, on cumule les montants des factures 
non payées (IND-PT-C = "N") pour le tiers considéré. 
3. La date de paiement est égale à la date d'envoi da'la facture 
à laquelle on ajoute le délai moyen de paiement que le cli-
ent pratique. 
Sous-fonction 2432 : Détection des retards de paiement 
des fournisseurs. 
I. On consulte pour chaque fournisseur toutes les factures dont 
la date de paiement est antérieure à la semaine courante. 
2. Par semaine (antérieure à la semaine courante), on cumule 
les montants des fa et ures non payées (IND-PT-F = "N) pour 
le tiers considéré et aussi par devise. 
3. La date de - paiement est égale à la date de réception de la 
facture à laquelle on ajoute le délai habituel de paiement 
concédé par le fournisseur. 
Fonction 244: Enregistrement des montants en date prévision-
nels. 
I. Pour chaque nature de recette ou de dépense dont le montant 
prévisionnel a été calculé ou introduit au cours de la phase 
~I, il faut afficher le montant associé. 
2. L'utilisateur doit ajouter la date de réalisation probable du 
flux. 
La date précise n'étant généralement pas connue, la semaine 
probable seule est requise. 
3. L'utilisateur peut, s'il le désire, modifier le montant prévu. 
Fonction 245: Elaboration d'une situation de fin de période. 
I. On calcule la situation réelle en banque, qui est ia somme des 
soldes (éventuellement convertis en francs be l ges) de tréso-
rerie de tous les comptes bancaires que possède la société. 
2. Pour chaque semaine, on part de la situation de début de se-
maine et on y ajoute tout e s les recettes prévues (clients et 
autres).On retire ensuite toutes les dépenses (remboursements 
dépenses fournisseurs et autres).On obtie nt ai nsi la situation 
prévue de fin de semaine. 
3. La situation de fin de semaine= situation de début de la se-
maine suivante. 
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Phase 25: Analyse des écarts. 
Fonction 25r: Analyse des écarts concernant les recettes et 
les dépenses. 
I. Pour la période considérée, on compare le montant prévu et le 
montant réalisé de chaque poste de recettes et dépenses. 
2. Le montant réalisé d'un poste est calculé pour chaque jour. 
Il suffit donc de cumuler les montants concernés des jours ap-
partenant à la période. 
3. Pour chaque po~te, l'écart est donné en soustrayant du montant 
prévu le montant réalisé. 
4. Une période s'étend soit sur un mois complet, soit sur une, 
deux ou trois semaines depuis l'établissement des prévisions à 
long terme. 
Fonction 252: Analyse des écarts concernant les recours et 
remboursements. 
I. Pour la période considérée, on compare le montant prévu et le 
montant réalisé de chaque type de recours et remboursement. 
2. Le montant réalisé est calculé .pour chaque jour. 
Il suffit donc de cumuler les montants concernés des jours ap-
partenant à la période. 
3. L'écart est donné en soustrayant du montant prévu le montant 
réalisé. 
4. Une période s'étend soit sur un mois complet, soit sur une, deux, 
ou trois semaines à partir de l'établissement des prévisions 
à long terme. 
Fonction 253 : 
Format à définir. 
Fonction 254: 
Format à définir. 
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UTILISATION DU 'SCHEMA CON CE PTUEL 
I . Utilisa t io n du schéma co nceptuel des f o nct i ons de l ' a ppli -
cation "Enregistre me nt des réalisatio ns" : 
Pha se II Cr éation des mouve me nts j e tré sore rie . 
Pha se I2 Mi s e ' jour de l' e nvironnement j e J,.. ~ • a L r e sore r ie • 
Phase I3 . Ela boration de s ta bleaux ,j ou r na 1 i e r s • . 
Phase I4 Ela borati on de s ta bl eaux à l a demande . 
Phas e I5 : .. Consultation . 
2 . Uti l i sation du sc héma co ncept uel de s fonc t ion s de l'a ppli -
catio n "Elabora t i on des prévisi ons": 
Pha se 2 I 
Pha se 22 
Phase 23 
Pha s e ,24 
Pl-la se 2 5 
Prév isi on s à lo ng t e rme . 
Te s t d ' hypot h~ s e sur l e s prévi s i or s ~ long 
t erme . 
J u st ification de l'évol ut i on du découver t . 
Prévi si ons à court te r mE. 
Ca l cul de s é ca rts prévi s ions - réa l i sati on . 
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I . UTI LI .SA TI O J TilJ SCHF.MA CONC"RPTU~L DE S FONCTI ON'.Q 
Ph~se II : Cr éation d es mo uvements d e trésorerie . 
Fo r1.c tion III : Enr eg istre men t d ' u n mou v ement anticipé . 
Utilisatj_on de 
Création de 
Nill'-1 - T 
NO- NA T- 'D"SP 
NO- NA T - REC 
NŒ1- TYPE - PL 
NUM- BQ 
NUM-:DEV , TA UX- CH 
CPTE- BANQDE 
DEVI SE/CPTE - BA NQUE 
BANQUE/CPTE - BANQUE 
BANQUE/ TYP~- PL 
d e TI ~S 
d e NA T - DEP 
de NA T - REC 
d e TYPE-PL 
de BANQUE 
,-J e TI°S'!I :S:S 
NO- P.hI -SHE NT, MON T- P , DAT ~~- CRKI\ - P de PJH -SHENT 
NO- REC, MONT - REC , TIA TE _CREA- REC de R~CBTTE 
NO- OP- FIN , MONT - OF , LIE - OF, TYPE _TAF - OF -
DATB- CR"SA - OF de OP ~R- FI N 
NO-TIEP , MONT - Tfr - FB , HONT - TIT - 'TEV ', üi\ TE _ CREA -DT ' , 
· Il\ TE - ECH - TIT' d e D~POT 
TIERS/PAIEW~NT , TI 38.S/REC~TTB , NA T - REC/RECETT~, NA T- REC/OPER- FI N , 
NA T- DEP/P ùI ?Jv1E JT, NAT - D~P/OPER - FI N , OP F.R- FI N/OPRR- FIN, D3P OT/TYPE 
PL . · 
Fonction II2 : Enre g istr~ment d 'un extrai t . 
Sous - f o n ction II2I Ide n tifica t io n d 'u ~ extrait . 
Uti li sa t i o n d e 
NUM-BQ de BANQUB . 
NUM- DE de DWI ·s-s 
CPTE - BA NQ U"S 
BA NQ U~/ CPTE- BA~QUE , DK7ISB/CPTE - BAJQUE . 
Lous- f onct ~o n I I 22 _ : Traite men t ds s lig nes d 'extrait . 
Ut ilisation de 
1'HJM-T 
NO- NA T - REC 
NO- JA ~-TIEP 
J.JO - P!~LSMB1JT , HONT-P 
NO- REC , MONT-REC 
d e TI-SR'S 
d e J.rn T - ct.EC 
de N.A T- DE P 
d e PAI "Sl-ŒNT 
de ~-sc-s:r TE 
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NO-OF-FIN, MONT-OF, LIE-OF, TYPE-TRF-OF dE OPER-FI N 
· NO-EFF-PAYER, HO NT-EP-"DE, "I...l4 TE-ECH d e EFF'ST-PAYER 
NO-EFF-REC-, MONT-ER-DEV, "DA TE-ECH-ER d e E?F~T R SC. 
I NTI-EC 
NO-TIEP, MONT - "1Jr-TIEV, TIATE -ECH de D-SPOT . 
CPT~- EANQUE , 
. TIEPOT/DEVLSE , EFFET-PAYER/DEVI SE, EFFET-REC/DEVI SE , 
TIERS/EFFET-PAYER, TIERS/EFP-~T-REC , Ti îm c/PAiir?J.fSNT, 
TI BRS/RECETTE, NAT -TIEP/PAI EM~N T, NAT - TIEP/OPER-FI N , 
NA T-TIEP/EF FET -PAYER , NAT-REC/R3 C2TTE, NAT-REC/OP"lfil-FI N , 
NA T-REC/EFFET-R ECEVOIR, . 
TIAT-VAL de LG-CPTE-EP, LG-CPTE-ER, 
Création de 
LG-CPTE- P, LG-CPTE-REC, 
LG-CPTE-OF, LG-CPTE-TIT. 
NO-REC , MONT-REC, DAT-S-CREA -REC 
NO-OP-FI N , MO NT-OF, LIE-OF, TYPE-TRF-OF, 
TIATE-CRE.A -OF 
NAT-DEP /OP ER - FLJ , NA T-REC. OP-SR-FI N 
·NAT -REC/RECETTE , TIERS/REC ETTE . 
de R~CETTE 
de OPER-FI N 
Fonction II3: Enregistrement d 'u ne décision d ' e s compte. 
Ut ilisation· de 
Création de 
NO-EFF-REC , MO NT -ER-DEV, TIATS-ECH -ER, 







TI~ I .SE/CPTE-BAHQUE 
TIER.S/EFFET-REC 
NAT - REC/EFFET -REC 
DBVISE/ EF?l3T- REC 
BFFET - REC/B.A NQ UE 
U.i\ T~ -ESC IN'D-E'SC 
' 
de TI rm:s 
de NAT -REC 
je BA1TQUE 
d e D~TI 'S"8 
de -SFF-r.::T - REC . 
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Fonc tio n II4 : Enr Eg istreme nt d 'u n effet . 
Utilisation de 
NU:M- IBV, TAUX-CH de D~TISE 
Création de 
NO-EFF-REC, MONT -ER-TIEV, DATE -ECB -ER, DATE -
CREA-ER, INO-ESC , TîATE -E-.SC , MONT - ER -FE de EFFET-REC. 
NO-EFF-PAY3R , MONT -EP-IB'V, JJATE-ECH-EP, 
TIAT E-CREA -EP, MONT -EP-FB 
NAT -REC/EFF:sT -REC 
NAT - TIEP : EFFET -PAYER 
EFFET - REC/BANQUE , EFFET -Pl\ YER/B..~NQUE, 
TI ER:S/ EFF~T - REC, TI .ERS/EFFET -PAYER , 
EFFET - REC/DEVI '.S"!? , EFFET -PAYER/D:NI S:S , 
EF?ET - REC/TYPE-CR , EFFET - PAYER/TYP~- CR . 
de EFFET-PAY-SR . 
Fonc tion II5 : Recherc he de s eff ets et dé pôts échus . 
Ut i 1 i sa t ion de 
. MONT - TIT - DW , DATB- ECH 
MONT -EP--DEV , MO NT-EP-FB , DATE- E ClI - EP 
MONT -ER- TI1N , DATE- ECH-ER, INTI- E SC 
NUM- DEV, TAUX-CH 
EFF~ -PAYER/DEVI C.E , EFFET -Ph ~fi/BANQUE 
EFFET- REC/TIEVI .SE , EFFET- REC / BANQ UE 
DEPOT/CPTE- BANQUE 
NOM- BQ 
CPTE- BA NQUE 
d e D~POT 
de EFF'ST-PAYER 
de E F}?ZI1 - REC 
de TIEVI '.SB 
de BANQUE 
Fonct ion II6 : Mise à jour des comptes ba ncaires, date-va -
leur compri se. 
Uti lisation de 
RECETTE , PAI3MENT , OPER-FIN , 
EFFET- PAYER, EFFET - REC , "ILPO T , 
CPTE- BA NQUE. 
Création de 
TIAT - VAL 
UAT - CREA - LG, I NTI- SOLTI, nrn-TC 
de LG-CPTB- ER, LG_CPTE-R EC 
LG - CPTE-P, LG-CPTE-CF , 
LG-CPTE- EP, LG-CPTE-TIT 
de LG- CPTE - CF , LG - CPTE - R~C . 
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Fonction II7 : Mise~ jour des comptes ba ncaires sans date-
valeur. 
Utilisation de 
RECETTE , PAIEMENT, OPER-FIN, 
EFFET -PAY~R , EFFET-RECEVOIR, 
DEPOT, CPTE-BA NQUE. 
Création de 
DAT~-CRE.A -LG, I NTI-SOLD, IND-lJC de LG-CPTE-OF,LG-CPTE-EP, 
LG-CPTE-ER, LG-CPTE-REC, 
LG-CPT E-P, LG-CPTE-DT. 
Fonction II8 Enregistrement de s taux de change. 




de D~JI ·S~ 
de TIBVI 'SE • 
Fonction II9 : Enregistrement du monta n t de la ca:ùsse. 
Modif ication de 
CAI SSE de SOCIETE. 
. . 
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Phase I2 : Mise à jour de l'e nvi ro nnement de trésorerie . 
Fonction I2I Création ou sup pres s ion d 'u ne nature de re -
cette ou dépense . 
Sous-fonction I2II_: Création d 'une nature de recette ou 
dépense. 
Utilisation de 
NO - NAT - REC 
NO~NAT- -'DEP 
Création de 
NO- NAT - REC, LIB- REC 
NO-NAT- DEP, LIB-TI~P 
..Sous-fo nction I2I2_: :Suppre ss ion 
dép ens e . 
Utilisatio n de 
de NAT-RE C 
de NAT- -DEP 
de NAT- RBC 
de NA T-TI~P. 
l 'u ne na ture de r ecette ou 
NO-NA T- RBC de NA T-R-SC 
NO-NA T- TIEP de NAT- DEP 
NAT- REC/EFFZI' -REC , NAT- Rîï'C/EFFET-PAYm , Nl\ T-RE C/P-~ IEM~NT, 
NAT -~EC / REC~ TE -, NAT-REC/OPER-FIN , NA T-DEP /EF:·E'r -REC , 




NAT - '.IJEP . 
Fonction I22 : Création ou sup pression d 'u n compte. 
:Sous-fonction-~ I 22 I: èréa tion : d'un -compte. 
Utilisation de 
NOM-TI~/ de TIWIS-'S 
NOM- BQ d e BA:,JQU~ 
·nEVI .SB/CPT-S- BANQUE1, BA NQUE'/CPTE- B.MJQUE 
CPTE-B.A NQUE . 
Création de 
NOM- CPTE - BQ , SOLTI- TRE , POLTI- CPTB LE , DA T1- SOLlJ , PLAF OND- CC 
de CPTE- BANQUE 
CPT _...,- B1\ I·-JQUE/DEVI:BE, CPT ~- BAI·JQUE/ BANQUE . 
A3 - 6 




3O11)-'.f:fi.tES , SOLD.-CPTBLE. 
DATE-ECH 
DATE-VAL 
de 'D"SVI SE 
de BANQ UE 
de CPTE'- BANQ UE 




EFFET-REC/BANQUE, EFFET-REC/ŒVI SE , 




Fonction I23 : Creation ou suppression d'un encours. 






BANQUE /TYPE-CR'; BANQ UE/TFPE-PL, 
TIERS/TYPE-CR . 
Création de 
ENCOURS-TIERS, "DATE-ENC -T 
ENCOUR S-B, UATE -ENC-B, PLAFOND 
'ENCOUR~- PL , TIATE-ENC -PL 






de ENGOUR:S- PL-BQ 
§o~s:fonctbog f2J2_: Suppression d'un encours. 
Utilisation de 
NUM.:..BQ 
NUM- TYPE - CR 
NUM- TYPE-PL 
NUM-TIERS 
ENCOURS , TIATE- ENC 
·suppression de 
de BANQUE 
de TYPE -CR 
de TYPE - PL 
de TIERS 
de gN6OUR S- T , ENCOURS - CR- BQ , 
ENCOURiS- PL- BQ 
RNCOURS,CR-BQ, ENCOURB-T, ENCOURS- PL- BQ 
A3 - 7 






CPTE-BANQUE , ENCOURS-CR-BQ 
CPTR-BANQUE/B NQ UE, CPTE-BANQUE/DEVL5E 
Modification de 
PLA E ONTI-CC 
PLAFOND 





Fonction I25: Suppression d'un mouvement de trésorerie. 
§09s:fonctio~ !22I_: Suppression d'une décision 
d'escompte. 
Util isation de 
NO - ~FF-REC, MONT-ER-TIEV, INU-B~SC 
I NTI-SOLD 
de EFFET-R"SC 
de LG-C PTE-·:s:R 
Modi fic~ tion de 
IND-ESC 





§o~s:fonction ~2~2_: Suppression d'un mouvement . 
Utilisation de 
MONT, TIA TE-CREA de EFFET-REC, EFFET- PAYER, TI~POT , 
REC-STTE, PAIEMENT, OPER-FI N 
INTI- -SOLD, I NTI-DC de LG- CPT~- ER, LG- CPTE- REC , LG-CPT ~- OF , 
LG-CPT3-P, LG-CPTE- EP, LG-CPTE-TIT 
NA T-REC/:sFFET-REC, Ni\ T-R~C/RECETTE, N.A T-R~C/OP"SR-FI N 
NA T-DEF / EFFET-PAYER , N .. ~ T-DBP /P.AI EMENT, NA T- :J-SP /OPER- FI N , 
EFFET-REC/BJHJQ UE, EFF-PT-REC/TYPE-CR, BFF-ST-R~/TI :SRS , 
EFFET - PAYER/BANQUE , EFFST-PAYER/TYPE- CR, 
EFF ET-PAYER/TIERE , TI? POT/TYPZ-PL 
Modification de 
MONT- NAT - REC 
MONT- NAT - DEP 





Suppre ssion de 
A3 - 8 
de NAT-R~C 






R~CETTE, PAIEMENT , OPER-FI N, EFFET-PAYER , EFFST-REC, 
D~POT , LG-CPT E- ER , LG-CPTE- R~C , LG-CPT~-OF, 
LG- CPTE-P, LG- CPTE-EP, LG-CPTE- DT , 
NAT - REC/EFFET - REC , NAT- REC /RECSTTE , NAT - REC / OPER- FIN , 
NA T-TIEP/EFFET-PAYER, NAT -TIEP /P1\ I EM5NT, NAT- DEP / OPER- FI N, 
EFFET- REC/BA NQUE , EFFET - REC/TI ER'S , ~FF3T- REC / TYPE-CR , 
EFFET - PAYER/BANQUE , EFFET-PAYER/TIERS , EFFET- PAYER/ TYPE-CR 
DEPOT/TYPE-PL, REC 3TTE/TI ER:S, PAI E.MEi"\J"T / TIERS , 
LG- CPTE-*/CPTE- BANQUE 
A3 - 9 
Phase 13 : Elaboration des tableaux jou~nali e rs. 
Fonction I3I : Calcul des montants de disponible et 
de crédit de caisse • 
Utilisation de 
SOLTI-TR "8S, :SOLD-CPTBLE, DATE- 'SOLTI de CPTE-BANQ UB 
MONT-* de EFFET-REC, EFFET-E.I\ YER, REGSTTE, 
OPER-FI N , PAI F~ fENT, TIBPOT 
I ND- :so L·D, INTI-TIC, 1)A T-VA L-,r, DA T-CREA-LG-,r 
de · LG-CPTE-ER, LG- CPT3-R EC, LG-CPTE-of 
LG- CPT E-P, LG-CPTE-EP, LG- CPT~ -DT 
Modification de 
.SOLTI-TRE:S , S OLD-CPTBLE, DA TE- '.SOLD de CPTE-füHJQ UE 
Fonction I32 : Etablissement de la situation 
d'utilisation de crédit. 
Sous-fonction I32I: Calcul du recours et du rem-





TIATE-ECH- BR, I NTI-ESC 
EFFET-rtEC /TYPE-CR, EFFET-PAYER/TYPE-CR 
Modification de 
RECOURS , REMBOUR S, TIATE-RR 
de EFFET-PA Y3R 
de EFFET-RSC 
de TXPE-CR 
Sous-fonction 1322 : Calcul des e ncour s de cr édit 
- - - - - ~ - - court terme. 
Utili sation de 
DA TE-ECH-3t ,TIATE-CREA-3€, MONT-FB-3€ 
de EFFET-PAYER, EFFET-REC, TIEPOT 
TIERS, BANQUE, TYPE-CR, TYPE-PL 
BANQ UE/TYPE-CR, BANQ UE/TYPE-PL, TIERS/TYPE-CR, 
EFFET-PAYER/BANQUE, EFFET-PAYER/TIERS, 
EFFET- PA YER/TYPE-CR, EFFET-REC /BA }.TQ UE, 
EF FET-REC/TIERS, EFFET-REC/TYPE - QB, DE POT/BANQUE, 
TIE P OT /TYPE-PL 
; "_~O ~i fication de 
ENCOURS-* de ~NCOURS - T , ENCOYRS- PL,BQ , 
ENCOUR5 -CR-B~ . 
EFF- P ORT, DEP-TEfil,JE de '.EOCIETE 
A3 - I O 
:Sous-fo nction I323 : Evaluat i o n de l ' ut i li sation 
- - - - - - - - - - totale de cr édit. 
Utlisat i on .de 
NOM- BQ de BANQUE 
NOM- DEV, TA U:{-CH de DEVI :SE 
SO LTI-TREP de CPTE-BA HQUE 
ENCOURS-:,{, U& TE-E NC-3{ de ENCOURE-CR- BQ, EHCOUR'S-T 
. BA NQUE/CPTE-BANQUE, TIEVI SE/CPTE-BANQUE 
Modif i cat i o n de 
TOT- HC,CRETI-LI Q, CRETI-PAPI ER , 
CR ED-T OT de EOCI ETE 
Fonct i on 133 : 2t ablisse me nt de s monta nt s de recett e s 
et de dé pe n se s . 
§oss:f~ngt!o9 ~3JI_: Calc ul des rece t te s et dépe n ses 
concerna nt le s pa i e me nts ,rece ttes 
e t opérations f ina nci è res. 
Ut i l i sati on de 
MONT- HEC de RE CE TTE 
MONT-P de PAIE:MENT 
MONT- OF , TYPE- TRF-OF de OPER-FIN 
Th\ 7-E - CREA -3{ de LG-CPTE- REC , LG- BPTE- P , LG-C PTE - OF 
NAT-REC/RE CE TTE, NAT- REC/OPER-FIN , 
NAT -BEP / PAIE},JENT , NA T--DEP /O PER-FI N 
Mo di f i c a t i on de 
MON'~;- NAT- RE C 
MONT-NAT - TIE B 
de NAT-REC 
de NA T- DE P 
Sou s-fonct i on 1332: Ca l c ul J e s rece t tes e t dépe nse s 
- - - - - - - - - - concernant le s effet s à pa ver 
et à recevoi r. 
Uti lisa tian de 
MONT- BR- FB , 1)..D, TE - CRE.A - ER 
MONT-EP- FB , TIATE- CREA- EP 
NA T- REC/E FFET-REC, N.AT- -DEP/E FF:n1 - PAY1m 
Modification de 
HONT- NA T- R~C 
MOrJ T- NA T- DE P 
de EFFET - REC 
de EFFET- Pl~ YER 
de NAT- Rri:C 
de NAT- LEP 
gg_u~-fonciiQn_Il3l: Calcul des r ecettes et dépenses 
globale . 
Utilisation et modification de 
MONT-NA~-REC de NAT-R~C 
MONT NAT DEP de NAT-TIBP. 
A3 - 11 
Fonction I34: Calcul du découvert de trésorerie. 
Utilisation de 














Fonction I35: Calcul de la situation de trésorerie. 
Utilisation de 
-SI T-TRE~ , EFF-PORT 
Modification de 
SIT-TRE'.S 
Fonction I36 : 














CAI SSE, EFF-PORT, "DEP-TERME, CRED-TOT, TIECOUVERT, 
TOT-HC, CRE:D-LIQ , CRKD-PAP, TIA TE-BIT de SOCIETE 
ENCOUR;s-B, UATE-ENC-B de ENCOUR:8-CR-BQ 
SOLD-TRES de CPTE-BANQUE 
Fonctio n I38 : ~Sortie du tableau "Réalisations journalières". 
Utilisatibon de 
MO T-NA T-REC, ffiTE-NA T-REC 
MON~-NA T-DEP, To TE-NAT-IEP 
ESIT-TRE~S , "DA TE-~SIT 
de NA T-REC 
de NA T-IEP 
de SOCIETE . 
3 - !2 
Pha s'2 I4 E_ abo~a io~ Jcs tablEaux a la ~e~enje . 
~onction _4I Elabora .. ~0:1 du tabl e au 11 s· ua ion comparative" . 
Utilisatio "'e 
CAIS.SE , EF'F- PORT , D:SP- TE v1E CrtE~.rTOT, 
7 CO ]ï E ïr TOT -n C , CRE - LI ~ : CR~- PH P , 
TbTE- S-IT 
~- COJ:tS- B, :J_.\T _j- E~iC -B 
.SOLTI- RES, -~TE- OLI) 
e OCI~TB 
· e ~. co- . - CR - B 
Fonction 142 : Ela bora t i o~ du tableau "R-~ 2 li sati 0.1. s curmJl ~es" 
Utilisa ior.i de 
de /AT -R"lï'.C 
dP 1·Î~T-J~P 
e 0OCIETE . 
Fonction - 43 : Elaboration du tablr=au 11 Cré , i t ancaire" 
t i 1 i a t i on de 
~c;QL --n_T.:. 17S 
r::I-. C 01.B ~ - B 
B.n ~ UF. r.i~PE-C:::{ 
CPTE-i3---,I •').î t:/3~- Qï ~ , CPTE-Blir,- UF. : TYPE-CR 
C~ED-~I , CREDrP P 
Fo n ction I44 : Elaboration de graphiques . 
de CP~~-BA, Qû"S 
dE E:\ CO J~~ - c-q-Br, 
de coc IET ~ . 
a)1ogs~ Îon~tiofl 14~1_: Analys e a~ l'é olution ,u c rédit . 
Utilisation de 
CRED- LIQ , CRED-P~ P, CrtED- TOT, DECOUVERT 
~.ATE - SIT . 
de SOCIETE . 
b) ~og_s.::_f.Q.n~ tion 14~2 _: A na lyse Je 1 'évolut i on d~ s re C('.? t te s 
et dépenses . 
Utilisation de 
DATE - N T-REC , ONT - t,AT - REC 
10NT - T AT-vEP , !l~TE - N T - :Dr:: 
de : AT -Rf.C 
de 1TA T-IBP . 
3 - I3 
Phase I5 Consultation . 
? onc ti on -5~ : Con sulta t i on des sit ua t ion s pn ba nques . 
Sous-fo~c tion I5I I _: Co ns ulta ti o des sol de s . 
ut i 1 i sa t i on de 
N r -rr:v 
:.TON-Bi 
de D~I~~ 
de Bi; J Q:J"S 
vEVIS"S/CP~E - JUQUE , BA ~-. QU":: : CPTE - R~~ iQ"JF 
.O L:)- 1:i:RE c, 50LTI- CPT3- ~ ,PL · F ( :J-C C , -:9.:; TE-SOL!) 
de 
Sous - fo ncti on I 5I2_: Con su l t ati o~ des l ignes . 
Util i sa t ion d e 
_•T~)M- IEV 
To 1-BQ 
3b QUE/C PTE - 3.n"" QU!;' , J3VI S~/ CP'.1~- :3 ... ~]:TJ . 
de D~TI 
de B.n?J ,U~ 
· TE-Vb L de LG - C T=-ER , LG-CPTE - rtEC, LG - CPm~-OF;LG - CPTE -P, 
LG - CPT3- TIT LG-CPTE -EP. 
' MO -T à e RCCEITE , EFFET- REC, EFFET - AYZ~ , PAI P. l•E i T , 
OPER-FIN , 2J~P07 • 
.A r -REC/EFFE T-REC, .·d, T- -=:}E?/r F F "ST -REC 
NJ; T- REC/I:.,..,:?E T-PA YER ~AT- =:JE P / EFFET -PA Y-SR 
:.A T- REC/P.AI ~ 1K~T , rAm - TIEP/P I .:.MWJT 
NAT- HEC/RECETTE , NA T - DEP/RECE TT~ 
_J - REC/OPER- F I N , 1' m _ ~P/OPER- FI1' . 
_A T- P~C/~EPOT, NA T- TIEP/~~POT 
TI ERS/ EF~T- PEC, T I -SRS-E:s'?ET- PA YER , TI 7 RS/PA I S : v r,TT 
mI ~RS/RECETT ~, TI~}S/OP ER- FI N, TI ~~S/ ~PO T . 
?onction I52 : Consu l tation dE s ef:ets • 
.Sous - fonction I52I_ : Co nsultatio. d es ef î et s hor s ligne . 
Utili~ation de 
HONT- E'1- FB J~TE -E CB- En d E' EFF"Zr -~F'C 
NONT- EP- FB ; TJ1~T:S- EvH- EP de EF?-:rr -PJ~Y"'IB 
NOM- TYPE -CR d e T~ PF. -CR 
EFF~ - REC / mYPE- CR , EFF'ETr-PA YS~/TYPE - CR . 
EFFET- REC / TI ER , EFF .T - PAY ER/ TI Ert 'f: . 
5 ogs~fQ0~tion 15~2_: Consultatio~ 2e s ef ets s ur lig ries . 
Util i §ation e 
I O ~- TYPE -CR de TYP-S-CR 
WFET - REC / TYPE- CR , EFF~T-P ' Y~R/TYPE - CR 
NOM - BQ de :s.:, NQUB 
A3 - I4 
AN,, U"/E_,, ~ ::n:,c '<t, ' ,.r - !:.. ..1. - .:U.::.• 1 . '· fY V./77 ::,pm _p 1 v::;,::) .n - ~ ~ - , .l. li .l.. ~ 
~ : ~Cv-..;. • ~- 3 
: o?T - ,...:rt - FB ~· " _,-EC:: : - E 
1-'v:~T - EP - ?3 , ~ -=.'::::' - ECH- EP dP 
de _,=~~en. r - =:l - :.~:n 
dE r:?=· T:=- ::-œ.c 
~~,=~~- P.-_-:~ 
~OQS~ fQn~ tion I5l3_: Consultation es e ffets à ~ecevoir . 
ûtilisation de 
'û ~ ~-E~ - FB , ïl~ mE - E -3 - :SR , L; ;_;-E~C 
TI 1::RS/ E-.F:ST - rlEC 
dP EF~E - ~.C 
FoncJ._i on I53 :rnest d ' une décision de recours au crédit . 
U ili saJ._ion de : 
PLAF ND , E!JC OUR. . ., _B , rn TE -E JC-B 
T'.F?ET -P_,i YE_ /'IYPE - C~ , -.::'F?~T - PAYE? / ~__-)::-·1lJE 
F.I' F _,T - REC/T PE - CR , "'"P?··r~1- REC/R. N DE 
}'OHT - EP - FB ~ TE-EC:I - EP 
1101 T- ER- FB ; J-A; TS- EC - ER 
e r.i .!_p .- CR 
de °T'.~'JC01JRQ-CR- Bn 
i e r? _:;'E 'I' -Pn ~:.'E R 
de E~ _:;-, ,T - .. "RC . 
Phase 2I 
A3 - !~ 
II . UTI LL_; mI 0\ J J ., CB • ,'_4 CO rcvPT 
=.)E L ' A ?LI Cr, 1::ï œ "°SDh BOP.A TI 0., 
Prévisions à long terme . 
Fonction 2IOI Prévisions des ventes et des recettes de 
produits . 





Q-A-LIVrt .R-C C,PRIX -C C ,TIA T~-LITR-CC 
TAUX-CH 
CT-U.-IT - TRP 
COM-CLI/-:JE 1 ISE , CO i-CLI/CLIE~ T ,CLIE ,T/}{;;RCHE 
Yodification de : 
0F-I • • • • - ~-6, :MOL. -P 
-FERME-P ' } or S-P 
MONT-P-~F.P, MOI · -P 
CH-AFF-TOT-F, MOic_p 




dE PR~\TI s-r m: 
M.nRCH~ . 
de ?R1Wirror 
e PROD-V .~T DU 
de I .l1 T- TI~P 
~e SOCIE?E . 
. ous-fonction 2IOI2 Pré·risions des recettes fermes • 
Utilisation de 
IN:D-APUR - CC 
Q-A - LIVR ~.rt-CC , PRIX- CC , TI.A T~- LIVR-CC 
TI~L-PT-EFF 
TAUX-CH 
IND-PT -C, TIATE -FACT, MONT-FACT-C 
COM-CLI/J;EVISE, FACT-CLI /C O -CLI 
:Vodi fi cation de 
MONT-P-RRC , YOI -P 
de COM-CLI 
de LIGN J-CC 
de CLI 'SNT 
e -:JT?:vI ·s~ 
e FACT -CLI 
e NAT-REC . 
~ogs~fQn~tion ~IQil Prévision des vente s statistiques . 
Utilisation de 
Q-V~NDU~ , MOIS 
Q F - I , • • • . • F -6 , MOI E - P 
PRODUIT , :tvih RCHE 
d e ~ ~LT ~ATION 
de PR ·WL IO 
Modification de 
Q v - STA T , MOI S-P 
Q- ST.A T-P, MOI S-P 
Utilisation de 
A3 - I6 
de PR-CVI ~I 0 
de PROD- V-r::>T DU . 
V2lorisation de s vente s statistiques. 
QV-STAT' MOI:S-P' PM~rrD-P, CT-UNIT-TAP' MOI ~ç_ p 
NUV-PRO, TYPE-PRO, TX-TVA 










Calcul d'une clé de répartition du 
chiffre d'affaire. 
NO-FACT , IN" -PT-C, ~TE-FACT , 'I)\ TE-PT- REE L, 
MONT-FACT-C dE FACTUR~ 
NUM-M de :MARCHS 
cm'-CLI' CLIENT' FACT-CLI/COM-CLI ' cm -CLI /CLI ENT ' 
CLI :SNT/MA R8HE 
Modification d~ 
CCE -R EP-CA de Jvf~RCHE 
Eolls=fQn~tlon ~IQI~ : Prévision des recettes statistiques. 
Utilisation de 
CH-AFF-TOT-ST , MOI S-P , NUM-ME , CLE-R3P-CA àe MARCH J 
•~odifi cati on de 
MONT-P-RBC , MOIS- P de NAT-REC 
Fonction 2I02 : Prévision des allure s du marché . 
Sous-fonction 2I02I: Calcul de la production d'acier . 
Utilisation de 
NUM-PRO, TYPE-PRO, Q-EN-~TOCK, ST OCK-FIN-MOIS , 
Q-FZRME-P ,Q- .STAT_P, MOI~-P de PROD-V~NDU 
PROD-INT ~RM 
CO~FF -MAT à e COMPOSI TI o-r-.J 
A définir . 
Calcul de l'activité des unités de 
fabrication 
A3 - !7 
Fonction 2 I03 : Prévisions des achats et des dépenses de ma-
tières . 
~oQs=fQn~tion ~IQ31 : Prévisions es achats statistiques . 
Utilisation de 
COEF- MAT 
Q- EN- STOCK , srocK- FL - MOI-S,Q - F.ABR- PREV ' 
MOIS-P 
Modification de 




~oys=fQncti~D _210}2 : Valorisation des achats statistiques 
Utilisation de 
Q- RECUE-P, MOIS-P, TIERN-PRIX , PRIX-TIIV, 
PROP-ME-B, TX- TVA 
Modificatioh de 
LIVR-VAL-P , MOIS-P 
de PROD-A CH"STF. 
de PROD-ACH~TE 
Sous-fonction 2103} Prévisions des dépense s statistiques 
Utilisation de : 
TI~L-PT-F 
LIVR-VA L-P, MOI -P 
NUM- REC-P, DATE-FACT-F, IND-PT-F,~T~-PT-REEL 
RECEPI'-FRNi PROTI-ACHETE , 
COM- FRN /PROD-A CH uTE 
COM-FRN/FOURN . 
Modification de : 
1)~1-PT-MOY 
MONT-P-TI~P, MOIS-P 
de FOURNI ssvUR 
de PRO D- A CH"RT~ 
de R ,C~PT- FAN 
de PROD-ACHETE 
de N.AT-1YSP 
Sous - fonction 2IQ34 Prévisions des dépe nses fermes . 
Utilisation de 
INn-PT -F, TIATS - RBC 
Q- LIVR-F 
PRIX-CF 





FOURN/MARCHE , COMM- FRN/ JHVISE 
Modification de 
MONT-P - D~P , MOIS-P 
de R~C~PT-FRN 





d e NAT - D~P 
A3 - TB 
tilisation de 
NUM-PRO, TYPE -PRO, T~-TVA 
MONT-?ACT-F , DA~3- R~C-F 
TAUX-CH 
PrévisiJnc ies jépenses d ' appro i -
sion~cmentc gén~~aux . 
PROTI-A CHETE/COM-FRN , COM-FRl / DEVI s: , 
de PROD-ACH.,..,'l'E 
e R~C •,P - FR.\ 
i e DEVI s~ 
cm~-FRN/REC~PT-FRN 
Modification de 
MON~ -P-~~P, MOIS-P 
Fonction 2I 04 : Introducti on de don:1ée s je l' envi ronneme ~t 
Sous- fonct ion 2I04I 
Modification de 
Introdu ction des prix de vente s et 
des coûts unitaires de transport . 
P}J.~ND-P, CT-ŒHT-TRP, 1'WL. -P 
Utilisat i on de 
Je PR~VI SIO 1 
PROD-V 4-::~mu' ~.ARCHB 
Intro uction de s prix achat es rr1a -
Utilisatio. de 
D~RN-PRIX , PRIX-~IV 
Modification e 
TI"SRN - PRIX , PRL. - "DIV 
t iè re s . 
e PrWTI-.A CHt~TF. 
de PROD-.ACH-r.;rE 
~. ous-fonction 2I043 Introduction dE S pos t e s exception -
:Modification de 
MO:W., -P-TIF.P, MOîS-P 
MONT-P-rtEC , MOIS-P 
nel s . 
de NAT-DF.P 
de NAT- REC 
~onctiori 2II O: Prévisions de s recette s ou dépenses TVA . 
Ut i 1 i s a t i on de 
NO-FA CT, 1DATB-FACT-C , INTI-PT-C , MONT-TVA -C 
NUM-R~C-F, "'Il~ T~-FACT-F , I N:>-PT-F ,MONT- TV.A -F 
Modification de 
MONT-P-TI~P, MOI S-P 
MONT-P-RBC, MOIS-P 
de F.ACT -CLI 
d e R~C~PT-FRN 
de N.AT-DEP 
de .lTAT-REC 
A3 - !9 
Fonction 2III Prévisions de s recours et remboursement s du 
crédit . 
Calcul des co?f_ici~nts des recours . 
Utilisation de 
R~COURS , ïl\T-RR , NUM-TYPE -CR 
NO - NAT - DEP , M0'"1 T- } b T-TIEP , 1:R TE-NAT - DEP 
ONT-COMPE1{~ , MOI~ -P 
de TYP~-CR 
de ffi T-l)EP 
de ·SOCI~T 






ie TYPE - CR 
Prévisions de s recour s au crédit. 
MO T-P-:)_,p , MOI.S-P , NUM - NAT-TIEP 
COEF-FIN 
de J,~A T- D~ P 
de SOCI :;I _, 
je TYPE -CR COEF-REC 
Mo di fi c a t ion u.e 
RBC-P, ~1 _,-RR 
Utilisation de 
rie TYPE-C~ 
Cê-lcul de s coëfficients Je rembou~-
sement. 
NO -EFF-P~ YER, .!)\ TE-ECH-E P, D..4 T~-CR--:n-EP ,.10NT-EP-FB de ~~;i_.~ r.i_p~ YE:t 




Utilisati on de 
de TYPE -CR 
Prévisions de s remboursement s no n 
fermes . 





Utilisation de : 
MOiT-E P-FB , TIATJ-ECH-EP 
NUM-TYPE-CR 
dE TYPE -CR 
Prévision de s remboursement s fermes . 
de EF:ŒT-PAY .R 
de TYPE-CR 
A3 - 20 
Mod i f i cation de 
R~}'3-P, TIA T-S-RR d e TYP~-C~ 
Fonction 2 II2 Prévisions des charges fi~ancières . 
Utilisation d e 
R~C -P, REMB - P , œTE- RR 
JNCOURS- B , TAUX- ENC 
""P.T COUR . - TI~RS 
'SIT-TRES , SIT-FIN-P, MOIS-P, TOT-VUE 
Modification de 
TX-MOY-FIN 
MONT-P-:>EP , MOI.S- P 
de TYP-S- CR 
dP ..:rcoUR~- CR - BQ 
~e ~NCOUR -CR-T 
d e ,._ OCI:STE 
de TYPE-CR 
de NAT-"'DSP 
Fonction 2II3 : Calcul de la situation prévue . 
Utilisation de 
MO~-P-TI~P, MOIS-P 
MONT-P-REC , MOIB-P 
REC-P, RBMB-P , TIATE-RR 
SIT-'TRE S, TOT- HC, TOT-F , TOT-I, TOT-E, TOT-!; TF 
TOT-A V 
Modi fi cati on de 
}iONT-P--:JEP , MOI S-P 
MONT-P-REC, MOI$-P 
5IT-FI1-P,DECOUV-P , }OIS-P 
de NbT- DBP 
de _\A T~- R~C 
de 1.1 YP i,-CR 
de fOCI~T~ 
J e 1·IA T- .D-SP 
de NAT- REC 
e SOCI~TE 
Fonction 2Iî4 Sortie du tablpau des pr~vision s ~ long ter me ~ 
Utilisation de 
MONT-P- TIEP, MOLS'- P 
. MO n-P-REC , MOIS-P 
~IT-FIN-P, TIECOUV- P, MOIS- P 
de NA T-DSP 
de NAT-REC 
de S OCIETE 
A3 - 2I 
Pha se 22 : Tes t s d' hy po thèse su r l es prév i s i on s 
à 1 on g te r me • 
Fonction 2201 : Mod:fiaation des pr~visions de vente . 
Sou s-fonc tion 220I2 
Uti l i sation de 
Modi f ication de s ouantités de 
vente s stat i stinue s . 
QF-1 , •.• , QF-6 , MO S-P , QV- STA T 
Modifica ti on de 
de PREVl:fI ON 
QV-STAT , MOIS- P 
Utilisation de 
STOCK-FH1 -M01S , MOIE-P 
~TOCK-FI T-MOIS , MOI· - P 
Modification de 
de PREV1SI 0 
Modification de s stockages de 
produ i ts vendus et intermédiaires . 
de PROI'-VEN :'.)U 
de PR P~lNTERM 
STOCK-FI ;-MOIS, MOIS-P de PROD-VF!~DU 
TOCK-FIN-1·DIS , MOI S-P de PRO~-IN'.IT.:1M 
Fonction 2203 : Vodi~ication es prévisions d ' achat • 
§o~s:fonction ~2Q3! 
Utilisation de 
STOCK-FI - 10IS , MOIS-P 
1odification de 
STOC.t<:-FIN-M01S , MOI -P 
Modification des stockages o 
déstockages e pro uits achetés. 
de PRO~-."i CHE TE 
de PROTI-1~ CHE TE 
Fonction 2208 : Modificat ion de s prévi sion s de recour s 
e t re mhour sement . 
Sous-fonc tion 22081 Modif ica t i on de s coefficient s 




Modifica ti on de 
CO~F-FIN 
COEF-REC 
de recours a u crédi t. 
de ROCIETE 
ôe TYPE-CRETI 







A3 - 22 
Modi ~ication des prévisions de c ha r ges 
financi è res . 
Modificat i on de. taux de fina nce-
ment associés au cr éd it bancaire . 
de 7YPE-CR 
A3 - 23 
Phase 23 : Just i f i ca t ion du dé couvert . 
Fonction 231 Calcul du résulta t prévisionnel avant 
charges financi ère • 
Utilisation de 
Q- ~JIBMB-P, Q-STAT-P, MOIS'-P 
__,T - UJI 'I - T::tP, }~OI S 
CH-AFF- TOT-ST , CH-A FF-rnOT-F , 1-"0I S-P 
--: E P:{0 ::)- V~:J DU 
de PR -S:TI '.~I 0 
de MARC~ 
Fonction 232 : Evaluation de l ' évolution de l'encours 
fournisseur . 
Utilisation de 
MO TT-P-D _,p ' NO - i'AT- 'D~P ' MOI S-P 
LIVR-VA L-P , r"YPB-PRO, 1'WI ,,-P 
J. e NAT- 1)8? 
de PROD-i~ CHE TE 
Fonction 233 ~valuation de a variation de l'encours 
client . 
Utilisation de 
CH-AFF-TOT-ST, CH-~FF-TOT-F, MOI S-P 
MO_-T-P-REC, MOI C:-P 
e Ml, RCHS 
-'-e !I_'iT - :tEC 
Fonction 2 1+ : Analyse de l'évolution des stocks . 
Utilisation de 
Q-E! - STOCK , STOCK-F~J.:-HOI S , 1-:0I <;-P 
P-REVIENT 
])E~-PRIX 
de PJOD- rf. -JDU, 
De PRC :9-A C ~ ·,l'E 
de P:tOJ-I fTT~RM 
ie P!i0.J-VEI1DU 
de PRO"J-!~CiW'l'E 
Fonction 23 5 Analyse de l'influence des facteurs 
hors exploitation . 
Utilisation de 
MO.IT-P-R~__, , NO-~JA T-R8:: , MOI .S-P 
MONT- P-0~P , NO-NAT-~EP , MOIS- P 
de NAT-RE ,, 
de NAT-~-SP 




Phase 24 : Prévisions à court terme . 
Fonction 24I Prévision des remboursement s j ournaliers 
de crédit. 
Utilisation de 
DA TE - EC :-EP, l\:Ojm - zP- JEV 
3A _ T8 Jt /EFFE T-P.k YER 
Fonction 242 : Prévision des recette s cl~ents et dépenses 
fournisseurs hebdomadaire s. 
Sous-fonction 242I : Prévision es recettes cl ient s 
- - - - - - he bdoma da ires . 
Utilisation de 
DAT~½-FA C1-C , Mm T- FAC~-C 
NUM-CLI, 1)F,L-Pr.,-EFF 




§o~s:fonction ~4€2_ : Prévision des àépe:1ses fournisseurs 
he bdoma da ires . 
Utilisation de 
Dh T..:.,-FhCT-F, 1•:0I T-Th CT-F , 
1nJ1v1-F , TI JL-PT-F 
CO :-FRN/~ECEFm-Afl , CO -~I /FOUR I St;EUR 
COE-FR.r/DEVI-~ 
de !i.BC~PT-FR 
de FOURNI s.œ.UR 
Fonction 243 : Détection des retards e paiement . 
§o~s:fonct~og ~4JI_ : Détection de s retards de paiement 
de s clie nt s. 
Utilisation de 
MO. 1T-Fh CT-C , JA TE-FA CT-C, IND-PT -C 
NUH- CLI , D_,L-PT-BFF 
COM- CLI / FBCT-CLI , COM-CLI/DWIS _, , 
CO f-CLI / CLI ~NT 
de FA CT-CLI 
de CLI ~TJT 
Détection e s retards de paiement 
es fournisseurs . 
Utilisation de 
MOIJT-F .. CT-F , TIAT"S-F1;rT-F , I~JD-PT-F , 
I U1 -F , D _ _,L-PT-F 
COM-FRN / RSCE T-FRN , COM-J?RN/ DEV I SE , 
COM-FRN / FOURNISSE 
e RFCEPT-F 
de Foumn SSETJR 
Fonction 244 : Enregistre me nt de monta n ts ou dates prévisionnels . 
Ut i 1 i sa t i ~m de 
l•:O -P- 2JSP , }<OIS-P, I1 0-1~A7 - D~P 
-10_ T- - R~C , ·101 S- P , NO- .AT-Kv ,: 
Phase 25 A na 1 se de s é c a r t s • 
· de NAT-D~P 
de AT - 1 ~C 
Fonctio~ 25 I · Analyse des éca .i.t s conce ... nant les .recettes et 
le s dépenses . 
Utilisation de 
t<ONT-NAT-3EC , MONT-P-REC , DAT~- TAT-R~C 
MOPT-tTA T-DSP , MONT-P-D'SP , 21,; T ..,-t!A T- D ,P 
de NAT-:L,C 
de NAT-DBP 
Fonction 252 : Analyse des é ca rts concernant les recour s 
et remboursements . 
Utilisation de 
REC-P , REK9-P, ;{~COURS , R~M50URS , 
Il~TE-RR de TYP~-CR 
Fonct.i on 253 : Sortie d ' ,,n tableau "comparaison s prévisions-
réalisati on s" concer r:a n t les recettes e t 
dépenses . 
Utilisation de 
Mür T-NAT-RSC , MONT-P-R~C , DA T-S-NAT- REC 
HON T-N.A T-:1-SC , MOPT-P- DuP , l)A TE-IJA T-D~P 
de NAT- _ -s .__, 
de NAT- .JBP 
Fonc tion 254 Sortie d' un tableau " Comparaison prévisi ons-
réalisations" concernan t les recours e t 
remboursements . 
Utilisation de 
_ SC-P , _ -SMB-P , RSCOUR S , 
-S}:BOUR.S , DA TE-~ de TYP ~-CR 
0 . 
ANNEXE 4. 
I. Transformation du modèle ènti té-association en un schéma 
des accès possibles. 
II : les contraintes associées au schéma des accès possibles. 
12 : le modèle conceptuel binaire et ses co ntraintes. 
13 Principes de transformation. 
2. Structure algorithmique des procédures de définition de 
tableaux. 
3. ~pécifiCations des modules. 
4. Algorithmes et guanti~ications des accès des modules fo nc-
tionnels. 
41 Calcul préliminaire. 
42 : Représentation et quantification des modules fonction-
nels. 
43 ~chéma quantifié des opérations. 
5. "Description des écrans concernant le s traitements interactifs. 
6. Structure des fichiers . 
7. Exemple d 'utilisation des procédures de définition de ta -
bleaux. 
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I. TRANSFORMATION nu MOTI~L ~ ENTITE - ASSOCIATION EN 
UN SCHEMA DE:S ACCES POSSIBLES. 
II. Les contraintes associées du schéma des accès possibles. 
I)Les contraintes"d'existence. 
I. Si TYPRE-TRF-OF = "interne", alors il existe une valeur as-
sociée de LIB-OF. 
2. Si TYPE-TRF-OF prend la valeur "interne", les chemins entre 
OPER-FIN et NATURE n'existent pas. 
3. Les chemins entre REC-OF-P et REC-OF-P existent seulement si 
TYPE-TRF-OF = "interne". 
4. Si TYPE-MVT = "oper-fin", alors il existe une yaleur associée 
de TYPE-TRF-OF. 
5. si· TYPE-MVT prend la valeur "oper-fin" ,les chemins entre R~C-
OF-P et TIERS n'existent pas. 
6. L'item PLAFOND-CC ne prend pas de valeur si l'article CPTE-
BANQUE n'est pas un compte en francs belges. 
7. Si le type de crédit d'un effet est "A TF" ( avance à terme 
fixe) et si TYPE-EFF prend la valeur "effet à payer", alors 
les chemins entre EFFET et TI~RS n'existent pas. 
8. Si TYPE-EFF = "effet à recevoir", alors il existe une valeur 
associée de INID-E.SC et il peut exister une valeur associée de 
1DA T-S-E se ( c ' e s t 1 e ca s si 1 ' e f f e t a ét é e s compté ) • 
9. Si le type de crédit d'un effet est "ATF" (avance à terme fixe) 
"import" ou "export" (I), les chemins entre ~FFET et NATURÎÏj 
n'existent pas. 
IO.Les chemins entre BANQUE et ~COURS-ET ainsi qu'entre TYPE-
CRED et ~NCOURS-BT identifient un encours si NOM-TYPE-CR 
prend la valeur "F", "I", "E", "AV", "EC" ou "ATF" (2); si -
non, les chemins n'existent pas. 
II.Les chemins entre TIERS et BNCOURS-BT ainsi qu'entre TYPE -
CRSD et ENCOURS-ET identifient un encours si NOM-TYPE-CR 
prend les valeurs "HC" ou "NEC";ces chemi n s n'existent pas 
dans le cas contraire (3). 
(I) cfr. glossaire, p. GL- 4. 
(2) (3) cfr. annexe I, p. AI-I2·. 
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2)Contraintes de valeurs. 
-----------
I. L'ensemble des valeurs que peuvent prendre les items suivants 
figure ·dans le dictionnaire des données : 
NOM-TYPE-CR, INW-EfSC, TYPE-TRF-CF, IND-"OC, IND-SOLTI (4). 
2. Pour un article REC-OF-P déterminé et pour l'article carres -
pondant LC-CPTE, DATE-CREA-MUT et 11\T-CREA-LG prennent la mê-
me valeur. 
3. TYPE-NAT prend la valeur "recette" ou "dépense" suivant qu'il 
s'agit d'une nature de recette ou de dépense. · 
4. TYPE-EFF prend la valeur "effet à payer" ou "effet · à recevoir" 
suivant qu'ils 'agit d'un effet à payer ou à recevoir. 
5. TYPE-MUT prend la valeur "oper-fin", nrecette" ou "paiement" 
suivant qu'il s'agit d'une opération financière, d'une recet-
te ou d'un paiement. 
6. TYPE-LG peut pr_endre les valeurs de TYPE-EFF, de TYPE-MUT ain-
si que la valeur "dépôt" suivant que la ligne de compte cor -
respond à un effet (à recevoir ou à payer), à un·mouvement 
(recette, opération financière ou paiement) ou à un dépôt. 
7. TYP~-ENC prend la valeur "banque-effet", "banque-dépôt" ou 
"tiers'' suivant que l'article ENCOURS-ET est identifié par 
BANQUE et TYPE-CRED, BANQU~ et TYPE-PLAC ou TIERS et TYPE-
CRE]). 
8. Si TYPE-EFF prend la valeur "effet à recevoir", alors NOM-
TYPE-CR issu du chemin entre EFFET et TYPE-CRETI prend la 
valeur "EC" ou "NEC" (5). 
9. Si TYPE-EFF prend la valeur "effet à payer", alors NOM-TYPE-
CR issu du chemin entre EFFET et TYPE-CREU prend la valeur 
" F 11 , " I rr , "E" , "A TF " , "A V" OU "H C " ( 6 ) • 
IO.A un effet à recevoir ou une _recette correspond tau.jours une 
nature de type " re cette " • 
II.A un paiement correspond toujours une nature de type "dépen-
se" • .Ci un effet à payer correspond une nature de type "dépen-
se" sauf si le type de crédit associé à l'effet est "ATF" 
( avance à terme fixe) , "import" ou "export". 
(4) cfr. annexe I, p. AI-I2, .AI-4, AI-7, AI-I6, AI-I6. 
(5) (6) cfr. annexe I, p. AI-I2. 
.. 
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I2. Le modèle conceptuel binaire et ses contraintes. 
Le modèle binaire correspondant au modèle entité-association 
figure ci-après. 
Les contraintes associées sont les suivantes 
I)Les contraintes d'existence : 
I. La relation entre "OPER-FIN" et "EPER-FIN" existe si TYPE-
TRF-OF =.: "I" (interne). 
2. LIB-OF de l'entité OPER-FIN n'existe que si TYPE-TRF-OF = "I" 
(interne). 
3. Si l'attribut TYPE-TRF-OF prend la valeur "I'' (interne), la 
relation entre OPER-FIN et NAT-REC (NAT--DEP) n'existe pas. 
4. Les relations entre NAT-REC et OPER-FIN ainsi qu'entre NAT-
IDEP et OPER-FIN sont exclusives. 
5. Si le type de crédit d'un effet à payer est une avance à ter-
me.fixe, un crédit import ou export, la relation entre EFFET-
PAYER et NAT-TIEP n'existe pas. 
6. L'attribut PLAFOND-CC n'existe que pour un compte bancaire en 
francs belges. 
7. Si le type de crédit d'un effet à payer est une avance à ter-
me fixe, l'effet n'a pas de relation avec "TIERS" ;cependant, 
c'est le cas- -poHr- tou-s- les autres types de crédit (F, r, E, 
HC, AV). 
8. Un encours ENCOURS-Test identifié par un tiers "TIERS" et un 
type de crédit "TYPE-CRETI" te 1 que NOM-TYPE-CR = "HC" ou "NEC" 
(7). 
9. Un encours "ENCOURS-CR-BQ" est identifié par une banque "BAN-
QUEn et un -t ype de crédit "TYPE-CRED" tel que le nom du type 
de crédit associé ne prend pas la valeur "HC" ou "NEC" mais 
les valeurs "F", "I", "E", "EC", tr.ATF" ou "AV" (8). 
2)Les contraintes liées à la_force_des_relations. 
On dira que la relation est forte pour A si toute entité de ce 
type doit à tou t moment être reliée à une entité de type "B", 
(7) (8) cfr. annexe I, p. AI-I2. 
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ce qu'on note de la façon suivante : 
3 )Les contraintes de valeurs. 
--------------
I. Le hom du type de crédit d'un effet à payer ne prend que les 
valeurs suivantes :"F", "I", "E", 11 ATF", "HC", "AV" (9). 
2. Le nom du type de crédit d'un effet à recevoir ne prend que 
les valeurs suivantes :"EC" ou "NEC" (IO). 
3. IDATE-CREA..;.rt = DATE-CREA-LG-R; DATE-CREA-P = lJATE-CREA -LG-P; 
DATE-CREA-OF =·DATE-CREA-LG-OF. 
4. L'ensemble des valeurs des attributs suivants figure dans le 
dictionnaire des données : 
NOM-TYPE'-CR, IND-ESC, TYPE-TRF-OF, INTI-te, INTI-SOLD (II). 
I. A un dépôt à terme (~EPOT) correspond une ligne de compte 
(LG-CPTE-'.IJI1) lors de la création du dépôt et une ligne 
(LG-CPTE-ill) lors de l'échéance du dépôt. 
2. Les contraintes de connectivité figurent dans le modèle sous 
le même formalisme que celui utilisé pour décrire les contrain-
tes de connectivité du schéma des accès possibles (I2). 
I3. Principes de traasformation. 
Les associations sans propriété ne figurent pas dans le sché-
ma conceptuel binaire, si ce n'est en tant que relations. 
Les as'sociations avec propriétés sont représentées comme les 
entités. 
Chaque branche entre association et entité devient une rela -
tion entre entités. 
Les propriétés des entités et des associations deviennent ex-
clusivement propriétés d'entités auxquelles elles sont reliées 
par des relations. 
les types d'entit6s sont conservés. 
( 9) ( I O ) cf r • annexe I , p • AI - I2 
(II) cf r. annexe I, p. AI-I2, AI-4, AI-7, AI-I6, AI-I6. 
(!2) cfr. chapitre IV, p. 4 - 9 bis. 
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2. STRUCTURE ALGORITHMIQUE TIES PROCEDURES DE 
DEFINITION IDE TABLEAUX. 
2I. CONSTRUCTION. 
EL r M ~ r CONP- coL., toN» -t.i 
I I 
V - C. .DT" - Ci:> l. 'V - -r '( p é - C .o t,..' 
V- cpr- LfG,, V-TY Pê -LtG-J 
ll'f ... CoL J)IH•LIG-
'V . 
COL ... C HOISi'E ~ o 
L.lt;.- CHO&Slé -t- 0 
No - Col.. ~ '1 
..... , ewoèJ<. 0-01,.otllNli 
) 







r,.IO.tôt.. ~No.CoL+-f CoL-CH0·1sùr <- NO-COL 
i 
Uo-:;L;.i.~._~ ,· \ 
... .... ,• C..Hoix - c.iG-N E 
'( 
Remarque préliminaire : 
Une matrice est constituée de lignes et de colonnes. 
Chaque ligne ou colonne est identifiée par un numéro. 
A chaque ligne et à chaque colonne sont associées des rubriques. 
Chaque rubrique est identifiée par un type et un numéro (diffé-
rent du numéro de colonne correspondant à la rubrique). 
a )Paramètres : 
MAT identifiant de la matrice à garnir. 
BLT : contient la donnée à placer dans la matrice. 
COND-COL : contient un identifiant de la rubrique associée à u-
ne colonne quelconque, rubrique correspondant à la 
donnée contenue dans ELT. 
COND-LIG : contient un identifiant de la rubrique associée ·à u-
ne ligne quelconque, rubrique correspondant à la èbn-
née contenue dans ELT. 
V-CDT-COL: vecteur contenant pour chaque colonne de la matrice 
le numéro de la rubrique y correspondant (55 élénents\ 
V-CDT~LIG : vecteur contenant pour chaque ligne de la matrice le 
numéro de la rubrique y correspondant (55 éléments). 
V-TYPE-COL: vecteur contenant pour chaque colonne de la matrice 
le type de la rubrique y associée (35 éléments). 
Le type indique soit qu'il s'agit d'une colonne de 
totalisation (T) soit la provenance des données as-
sociées à la rubrique. 
V-TYPE-LIG: vecteur contenant pour chaque ligne de la matrice le 
type de la rubrique y associée (55 éléments). 
TIIM-COL 
TIIM-LIG 
: nombre de colonnes de la matrice ( ~ 35). 
: nombre de lignes de la ma tri ce ( L 55 ). 
b)Variables : 
COL-CHOISIE:numéro de la colonne choisie dans la matrice, c'est-
à-dire. dans laquelle sera placée la donnée. 
A4- - 7 
LIG-GHOISIE: numéro de la ligne choisie dans la matrice, c'est-
à-dire dans laquelle sera placée la donnée. 
NO-COL 
NO-LIG 
: indice colonne de la matrice. 
: indice ligne de la matrice. 
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22. CALCUL. 
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CALCUL: OPER-LIG-V. 
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Remarque préliminaire 
Une seule opération est exécutée par appel et la procédure tra-
vaille ligne par ligne ou colonne par colonne suivant la valeur 
de SENS-OPER. 
a)Paramètres : 
MAT : identifiant de la matrice concernée par l'opération 
à exécuter. 
V-CALC-COL: vecteur contenant les numéros des colonnes concer -
nées par l'opération ( nombre de colonnes maxima 1: I2). 
V-CAL-LIG: vecteur contenant les numéros des lignes concernées 
par l'opération (nombre maximal de lignes : I2). 






+, - ' * ' : 
contient la valeur d'une constante éventuelle inter-
venant. 
CONST vaut O si aucune constante n'intervient. 
: nombre de lignes de la matrice ( L 55). 
: nombre de colonnes de la matrice ( ~ 35). 
indique si l'opération est appliquée aux colonnes 
(sens ho~izontal) . ou aux lignes (sens vertical). 
contient le , de la colonne résultat si :SENS-. numero . 
OPER = v. 
contient le " de la ligne résultat si 'SEWS numero 
-






indice courant de la ligne de la matrice. 
: i ndice coura nt de la colonne de la matrice. 
indice de s vecteurs V-CALC-LIG et V-CALC-COL. 
variable contenant le résultat de l'opération appli-
quée à une ligne ( si S~N'S-OPER = V) ou à une colon -
ne (si SENS-OPER = H). 
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. identifiant de la matrice ,, par l'édition. . concernee 
. nombre de lignes de la matrice ( b. 55). . 
. nombre de colonnes de la matrice ( t.. 35). . 
. vecteur contenant les ,, de colonnes ' édi . numeros a 
ter (35 éléments). 
: vecteur contenant les numéros de lignes à éditer 
( 55 éléments). 
-
: indique quelle est la précision souhaitée pour l'é-
dition des items (ils sont tous numériques). 
5 chiffres donnent une précision au million. 
8 chiffres donnent une précision au millier. 
II chiffres donnent une précision au franc. 
TITRE.-MAT contient le titre du tableau eorrespondant à la ma-
trice (50 caractères). 
TITRES-COL vecteur contenant pour chaque colonne de la matrice 
le titre qui lui est associé (maximum 35 colonnes, 
5 caractères par colonne). 
TITRE:S-LIG: vecteur contenant pour chaque ligne de la matrice 
le titre qui lui est associé (maximum 55 lignes, 




: variable qui indique le nombre de tableaux à con -
cevoir pour imprimer la matrice. 
Ce nombre dépend du nombre de colonnes de la ma-
trice. 
Remarque: 
de la largeur du listing. 
de la précision souhaitée. 
hypothèse:largeur du listi ng= I32 caractères. 
Si précision= 5 chiffres=> I3 colonne s sur une page 
Si précision = 8 chiffres ->IO colonnes sur une page 
Si précision = II chiffres ) 8 colo nnes sur une pa ge 





A4 - I5' 
: indice d'adressage du vecteur ETIT-LIG. 
indice indiquant la ligne courante de lâ matrice, 
en cours d'impression. 
: indice indiquant la colonne courante de la matrice, 
en cours d'impression. 
NB-COL-PAG~: variable contenant le nombre de colonnes qu'il est 





: variable indiquant à la fin de l'impression d'un 
tableau le numéro de la dernière colonne imprimée 
dans ce tableau. 
Au début de l'exécution, COL-COUR v§ùt I. 
: indice d'adressage du vecteur ETIT-COL. 
: variable contenant le titre de la ligne courante, 
en cours d'impression. 
: · variable contenant l'item de la matrice, en cours 
d'impression. 
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3. Spécifications des modules. 
Phase II 
Module I 
Création des mouvements de trésorerie. 






mouvement cré é , ligne creee 
mvt anticipé 3 { compte, nature, tiers, indicateur de 
débit ou crédit, montant, type de mvt} 
compte existant A tiers existant/\. nature existante 
Amvt créé Â ligne créée 
v (compte inexistant/\ mess "compte") 
v ( tiers inexisrant /\ mess "tiers") 
v (nature inexistante /\ mess "nature n) 





extrait, lignes d'extrait 
-mvt créé, lignes de compte créées, dates de valeur 
complétées 
: extrait ~ ~ compte, lignes d'extrait } 
compte 3 { lignes de compte } 
ligne d'extrait 3 t type de mvt, montant, nature, tiers, 
indiœateur de d ébit ou crédit, 
date de valeur ) 
: V- ligne d'extrait : 
( ( compte existant) /\ ( 3 i : ligne compté ( i) . = ligne extrait) 
A(maj ligne compte(i))) 
V( compte existant A ;r i ligne compte ( i) = ligne extrait /\ 
tiers existant A nature existante~ mvt créé/"- ligne créée) 
v ( compte inexistant A mess "compte") 
v (,3' i : ligne compte ( i ) = ligne extrait /\ tiers inexistant/\ 
mess "tiers") 
v(4'i : ligne compte(i) = ligne extrait~ nature inex-
istante /\ mess "nature") 







effet~ { montant, date d'échéance, domiciliation dans 
une banque, devise, nature, tiers, t yp e de crédit } 
(compte existant /\ tiers existant /~ nature existante A 
encours existant/\ effet créé) 
v(compte inexistant/\ mess "compte") 
v ( tiers inexistant /\ mess "tiers") 
v(nature inexistante/\ mess "nature") 
v ( encours inex istan t /\ mess "encours n) 
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Module 4: Enregistrement d'une décmsion d'escompte. 
arg décision 
rés décision enregistrée, indmcateur d'escompte 
pré décision d'escompte 1 ~banque, numero effet } 
post (compte existant .A ligne créée /\ ind-esc = n oui") 
Y(compte inexistant A mess "compte") 
Module 5 : Enregistrement d'un dépôt. 
dépôt 
dépôt cré é, l igne créé e 
arg 
r é s 
pré depôt 3 { banque et devise (compte), montant, date d'é-
chéance, banque et typ e d e p lacement (encours) 
post (compte existant A encours existant A dépôt créé/\ 
ligne créée) 
vçoompte inexistant /\ mess "compte") 
V( encours inexistant I\ mess encours") 
Module 6 : Modification de la caisse. 
arg montant caisse 
rés : -montant caisse enregistré 
pré aucune 
post montant caisse enregistré 
Modu1e · 7 : Enregistrement des taux de change. 
arg taux de change 
rés taux e nregistré s 
pré aucune 
p ost :-V- devise, taux (devise) enregistrés 
Module 8 : Recherche des effets et d épôts é c hus. 
arg effets, dépôts 






date d' é ché ance = date du j our ~ ligne créé e 
d a t e d' é c h éance = date du jour -c> ligne créée 




V- i : 1 t.... i L 8 , code-action= i ~ modul e i dé clenché 
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Module 10 : Contrôle de la grilèe 110. 
arg date-jbur 
rés aucun 
pré DATE-JOUR> dernière date introduite 
v ~ dernière date introduite 
post oK DATE-JOUR> dernière date introduite 
7 OK: DATE-JOUR~ dernière date introduite 
A mess "date-jour" 





IND-DC, NUM-TIERS, TYPE-TRF, LIB-OF, TYPE-NAT, NO-NAT, 
DATE-VAL, TYPE-ViVT (gr.110), TYPE-INTRO (gr.110) 
aucun 
IND-DC E { 2, 5 J V 4 {2, 5 / 
ANUM-TIERS existe v n existe pas 
/\ TYPE-TRF E { I ,E} V 41 I, E } 
A LIE-OF existe v n'ex iste pas 
/\ TYPE~NAT existe V p' existë pas 
ANO-NAT existe V n'existe pas 
. ADATE-VAL existe V n 11 existe pas 
. /\ TYPE-MVT (gr. 110) é [ 11 ~ 6 ] 
/\ 'J:YPE-INTRO (gr .110) E < 1, 2) 
: 0 K : ÜJD-DC €; ~ 2 , 5 ) 
J\(TYPE-MVT (gr.110) = 3 /\ NUM-TIERS n'existe pas 
/\ TYPE-TRF existe !\ ( ( TYPE-TRF = I /\ LIB-OF existe 
· /\TYPE-NAT n'existe p as A NO-NAT n'existe pas) 
v(TYPE-TRF = ·E A LIB-IF n'existe pas A TYPE-NAT existe 
/\ NO-NAT exis:be)) 
V TYPE-MVT = 6 /\ TYPE-NAT n' existepas .1\ NO-NAT n' ex is-
te pas /\ NUM-TIERS n'existe pas /\ TYPE-TRF n'existe 
pas A LIB-OF n'existe pas . 
V TYPE~MVT (gr.1'10)é \ 1 , 2 ,4,5] /\ TYPE-NAT Existe . 
A NO-NAT existe /\ NUM-TIERS existe /\ TYPE-TRF n'existe 
· pas A LIE-OF n'existe pas) 
/\(TYPE-INTRO = 2 /\ DATE-VAL existe) · 
v(TYPE-INTRO / 2 /\ DATE-VAL n'existe pas) 
7 OK: IND-DC f/.- < 2, 51 A mess "ind-dc" 
v TYPE-MVT = 3 /\ NUfv1-TIERS existe /\ mess "num-tiers 11 
v TYPE-MVT = 3 /\ TYPE-TRF n I existe pas /\ mess "type-trf" 
v TYPE-MVT = 3 A TYPE-TRF = E A LIB- OF existe /\ mess 
11 lib-ofn 
V TYPE-MVT = 3 A 'l'YPE-TRF = I A TYPE-NAT existe /\ 
NO-NATE existe /\ mess "nature" 
V TYPE- IvTV T / 3 /\ TYPE-TRF existe /\ mess "type-trf" 
\/ TYPE-MVT / 3 A LIE-OF existe A mess 11 lib-of" 
V TYPE-INTRO( gr.110) = 2 .1\ DATE-VAL n'existe pas 
· /\ mess "date-val" 
v TYPE-INTRO / 2 A DATE-VAL existe /\ me ss , "date-val" 
v TYPE-MVT( gr.110) = 6 A TYPE- NAT exis t e /\ NO-NAT existe 
/\ mess "nature" 
V TYPE-MVT (gr. '1 10) f. {1 , 2 , 4, 5 j /\ TYPE- NAT n'existe pas 
.1\ NO-NAT n'existe pas /\ mess "nature" 
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V TYPE-MVT (gr.110) ~6ANUM-TIERS existe/\ mess 
"num-tiers" 
V TYPE-MVT (gr. 1"10) =6ATYPE-TRF existe/\ mess "type-trf" 
v TYPE-MVT (gr.1 10)=6/\LIB-OF existe/\. mess "lib-of 11 
MOdule 12 : Contrôle de la grille 112. 
arg CODE-ACTION, NO-MVT, DATE-VAL 
rés aucun 
pré CODE-ACTION t ~ P, b, C, S) V €/ ( P, b, C, S J 
/\ NO-MVT existe V n'existe pas 
A DATE-VAL existe V n'existe pas 
post OK : CODE-ACTION 6 -~ 1 P., C ,S ~ /\ DATE-VAL n'existe pas 
/\ NO-MVT n'existe pas 
V CODE-ACTION = "b /\ DATE-VAL existe /\ NO-MVT existe 
1 OK . CODE-ACTION 1 ~ P,"b,C,S jl\mess "code-action" 
V CODE-ACTION = 1) /\ DATE-VÀL n'existe pas 
/\ mess II date-val.!! 
V CODE-ACTION = '1:) /\. NO-MVT n'existe pas 
/\ mess nno-mvt" 
V CODE-ACTION b <P,C;S) A DATE-VAL existe 
A mess 11 èl.ate-val 11 
v CODE-ACTION é ~ P, C, S) A NO-MVT existe 
/\ mess "no-mvt" 
Module ·13 : Contrôle de la grille 113 . 
arg CODE-ACTION, WUM- BQ-ESC 
rés ·. aucun 
pré CODE-ACTION E ~1,P,T,S~ v ff_ {-1),P,T,S ~ 
/\ NUM-BQ-ESC existe v n' esx iste pas 
post OK CODE-ACTION E- <P, T, S) A NUM- BQ- ESC n'existe pas 
\J CODE-ACTION = "b /\ NUM-BQ-ESC existe 
1 OK CODE-ACTION E < P ,-15, C S) /\ mess "code-action" 
v CODE-ACTION é < P, T, S ~ /\ NUM-BQ- ES C existe 
Module 14 
/\ mess "num-bq-esc 11 
v CODE-ACTION = "b A NUM-BQ-ESC n'ex iste pas 
/\ mess "num-bq-esc 11 
Contrôle de la grille 114. 
arg TFPE-MVT, TYPE- NAT , NO:;,;Nf\.~.,. NUM- TYPE-CR , IND-ESC, 
DATE-ESC 
r é s aucun 
pré TYPE-MVT r: { 4 , 5~ 
/\. TYPE-NAT existe V n'existe pas 
ANO-NAT existe V n'existe pas 
/\NUM- TYPE-CR E { O, 7) V 1 < O, 7 ~ 
A DATE- ESC existe V n'existe pas 
post 
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AIND-ESC E ~ Y, N ) V 1 { Y, N \ 
OK TY@E-NAT existe A NO- NÀT existe 
/\ NUM-TYPE-CR 6 \ 0, 7) A( IND-ESC = Y /\ DATE-ESC exfste 
VIND-ESC =NA DATE-ESC n'existe pas) V 
NUM-TYPE-CR ~ ~ 1 , 6 ) A IND-ESC = Ô /\ DATE-ESC 
n'existe pas 
l OK TYPE- NAT n'existe pas A NO- NAT n'existe pas 
/\ mess unature" 
v NUM-TYPE-CR 4 { 0, 7) A mess "num-type-cr" 
v NUM-TYPE- CR ~ ~ 0, 7) /\ IND-ESC = Y /\ DATE- ESC 
n'existe pas /\ mess "date-esc" 
V NUM_- TYPE -CR é { 0, 7 J /\ IND-ESC = N /\ DATE-ESC existe 
A mess "date-esc" 
V NUM-TYPE-CR E [ 1, 6] /\ IND-ESC / i) I\ mess "ind-esc n 
v NUM- TYPE-CR E c✓·1 , 6 J l\ DA'.ï:1E - ESC ex iste 
I\ mess "date-asc" 
v NUM- TYPE- CR é { 0, 7 ) A IND-ESC N , Y 
/\ mess "ind-esctt 
Module 15 : Contr6le de la grille 115. 
arg : · TYPE-PL 
res aucun 
pré : TYPE-PL E \ 1 , 2 ) v 1 / 1 , 2 ~ 
post : OK . TYPE-PL E ~ 1, 2 1 
1 OK : TYPE-PL 4 \ 1, 2 ) A mess "type-pl" 
Module 16: Contrôle global des grilles . 





TYPE-INTRO, NIBVl - BQ, NUM- DEV, TYPE - MVT, MONTANT, TAUX-CH 
aucun 
TYPE-INTRO f: ( 1, 81 V ef ~ 1, 8) 
ANUM-BQ existe V n'ex:ia;e pas 
/\ NUM-DEV existe V n'existe pas 
A TYPE-MVT E \ 1 , 6 S v et { '1 , 6 ) 
OK : ( TYPE-INTRO = '1 /\ TYPE- MVT 1€ ('1, 3] /\ NUM- BQ existe 
A NUM- DEV existe) 
v (TYPE-INTRO = 2 A TYPE-MVT E ['1, 6] /\ HUM- BQ existe 
/\ NUM- DEV existe) 
v ( TYPE-INTRO = 3 /\ TYPE- MVT E [ 4, 5] /\ NUT 1- BQ ex1s1;e 
A NUM- DEV ex iste) 
V ( TYPE- I NTRO E ~ 4 , 8 ½ /\ TYPE- MVT n'existe pas J\ 
NUI'-·I- BQ n 'existe pas /\ NUM- DEV n'ex iste pas) 
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\J ( TYPE-INTRO = 5 /\ TYPE-MVT = 6 A NUM- BQ ex iste /\ 
NUM-DEV existe) 
V (TYPE-INTRO = · 6 J\ TYPE-MVT n'existe pas I\ NUM-BQ 
n'existe pas /\ NUM-DEV n'existe pas A' }WNTANT 
existe) 
V (TYPE-INTRO = 7 /\. TYPE-MVT n'existe pas /\ NUM-BQ 
n'existe pas A NUM-DEV existe /\ TAUX-CH existe ) 
1 OK TYPE-INTRO tf l 1, 8] /\ mess "type-intro" 
V(TYPE-INTRO = 1 A TYPE-MVT ff [1,3]Amess "type-mvt") 
v (TYPE-INTRO = 2 /\ TYPE-}WT q [ '1, 6 J A mess "type-mvt") 
v(TYPE-INTRO = 3 A TYPE-MVT f-. [4,5]Amess "type-mvt") 
V (TYPE-INTRO = 5 /\ TYPE-MVT '/- 6 J\ mess "type-mvt") 
V ( TYPE-INTRO <E ~ 4, 6, 7, 8) A TYPE- MVT èxi ste /\ 
mess "type-mvt") 
V (TYPE-INTRO = 6 /\ MONTANT n'existe pas /\mess "montant") 
v(TYPE-INTRO = 7 /\ TAUX-CH n'existe pas A 
mess tttaux-ch") 
V (TYPE-INTRO E (1, 2, 3, 5) /\ NUFI-BQ n'ex iste pas /\ 
mess "num-bq") 
V ( TYPE-INTRO E- \ 1, 2, 3, 5, 7 ) /\ NUM-DEV n'existe pas /\ 
mess "num-àEtv") 
V (TYPE-INTRO b ~ 4, 6, 7, 8 S " NUM-BQ existe J\ 
mess "num-bq") 





pré CODE-ACTION E \tb,T,S) v q {~,T,S) 
pœt OK : CODE-ACTION é \'o, T, S ~ 
l OK CODE-ACTI ON <:/ \'b,T,S) /\ mess "code-actionn 
Sous-module 163 : 
arg TYPE-INTRO, NUM-BQ; NUM-DEV, TYPE-MVT, CODE-ACTION 
res aucun 
pré CODE-ACTION e \b, T ,S~ 
ATYPE-INTRO existe v n'ex iste pas 
ANUM-BQ ex iste v n'ex iste pas 
· ANUM-DEV existe v n'ex iste pas 
ATYPE- MVT ex iste v n'existe pas 
post : OK : (CODE- ACTION é \~, T ~ A TYPE-INTRO. n 'ex iste pas A 
NUM- BQ n'existe pas /\ NUM- DEV n 'ex iste pas A TYPE-
MVT n'ex iste pas) 
V (CODE- ACTI ON = $ A TYPE-INTRO ex iste J\ ( NUM- BQ existe 
v n 'ex iste pas) A ( NUIV: - DEV existe V n 'ex is t e pas) -t\ 
( TYPE- MVT ex iste v n'existe pas)) 
7 OK 
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CODE-ACTION f ~, T, S ~ /\ mess "code-action" 
v (CODE-ACTION e \ 'b, T \ A TYPE-INT-RO existe I\ mess "type-
intro") 
V ( CODE-ACTION é {'°b, T½ .1\ NUM-BQ existe /\ mess "num-bq") 
v (CODE-ACTION e (b,T\ A NUM-DEV existe /\ 
mess "num-dev") 
V ( CODE-ACTION é \'b, T~ A TYPE-MVT existe J\ 
mess "type-mvt") 
V (CODE-ACTION= SA TYPE-INTRO n'existe pas A 
mess "type-intro") 
Phase I2 : Mise à jour de l'environnement de trésorerie. 







nature~ {numéro, type, libellé 1 
nature i nexistante A nature créée 
y nature existante A. mess "la nature existe déjà" 







nature ~ (numéro, type) 
nature existante A montant(nature) = u A nature supprimee 
vnature inexistante A mess ""la nature n'existe pas" 
v montant (nature) 'F O /\. mess "la nature ne peut être 
supprimée" 




post . . 
compte 
Banque créée, devise creee, compte cree 
compte J ~numéro, banque, devise, plafond de crédit ~ 
banque inexistante/\ banque créée A devise existante I\ 
compte inexistant A compte créé 
V devise inexistante /\. devise créée A banque existante .1\ 
compte inexistant A compte créé 
v devise existante /\ bapque existante /\. compte existant I\ 
mess" le compte existe déjà" 
v devise existante A banque existante I\ compte 
inexistant/\ cprnpte créé 
v devise inexistante A devise créée A banque inexmstante A 
banque créée A compte inexistant /\ compte créé 
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compte, lignes de compte, effets 
compte supprimé 
compte a (banque, devise\ 
compte existant A solde (compte)= 0 A~ ligne : 
ligne E compte A \:f. effet : effet . ne sera pas inscrit 
dans le compte A compte supprimé 
V compte inexistant /\ mess "le compte n'existe pas" 
v solde / 0 /\ mess " le compte ne peut"'être supprimé" 
v 3 ligne : ligne 6 compte I\ mess " le compte ne peut 
. être supprimé 
v 3 effet : effet sera inscrit dans le compte /\ mess 
"le compte ne peut être supprimé" 




post . ' 
encours 
encours créé 
encours ~ {banque ou tiers, type crédit ou placement } 
banque inexistante A banque créée A type crédit eJd.13tant 
/\ encours inexistant A encours créé 
Vbanque existante A type crédit inexistant~ type crédit 
créé /\ encours inexistant .i\ encours cré é 
v banque existante /\ type crédit existant A encours 
inexistant A encours créé 
v banque existante A type crédit existante /\ encours 
existant A. mess "l'encours existe dé jà" 
v banque inexistante I\ banque créée /\ type crédit 
-inexistant· A type crédit créé A encours inexistant 
A encours créé 
V banque inexistante A banque créée A type placemetn 
existant/\ encours inexistant I\ encours créé 
v banque existante A type placement inexistant A tppe 
placement créé A encours inexistant A encours cré é 
v banque existante A type plac. existant A encours 
inexistant A encours créé 
v banque existante A type plac. existant/\ encours 
existant/\ mess Tl l'encours existe déjà" 
v banque inexistante A banque créée /\ type plac. inexistant 
A type plac. créé /\ encours inexistant I\ encours 
créé 
v tiers inexistant A tiers cré é A type crédit existant 
, Aencours inexistant,/\ encours cré é 
v tiers existant/\ type crédit inexistant A t yp e crédit 
créé A encours inexistant~ encours créé 
V tiers existant A t ype crédit ex istant/\ encours 
inexistant A encours créé 
v tiers existant A type crédit existant~ encours 
existant /\ mess Tl l'encours existe dé j à 11 
v t i ers inexistant !\ mess 11 l e tiers n'ex iste pas 11 
Module 22 : Suppression d 'un encour s. 
arg encours, effets, dépôts 
r és encours supprimé 
pré 
post 
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encours 3 ~banque ou tiers, type crédit ou pl~c. \ 
encours existant /\ Â effet effet E encours 
/\ encours supprimé 
vencours existant A À dépôt dépôt é encours 
/\ encours supprimé 
V encours e·xiEtant A 3 effet : effet é encours 
A mess "1' encours ne peut être supprimé" 
v encours existant /\ .3 dépôt : dépôt e. encours 
/\ mess 11 1' encours ne peut être supprimé 11 
v encours inexistant A mess "l'encours n'existe pas" 





plafond (compte) , plafond (encours) 
nouveau plafond (compte), nouvaau plafond (encours) 
compte 3 {banque, devise, plafond~ 
encours ~ ~ banque, type crédit, plafond. 1 
compte existant /\ plafond modifié 
~encours existant Â plafond modifié 
vcompte inexistant A mess "le compte n'existe pas" 
vencours inexistant A mess 11 1 'encours n'existe pas 11 





: ·effet escompté 
effet non escompté 
effet escompté~ {banque d'escompte, numéro) 
effèt existant/\ effet déjà escompté A escompte 
supprimé 
v effet inexistant A mess 11 1' e~fet n'existe pas" 
v effet non escompté/\ mess "l'effet n'est pas escompté" 






s~ppression ~ {type mouvement, numéro~ 
mouvement existant A mouvement supprimé 
V mouvement inexistant /\ mess u le mouvement n 'existe pas" 
Module 26 : Coordinateur de la phase 12. 
pré aucune 
post :J,J- i : ,,l f i f.. 9 , choix- menu = i => module i d éclenché 
Module 2.7, : Contrô l e de la gril J.. e "I 20. 
arg CQŒ- MAJ ' CODE- EL1l 1 ,,:rryP.E- NAT' NUM- NAT' LIB-NAT' NUM- BQ ' 
NUM- TIERS , TYPE-CR, TYPE-PL, PLAFOND, NUivl- DEV , PLAF-CC 




A4 - 25 
: aucun 
CODE-MAJ é \ 1 , 2 13 ~ v t { 1 , 2, 3) /\ CODE-ELT E < 1 , 6 1 v ~ ~ 1 , 6 ~ 
A(TYPE-NAT, NUM- NAT, LIB- NAT) existant V n'existent pas 
A(NUM-BQ, NUM-TIERS, TYPE-CR, TYPE-PL, PLAFOND) 
· existent v n'existent pas 
A( NUM- BQ , NUM-DEV, PLAF-CC, NUMERO-CPTE) existent 
v n'existent pas 
~(NUM-BQ, NUM-DEV, TYPE-CR, PLAFOND) existent V n'existent 
pas 
A ( NUM-EFF, TYPE-CR) existent V n'existent pas 
/\ ( NUM- MVT, TYPE-MVT) existent V n .~existent pas 
/\ CODE-ACTION c { T ,'b ) 
: OK: CODE-ACTION= TA aucun autre élément n'existe 
\J CODE- ACTION = "b /\ CODE-ELT = 1 /\ CODE-MAJ E \ 1, 2) 
A(TYPE-NAT, NUM- NAT, LIB NAT) ·existent A tous 
les autres éléments sont-absents 
V CODE-ACTION = -'b /\ CODE-ELT = 2 ~ CODE-MAJ E- ) 1 , 2~ 
A((NUM-BQ, TYPE-CR, PLAFOND) existent V ( NUM-BQ, 
TYPE-PL) existent V (NUM-TIERS, TYPE-CR) existent) 
A aucun autre é l ément n'existe 
V CODE-ACTION = ~ /\ CODE- MAJ é { 1 , 2 ~ /\ ( NUM- BQ , 
NUM-DEV, PLAF-CC; NUMERO-CPTE) existent 
/\aucun autre élément n'existe 
/\ CODE-ELT = 3 
VCODE-ACTION = 'b /\ CODE-ELT = 4 A. CODE-MAJ = 3 
/\(NUM-BQ, NUM-DEV, TYPE-CR, PLAFOND) existent 
Aaucun autre élément n'existe 
V CODE-ACTION = 1) I\ CODE-ELT = 5 .A CODE-MAJ = 2 
A(NUM-EFF, TYPE-CR) existent~ aucun autre 
élément n'existe 
\/CODE-ACTION =·'b A CODE-ELT = 6 /\ CODE-MAJ = 2 
A( NUM-MVT , TYPE-MVT) existent/\ aucun autre 
é lément n':e:xiste 
70K CODE-MAJ é {1,2,3) 
v CODE-ELT 1 [1, 6 J 
v CODE-ELT E- ~ 1 , 2, 3 ~ A CODE-MAJ é < 1 , 2 \ 
v CODE-ELT E { 5, 6 \ · A CODE-MAJ -=/= 2 
v CODE-ELT = 4 I\ CODE-MAJ -/ 3 
v CODE-ACTION ~ {o, T ~ 
vCODE-ACTION = T ~ il existe d'autres éléments 
v CODE-ACTION = 'o /\ une des conditions explicitées 
dans la partie "OK" n'est pas vérifiée /\ 
mess "erreur : •.• n 
.. 
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Phase 13 : Elaboration des tableaux journaliers. 




montant (ligne de compte(i)), solde trésorerie (compte), 
solde comptable (compte), montant (nature) 
solde trésorerie (compte), solde comptable (compte), 
montant_ (nature) 
:,.J-- mvt : date création = date du jour=::> mvt enregistré 
v-i (ligne (i) E nature) Â (date création (ligne (i)) = 
date du jour)~ montant(nature) = montant(nature) 
+ montant(ligne(i)) 
ti 
(ligne ( i) € compte) "' (date création( ligne ( i)) = 
date du jour) A indicateur trésor(ligne(i)) = ~ 
=>solde trésorerie(comptè; = solde trésorerie(compte) 
+ montant(ligne(i)) 
(ligne(i) ~ compte) A (date valeur(ligne(i)) /~)A 
(indicateur compt(ligne{i)) = "T" · > 
solde comptable(compte) = solde comptable (compte) 
+ montant(ligne(i)) 





montant(effet), montant(dépôt), montant(nature) 
montant(nature), montant(recours), montant(rembours), 
montant(encours) . 
-'>f mvt : date création = date du jour mvt enregistré 
~ i : (effet(i) e nature) A (effet(i) e recours) I', 
( effet(i) é encours), A date création( effet ( i)) = 
date du jour > montant(nature) = montant(nature) 
+ montant(ëftet(i)) A montant(recours) = 
montant(recours) + montant(effet(i)) A 
montant(encours) = montant(encours) + montant(effet 
~ i (dépôt ( i) e recours ) A . . . ( i ) ~ 
( d.êpêt ( i) "" encours) A date création( â.éfôt ( i)) = 
. dat e du jour => montant(recours) = mon-c ant (recours) 
+ montant(dépôt(i)) A montant(encours) = 
montant(encours) + montant(dépôt(i)) 
· v i ( effet ( i) e rembours) A ( effet ( i) e encours) 
montant(rembours) = montant(rembours) + 
montant(effet(i)) A montant(encours) = 
montant(encours) - montant(effet(i)) 
.>f i ( dépôt( i) é: rembours) A (dépôt ( i) E encours) -=> 
montant(rembours) · = mont ant(rembours) + 
montant(dépôt(i)) A montant(encours) = 
montant(encours) - montant( dépôt(i)) 
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Module 30 : Evaluation des utilisations de crédit 
arg montant(encours), solde(compte) 
res crédit de caisse, disponible, utilisation de crédit par 
· type, crédit liquide, crédit papier 
pré -+ encours : 3 montant (encours) 
-v- compte : 3 solde trésorerie (compte) 
post Ji/- compte solde trésorerie~ 0 => disponible = disponible 
+ solde trésorerie(compte) 
-+ compte solde trésorerie<. 0 =!> crédit caisse = 
crédit caisse+ 
solde trésorerie(compte) 
v, type crédit, ).j- i encours(i) e: type crédit 
==> utilisation crédit(type crédit)= 
utilisation crédit(type crédit)+ 
montant(encours(i)) 







V nature détail : 3 montant(nature détail) 
1nature globale : montant(nature globale) 
= z;:_ montant(nature détail(j)) 
~ 
Module 32: Sortie de la situation détaillée 
arg montant(encours.), solde(compte), crédit de caisse, 
disponiple, utilisation de crédit par t ype 
res sortie d'un tableau 
.pré V-- encours : 3 montant (en cours) 
+ compte : 3 montant (co mpte) 
3 crédit de caisse 
3 disponible , 
~type crédit : 3 utilisation de crédit 
post : vrai 
Module 33 : Sortie de la situation globale 
arg 
res 
crédit de c a isse, disp onible, utilisation de crédit par 
type, caisse, crédit liqu ide, cré di t p a p ier, dé p ôt à 
terme, effets en portefeuille 
. . découvert, sortie d 'un tableau 
pré 
post 
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3 caisse, 3 disponible, 3 montant(crédit liquide), 
3 montant(crédit pap ier),3montant(eff ets en portefeuille) , 
3 montant(dépôts à terme) 
trés. liquide= disponible+ caisse 
trés. potentielle= dépôts à terme+ effets en portefeuille 
disponible total= trés. liquide+ trés. potentielle 
crédit bancaire propre= crédit papier+ crédit liquide 
crédit bancaire total= crédit bancaire total -
montant(EC) + montant(HC) 
découvert= crédit bancaire total~ disponible total 





montant(nature), montant(recours), montant(rembours) 
recettes totales, dépenses totales, recours total, 
remboursement total, situation trésorerie, s ortie d'un 
tableau 
~ nature : 3 montant(nature) 
)J- type crédit : 3 montant(recours) A montant(rembours) 
recettes totales= -~ montant(nature d e recette) 
dépenses totales= L montant(nature de dép enses) 
recours total= L montant(recours) 
remboursement total= L montant(rembours) 
situation fin période= sit. début+ recettes totales 
- dépenses totales+ recours 
total - remboursement total 
situation début période= trés. liquide+ effets en 
portefeuille - crédit caisse 
Module 35 : _Coordinateur de la phase 13 
pré 
post 
J.J- mvt : date création = date du jour~ mvt enregistré 
modules 28 et 29 déclenchés 
Phase 14: Elaboration des tableaux à la de mande 





trés~ liquide, trés. potentielle, crédit liquide, crédit 
papier, crédit bancaire total, découvert 
sortie d'un tableau 
vra i 
vrai 
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montant(nature), montant(recours), montant(rembours), 
situation trésorerie 
sortie d'un tableau 
vrai 
vrai 





solde(compte), montant(encours), plafond(compte), 
plafond(encours) 
sortie d'un tableau 
:. vrai 
vrai 
Module 39: Sortie d'un graphique donnant l'évolution des 
recettes et des dépenses. 
arg montant(nature) 
res . sortie d'un graphique 
pré vrai 
post vrai 






crédit papier, crédit liquide, découvert 
sortie ~ •un graphique 
vrai 
vrai 




--V- i : 1 ~ i ~ 8 , code-action = i -:> module i déclench é 
Module 4 2 : Contrôle de la gril l e 121 
a r g TABLEAU- DEiv:ANDE , DATE-INI TI ALE , DATE- F I NALE, DATE , 
CODE- ACTI ON 
res aucun 
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pré TABLEAU-DEMANDE € [1,5] v ~ [1,5] 
.A DATE-INITIALE existe v n'existe pas 
.A DATE-FINALE existe v n'existe pas 
~ DATE existe v n'existe pas 
.A CODE-ACTION~ ~T,15~ "~ ~T,15~ 
post: OK: (TABLEAU-DEMANDE é ~1,2,4,5~ .-\ CODE-ACTION = ·15 
A DNI'E-INITIALE existe A DATE-FINALE existe 
A DATE n'existe pas) 
v ('l'ABLEAU-DEMANDE = 3 A CODE-ACTION = ·-n 
~ DATE-INITIALE n'existe pas A DATE-FINALE 
n'existe pas /\ DATE existe) 
v ( CODE-ACTION = "T" .,A aucun autre él ément n'existe) 
7 OK CODE-ACTION lÇ ~ b, Ts A mess II code-action" 
vTABLEAU-DEMANDE ~ ~1,2,3,4,5~ A mess "tableau 
demande" 
v (TABLEAU-DEMANDE ~ ) 1, 2 ,4, 5~ A CODE-ACTION = 15 
A (DATE-INITIALE n exite pas v DATE-FINALE 
n'exite pas v DATE existe)/\ mess "dat e-initiale, 
date-finale, date") 
v (TABLEAU-DEf'-1ANDE = 3 A CODE-ACTION = 15 
.A (DATE-INITIALE existe v DATE-FINALE existe v 
DATE n'existe pas) A mess "date-initiale, 
date-finale, date") 
v ( CODE-ACTION = "T" A un autre élément existe 
A mess "élément") 
Phase · 15 : .Consultation. 







consult-soldes ~ ~compte~ 
(compte existant A solde affiché) 
v ( compte inexistant .A mess "compte") 





compte, date de valeur 
lignes(compte) 
consult-lignes ~ 1co mpte, date de valeur~ 
compte existant A (~ ligne : dat e valeur(ligne) = 
date de valeur=:.>lignes affichées 
v ( compte inexistant A mes s II compte") 
, 
A4 - 31 
Module 45 : Consultation des effets hors lignes. 
arg effets hors lignes 
res montant(date(i)) 
pré consult-hors-lignes ~ (itypecrédit, date initiale, 
date- finale~ v 1type crédit, date initiale, date finale, 
nu.mero tiers}) 
A type crédit = "HC" v "NEC" 
post ~ ~iers, 41- i : (date initiale ~ date(i) ~ date finale) 
.JJ _effet : (effet€ type crédit)"" (date échéance(effet) 
= date(i) 
=> montant(date(i)) = ~ montant(effet) 
v ~ i : (date initiale ~ date(i) ~ date finale) 
-v- effet : ( effet e. type crédit) A ( effet _e numero tiers) 
A (date échéance(effet) = date(i)) 
=> montant(date(i), numero tiers)=~ montant(effet) 





effets sur lignes 
montant(date(i)) 
consult-sur-lignes ~ (itype crédit, date inmtiale, 
date finale, banque }vitype crédit, date initiale, 
date finale } v ~ ~ types de crédit ~, banque ~) 
A type crédit = "F" v "I" v "E" v "EC" v "AV" v 0 ATF" 
-'f' banque, Jf i : date initiale ~ date(i)~ date finale 
~ effet : ( effet é type crédit) A (date échéance (effet) 
= date(i)) 
-=> montant(date(i)) = L.. montant(effet) 
v -V i : date initiale ~ date(i) ~ date finale 
-+ effet : (effet~ type crédit) A (effet E: banque) 
A (date échéance(effet) = date(i)) 
=;> montant(date(i), banque)=~ montant(effet) 
v -+ effet : (effet é ~ types de crédit O /\ (effet e: banque) 
-=;, montant(banque) = ~ montant(effet) 




effets à recevoir 
montant(effets en portefeuille), montant(effets escomptés) 
: consult-eff-rec ~ ~date initiale, date finale~ 
A type crédit (effet) = "EC" v "NEC" 
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post : ~i: date initiale~ date(i) ~ date finale 
.:+- effet : (date échéance ( effet) = date ( i)) A 
' (indic. escompte(effet) = "nontt) 
-V- tiers 
7 montant eff. portef. (date ( i), tiers) = z. montant( effet) 
A f- i : date initiale ~ date(i) ~ date finale 
~ effet : (date échéance(effet) = date(i))A 
(indic. escompte(effet) = "oui") 
-r tiers 
=:;>montant eff. escomptés(date(i), tiers)= i montant(effet) 





plafond(encours), montant(encours), montant(effet) 
montant encore disponible sur ligne de crédit 
test~ ~ type crédit, date} 
-\f effet : ( date échéance (effet) ~ date) A 
(effet c: type crédit) A ( effet ~ banque) 
~banque,~ encours : (encours€ type crédit) 
-9montant disponible(type crédit, d~te, banque) 
= plafond(encours) - montant(encours) + 2 montant(effet) 
Module 49: Coordinateur de la plase 15. 
pré aucl,lne 
post ~ i: 1 ~ i ~ 6, CODE-ACTION= i ::>module i déclenché 




CODE-CONSULT , Num-BQ, NUM~DEV, SOLD-TRES, SOLD-CPTBLE, 
DATE-VAL, TYPE, DATE-INIT, DATE-FIN_ALE , NUM-TIERS, 
TYPE-CRED 
aucun 
CODE-CONSULT 6 [ 1 , 6J v ~ [ 1 , 61 
A ~ NUM-BQ, NUt-1-DEV, SOLD-TRES, SOLD-CPTBLE~ existe 
, v n'existe pas 
A~NUM-BQ, NUM-DEV, DATE-VAL, TYPE~ existe 
v n'existe pas 
A 1 DATE-INIT, DATE-FINALE, NUM- TIERS ~ existe 
v n'existe pas 
A ~ DATE-INIT, DATE-FINALE, TYPE-CRED , NUF- BQ ~ existent 
v n'existe pas 
~ ~DATE-INIT , DATE-FINALE~ existe v n'existe pas 
;. ~DATE- FINALE, TYPE-CR ~ existe v n 'existe pas 
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post OK CODE-CONSULT = 1 A ~ Nill1-BQ , NID1-DE1T, SOLD-TRES, 
SOLD-CPTBLE ~ Existe A aucun autre . élément 
n'existe 
v CODE-CONSULT = 2 ·" < NUM-BQ, NUM-DEV, DATE-V~L, 
TYPE~ existe aucun autre élément n'existe 
v CODE-CONSULT = 3 A ~DATE-INIT, DATE-FINALE, 
NUM-T) existe A aucun autre élément n'existe 
v CODE-CONSULT = 4 .A i DATE-INIT, TIATE-FINALE, 
TYPE-CRED, NUM-BQ~ existe A aucun autre 
élément n'existe 
v CODE-CONSULT = 5 P ~DATE-INIT, DATE-FINALE 
existe\A aucun autre élément n'existe 
\/ CODE-CONSULT = 6 A i DATE-FINALE , TYPE-CRED \ 
existe A aucun autre élément n'existe 
CODE-CONSULT ~- [1,6] 
v une des conditions explicit ées dans la partie 
OK n'est pas vérifiée mess II erreur : 11 
Module 51 : Contrôle des grilles 131 â 135. 
arg CODE-ACTION 
res aucun 
pré . CODE-ACTION é ~t5,T,S~ V ~ ft5,T,S \ . 
post OK CODE-ACTION ~ {15,T,S \ 
70K CODE-ACTION ~· ~iS,T,S) 
Module 52 : Primitive construction 
arg ELT, MAT, COND-COL, COND-LIG, V-CDT-COL, V-TYPE-COL, 
V-CDT-LIG, V-TYPE-LIG, DIM-COL, DIM-LIG 
res ELT placé ou non placé dans la matrice 
pré 
post 
tous les arguments doivent exister 
(3 i,j : MAT[i,j] = ELT) A (ELT placé) 
( 3 i, ;r j : MAT [i, jJ = ELT) .A (ELT non placé) 
( .if i, 3 j : MAT [i, jJ = ELT) À (ELT non placé) 
( ~ i, j : MAT fi, j J = ELT) A (ELT non placé) 
Module 53 : Primitive calcul 
arg MAT, V- CALC-COL, V-CALC-LIG, NO-RES , OPERATEUR , 
SENS-OPER, CONST , DIM-LIG, DIM-COL 
res MAT( NO-REs ~· j) calcul é v EAT(i, NO-RES ) calculé 
pré tous les argument s do:ivent ·· exister 
post 
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si SENS-OPER = "V" 
alors ( (V-CALC-LIG -/ 0) A ( >ri i € V-CALC-LIG)) 
v ( (V-CALC-LIG = 0) A ( -V i : 1- 5 i ~ DIM-LIG)) 
A (CONST ~ 0) 
~ MAT [i, NO-RES] = MAT [i, jJ f MAT [i, k] ï'•. _ .• 
7" CONST 
où V-CALC-COL(1) = i, V-CALC-COL(2) = k, ••• 
i est un opérateur ap ~a.rtenant à 
l'ensemble 1+,-,x,:ç 
si SENS-OPER = "H" 
alors ( (V-CALC-COL -/ 0) A ( V i e V-CALC-COL)) 
v ( (V-CALC-COL = 0) .A ( v i : . 1 ~ i ~ DIM-COL)) 
A (CONST ~ 0) 
-~ MAT[NO-RES, iJ = MAT [j, iJ 'f MAT [k, i];" ••• 
~ CONT 
où V-CALC-LIG(1) = j, V-CALC-LIG(2) = k, ••• 
~ est un opérateur appartenant à 
1' ensemble ~ +, - , x, : ~ 





EDT-COL, EDT-LIG, DIM-LIG, DIM-COL, NB-CI-UF, _ TITRE-MAT', 
TITRE-LIG, TITRE-COL, MAT 
:· tableau édité 
tous les arguments doivent exister 
(EDT-LIG = 0) A (EDT-COL -/ 0) A ( ~ i : 1 ~ i ~- DIM-LIG) 
-A ( + j E EDT-COL) ~ r✓IAT[i,j] édité 
v (EDT-LIG f O) A (EDT~COL = 0) A ( V- i <=' EDT-LIG) 
/\ ( t/ j : 1 ~ j ~ DIM-COL) =? MAT{i, jJ édité 
v (EDT-LIG = 0) ;.. (EDT-COL = 0) /\ ( -,, i : 1 ~ i ~ DIM-LIG) 
A ( -V- j : 1 ~ j ~ DIM-COL) ~> MAT[i,jJ édité 
v (EDT-LIG -/ 0) A (EDT-COL -/ 0) A ( Y- i ê EDT-LIG) 
/\ ( V j c;. EDT-COL) => MAT [i, j J édité 
A4 - 35 
4. Algoriüroès et quantifications des a cc ès des modules 
fonctionnels. 
4.I Calculs 2réliminaires. 
I) nombre d'inscriptions d 21m les comptes (par jour ) 
Type de mouvements anticipé non antic . tot a l 
échéance erret à payer 38 
escompt e effet recevoir 2 
création dépôt 0 ,25 
échéance dépôt 0 ,25 
paiement '128 
recette 6 25 
· opérat ion financièrà 
-
interne 4 
. - externe N 0 43 
-
total '178 68 
2) ventil ation par type de crédit du nombre d'effet s 
créés : 
Type de crédit par jour 1 par mois 
Effet à pa3~er 38 786 
-
hors crédit 0,5 '10 
-
export 0,5 10 
-
i mport 5 '109 
-
ava l ~o A/ 0 
-
fo urnisseur 32 651 
-
avance à terme fixe 0,25 6 
Effet à r ecevoir 2 41 
-
escompte cédant '1 '5 30 
- non c édant 0 ,5 '11 
3) délais et nombre d 'ent it és : 
- dé l a i moyen entre l ' antici·".)ation d'un mouve ment 
et l a r éception de l'extràit bancaire 
correspondant : 3 jours 
- dé l a i ~oyen entre la crèation d ' un dépôt 
et son échéance : 3 jours 
- délai moyen entre la création et l' éch éance 
d ' un effet : 90 jours 
- nombre de banques 25 
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- nombre de comptes 
- nombre de type de crédit 




- nombre de tiers : 4500 
- nombre d'effe-œ à recevoir 
non échus : 2 x 90 = 1 80 
- nombre moyen de lignes de 
compte (une ligne doit être 
conser v é e 10 jours ouvr a bles 
après la réception de l 'ex -
. trait :(68 x 10 ) + (178 x 13) = 2994 (soit 3000 ) 
- nombre d'effets à payer 
non é chus : 38 x 90 = 3420 
- nombre moyen de d ép ôts à 
terme .non é chus :. 0, 25 x 3 = 0, 75 
- nombre d'en cours de t ype "tie r s " : 30 
(~O clients p a yent par effet et 10 fournisseurs 
accordent du crédit "h ors ligne 11 ) 
- nombre d 'en cours de type 
11 banque-effet" : 150 
( 25 banque s et 6 t ypes de crédit sont concernés ) 
- nombre d'en cours de type 
ùdépôt-banque " : 25 
- nombre de société: 1 
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4 .2 Re2ré sen t a tion e t ~ua n t i fic a tions d es modul es f on ct i onnels . 
Ph as e II 
Module I 
cré at i on des mouv e me n ts d e t r ésorerie 
enr egistrement d'un mouve ment a nticipé 
FOR A = Ju_JTICIPE I NTROTIUI T 
DO TROUVE CPTE := fal s e 
FOR B = BANQlJE SUCH THAT NOM- BQ ( : B) = NOM - BQ ( : A) 
DO FOR ]) = DEVI SE ·SlI.C.H 11H A11 l'J01'11- DEV (: D) = Nmi:- DEV( : A) 
00 EQB CB = CPTE- BANQUE FROM B Ail) D 
.lli) TROUVECP'I1E : = tru e 
NATURE- EXIST := tru e 
IE ( TYPE- MVT ( : A) = 11 op er- fin 11 AND. TYPE-
TRF ( : A) NOT = " int e r ne") OR . 
( TYPE- IV'VT (: A) = " paie ment n OR " r e cet t e " ) 
THEN RECHERCHE N = NATURE (ar gI : TYPE- NAT 
= TYPE- NAT ( : A), arg 2 : NO- NAT = 
NO- NAT (: A), r e s : TROUVENAT ) 
El; 
I F NOT TROUVEI',A'J: 
THEN AFFI CHER " nature inex is t a nte" 
-- NATUlIB- EXIST : = f als e 
F I· 
- ·' 
TIE RS- EXIST := true 
I F ( TYPE- MVT ( : A) = "re c ette 11 OR " pcdement ") 
T!IEN RECHERCHE T = TI ERS ( a r g : ]\U_·1- T = 
FI ; 
NUM- T(: A) , re s : TROUVETIERS ) 
I F NOT TROUVETI:=RS 
THEN AFFICHER 11tiers inex istan t " 
TIERS - EXI ST = f a lse 
FI· _,
I F NATURE- EXIST AND TIERS - EXIST 
_THEN l~ ( TYPE- MVT ( : A) · = 11 re c ett e 11 OR 11 paie ment 11 
TREN CREER MVT = REC- OF- P ((: T), 
(: N), TYPE- t~VT = TYPE - MVT (: A), 
NO- EVT = n ext ( numeromv t), 
If.ONT- WT = MON'I1ANT ( : A) , 
DATE- CREA- MVT = d a te - du- j our ) 
H' I . 
.:!:,__ ' 
I F ( TYPE- rFVT ( : A) = "oper - f in" AND 
- TYPE- TRF (: A) = " int erne") --
TREN CREER MVT = REC- OF- P ( T .:PE- MVT = 
-- TYPE- MVT ( : A), NO- MVT = next 
F I ; 
( n u meromvt ), EONT- MVT = MONTANT( : A), 
DA1I1E - CREA- T-'!VT = date - d u - jou r , 
LIB- OF = LI B- OF ( : A) , TYPE- TR]1- 0F 
= 
11 i n te rne ") 
I F Cr YPE- IvTVT ( : A) = "op er- f i n" Jurn 
TYPE- TRF ( : A) = " externe 11 ) 
'I'HEN CREER :WT = REC - of - P ( ( : .. if) , 
TYPE- I1VI1 = TYF~- fvfJT ( : A) , NO- ',fvT = 
n e x t ( n u meromv t) , MOI';T- MVT = 
MONTANT ( : A) , DATE- CREA- MVT = 
d at e - d u - jour , TYPE - TRF - OF = ''èx t e rne " ) 
FI; 
OD CB ; 
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CREER LC = LG- CPTE ( ( : r-WT ), (: CB), 
TYPE-LG = TYPE- MVT (: A), DAT-CREA-lg = 
date-du-j our , I ND- DC = I ND- DC( :A), 
I ND- SOLD = Il ", DAT-VAL = Il ") 
IF NOT TROlJVECPTE 
THEN AFFICHER "c ompte i nexistant rr 
FI · 
- ' 
.ill2. B . OD D; 
OD A; ' 
par appel par jour 
accès BANQUE ( NOM- BQ) 
acc ès DEVISE ( NOM-DEV) 













acc ès TIERS ( NUM- T) 
creer REC-OF- P 





Module 2 : enregistremerit d'un extrait 
FORE= EXTRAIT INTRODUIT 
DO FOR B = BANQUE SUCH THAT NOM- BQ (:B) = NOM- BQ (:E) 
DO FOR D = DEVISE SUCH THA'r NOM- DEV( : D) = FOM- DEV( :E) 
DO TROUVECPTE := false 
- FOR CB = CPTE- BANQUE FROM BAND D 
DO TROUVECPTE := true 
FOR EACH LC = LG-CPTE FROM CB SUCH THAT 
- DATE- VAL = Il Il 
DO IF TYPE- LG( :lC) = "effe t" 
TREN FOR EF = EFFET FROM LC 
-- DO NUMERO : = NO-EFF( :EF ) 
- r"ONTANT : = MONT-EF- DEV( :EF) 
FI ; 
FOR TC= TYPE-CRED FROM EF 
l2Q NOM- TC : = NOM- ·TYPE-CR( :TC) 
OD ; 
FORT = TIERS FRON EF 
DO NOI;l- T : = NOM- T ( : T ) 
OD· OD ; 
_,
AFFICHER (TYPE-lG,IND- DC(:LC), 
~-"ill·IERO , r-:ONTANT, NOM- TC , lTTJI~- T) 
If 1·YPE- LG( : LC) = "depôt" 
FOR DP = DEPOT FROU: LC 
~ NU.·-JERO : = NO- DEP (: DP ) 
- r·-'01\Tm A NJ .'TI • = î1"0FT- Dff1 - T;"F'V ( • :rrp ) i ·; .L _ - _ .L • - - 1 ~ -- ..w • \LU 
FOR TP = TYPE- PL FROM DP 
J2Q NOE- TF : = NOE- 'ï1YPE- ~L( : TP ) 
OD · _,
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OD· 
·-' AFFICHER ( TYPE-LG,IND-DC(: LC) , 
NUMERO, MONTANT,NOM- TP ) 
FI· 
- ' I F TYPE-LG(:LC) = "recette" OR "naiement" 
- - J: THEN FOR MVT == REC-OF-P FROM LC 
-- DO NUMERO :== NO- MVT( : MVT ) 
MONTANT : = MONT- MVT( :MVT ) 
FORT == TIERS FROM MVT 
DO NOM-T := NOM-T(:T) 
QD· 
' . E.QR N = NATURE FROM îvfilT 
D.O_ TYPE- N := TYPE-NAT (: N) 
NUM-NAT : = NO-NAT ( :N) 
OD; 
OD; 
AFFICHER (TYPE-LG,IND- DC (:LC), NUMERO , 
MONTANT , NOM-T, NUM-NAT, TYPE- N ) 
FI; 
IF TYPE-LG( :LC) = "oper-fin 11 
THEN FOR MVT = REC-OF- P FROM LC 
-- DO NUMERO := NO- MVT ( :MVT ) 
- TYPE- TRF : = TYPE- TRF- OF ( : MVT) 
OD;FI; 
MONTANT : = MONT- MVT( :MVT ) 
IF 1I1YPE- TRF = n externe. n 
THEN FOR N = NATURE FTIOM MVT 
-- DO TYPE- N := TYPE- NAT(/N) 
- NUM- NAT := NO- NAT( : N) 
OD; 
AFFICHER (TYPE-LG, I ND-DC(:LC) 
NUMERO , MONTANT, TYFE- N, 
NUM- N, TYPE- TRF ) 
ELSE LIBEL-OF : = LIBEL-OF ( : MVT ) 
AFFICHER (TYPE-LG, I ND- DC (: LC) 




FOR EACH LE= LIGNE- EXTRAIT I NTRODUIT 
DO IF NUM- MOUVT(:LE) NOT =" " 
THEN METTRE-A-JOUR LC (DATE-VAL= date~jour) 
ELSE NATURE- EXIST := true 
-- IF TYFE- MVT ( :LE) = nrecette 11 OR 
- (TYPE- MVT( :LE ) = ttpper-fin-11 - Al·D 
TYPE- TRF- OF( :LE) NOT ="interne" 
THEN RECHERCHE N = NATURE (argI : 
TYPE-NAT = TYPE- NAT (:LE), arg2 : 
NO- NAT = NO- NAT( :LE), r es: TROUVENAT 
IF NOT TROUVENAT 
THEN AFFICHER 11 nature inexistante 11 
NATURE- EXIST := false 
FI ; FI; 
TI ERS - EXIST : = true 
IF TPYE-MVT(:LE) = 11 re cetten 
THEN RECHERCHE T = TI ERS (arg: NUM- T 
=NUM- T( :LE), res : TROUVETIERS) 
IF NOT TROUVETIERS 
FI · 
-' 
THEN AFFICHER ntiers inexistant" 
-- TIERS- EXIST := false 
FI; 
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IF NATURE-EXIST AND TIERS-EXIST 
-THEN IF TYPE-MVT(:LE) = nrecetten 
THEN CREER MVT = REC-OF-P ( ( :N), 
( : T) , TYPE-MVT : = TYPE-MVT ( : LE) 
NO-MVT = next(numeromvt), 
MONT-MVT = MONTANT (:LE) , DATE-
CREA-~fVT =date-du-jour) 
FI; 
_IF TYPE-MVT( :LE) = noper-finn ABD 
TYPE-TRF-OF(:LE) NOT= "interne" 
THEN CREER MVT = REC-OF-P ( ( : N) , 
TYPE-MVT = TYPE-MVT( :LE), 
NO-MVT = next(numeromvt), MONT-
MVT = montant( :LE), DATE-CREA-
MVT = date-du-jour, TYPE-TRF-OF 
= "ext:ernen ) 
FI· _,
IF 1rYPE-MVT( :LE) = 11 oper-fin" AND 
TYPE-TR:81-0F(:LE) = 11 interne" 
THEN CREER MVT = REC-OF-P ( TYPE-T-'.ïVT 
= '11YPE-MVT ( : LE) , NO-MVT = 
next(numeromvt), MONT-MVT = 
MONTANT( :LE), DA'11E-CP~A-MVT = 
date-du-jour, TYPE-TRF-OF = 11 1 11 , 
LIB-OF = LIB-OF(:LE) ) 
FI; 
CREER LG = LG-CPTE ((: MVT ),(:CB), 
TYPE-LG = TYPE- MVT ( :LE), DATE-CREA-
LG = date-du-jour, I ND-DC = I ND-DC (:lE) 
IND-SOLD = rt Il' DAT-VAL = !T " ) 
FI· OD Li:;• ~ FI LE; -' OD CB ·- .w , 
- ' IF NOT TROUVECPTE_ 





nombre d'extraits bahcaires reçus par jour : : 30 
nombre moyen de lignes dans un compte bancaire : 3000 
nombre moyen de lignes par compte bahcaire 
pour lesqµelles l'extrait bancaire y afférent 
n'est pas encore arrivé et correspondant à 
-des effets : (38 + 2 ) x 3 : 60 
-des paiements et recettes : 
(1 28 + 6) X 3 : 60 
-des opérations financières 
( 4 X 3 ) : 6 0 










60 = 50 
A4 - 4'1 
par appel par jour 
accès BANQUE ( NOM-BQ) I 30 
a-ccès DEV ISE ( NOM-DEV ) I 30 
accès CPTE.::BANQUE ((:B),(:DEV)) I 30 
' LG-CPTE (: CB) 50 I500 acces 
acc ès EFFET ( ;LC) 2 60 
acc ès TYPE-CRED ( : EFF ) 2 60 
accès TIERS ( :EFF) 2 60 
accès DEPOT ( :LC) N 0 0,75 
accès TYPE-PLAC (:DP) !_:!_· 0 0,75 
' REC-OF-P ( :LC) 7 207 acces 
accès TIERS ( :MVT ) 6,7 20I 
accès NATURE ( :MVT ) 6,7 20I 
acc ès NATURE (TYPE- NAT, NO- NAT ) 2,2 68 
accès TIERS (NUM-T) 0,8 25 
Ma j LC-CPTE (DATE-VAL ) 5,9 I78 
créat REC-OF-P 2,2 68 
créat LG-CPTE 2 , 2 68 
Module 3 : enregistrement d'un eff et 
FOR EFF = EFFET I NTRODUIT 
DO FOR BQ _= BANQUE SUCH THAT NDr·.- BQ ( : BQ ) = NUM- BQ ( :EFF ) 
DO FO R_ D = DEVISE SUCH THAT NUI,:- DEV ( : D) = NUE-DEV ( :EFF) 
DO TR01JVECPTE : = false 
FOR CB = CPTE- BAïJQUE FR0 1 BQ AND D 
DO TROUVECPTE := true 
RECIIERCHE T = TIERS ( ar g : NUM- T = NUM- T( :EFF ), 
res TROù~JETI ERS) 
IF NOT TROUVETIERS 
THEN AFF ICHER ntiers inexistanttt 
ELSE RECHERCHE N = NATURE ( argr: TYPE- NAT = 
TYPE- NAT( :EFF ), arg2 : NO-NAT = PO-NAT( : EFF ✓ ; 
re s : TR01JVEI:AT ) . 
IF NOT TROUVENAT 
TI-IBN AFFICHER "nature inexist nt e n 
EL.SE FOR TC = TYFE-CRED SUCH THÂT 
-- -- NUM- TYFE-CR( :tc~rrnM- TYPE- CR( :EFF) 
DO TROUVEEI'TC := false 
IF NOM- TYPE- CR( :EFF) = "HC" 
- OR " NEC " 
TREN FOR ENC = ENCOURS - ET 
-- -- FRür i TC AND T 
DO TROUVEEHC := true 
OD; 
ELSE FOR EFC = ENCOFRS - BT 
FP..OM BQ LED TC 




A4 - 42 
FI· _,
JF NOT TR0UVEENC 
THEN AFFICHER 11 encours inex istant " 
EL.SE I F N0M-DEV( :D) NOT == "FB 11 
FI· _,
0D TC; 
TREN r-~0NTANT- FB : = M0NT-EFF 
-- (:EFF ) x TAUX-CH(:D) 
EJBE M0NTAI\T-FB : = M0NT-EFF ( : EFF) 
FI; 
CREER EE = EFFET ((: T), (: N), 
(: BQ ), (: TC ), (:D), TYPE- EFF = 
'I'YPE- MVT ( :EFF ), N0- EFF = 
next(numeroeffet), M0NT-EF- FB 
= MONTANT- FE , M0NT- EF-DEV = 
M0NT-EFF ( :EFF), DATE-ECH-EF ·= ·_ 
DATE-ECH(: EFF), DATE-CREA- EF = 
date-jour, I ND-ESC = IT N", 




0D EFF ;O? BQ;-
IF NOT TR0UVECFTE 
THEN AFFICB:ER "compte 
FI· D;-' 
par appel p a r jour 
' BANQUE . (NUM- BQ ) I 40 acces 
accès DEVISE (NUM- DEV ) I 40 
accès CPTE- BANQUE ((:BQ),(:D)) I 40 
accès TIERS ( NlJN-T) I 4 0 
accès NATURE (TYPE- NAT , 
NO-NATURE) I 40 
accès TYPE-CRED ( lfUM- TYPE-CR) I 40 
accès ENCOURS- ET 
((: TC),(: T)) N 0 I 
accès ENCOURS- ET ((: TC ),(: BQ )) /\) I 39 
crea t EFFET I 40 
Module 4 -enregis trment d'une d é c ision d ' esco8 p t e 
F.Q.R EACH TC = TYPE- CRED SUCF TH.AT NU1'·1- TYPE- CR( :TC) - n~Œcn OR 1tEC 11 
DO FOR EACH EF = EFFET FROT1 TC 
DO IF I ND- ESC( :EF J = nNn AND DA'I'E- ECH- ~F ( :EF ) > d ate -jour 
1HEN FOR TC = TYPE- CRED FRO ·-1 EF 
DO NOiv:- ·I'C : = F0M- TYJ?E-CR(: TC) 
0D ; 
FOR T = TIERS FRŒ( EF 
Do T\TQiv1_ m = i'ifQT0 - T ( • •T \) .!. ~ - .l. .L, _ l \ • 
0D ; 
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FOR BANQUE FROM EF 
00 Nür~- B : = IY-O_·~- BQ (: BQ ) 
OD; 
FORD = DEVISE "'A"'RON EF 
DO NOM- D := NOM~DEV(:EF ) 
OD ; 
AFFICHER (NO- EFF ( :EF), f·,~ONT- EF- DEV ( :EF), NOM- D, 
DATE- ECH- EF (: EF ), NOM- TC, POM- B, NOM- T) 
El; 
OD EF ; 
OD TC; · 
FOR EACH DEC= DECIS I ON- ESC I NTRODUI T 
DO FOR D= DEVISE SUCH THAT NOM- DEV(: D) = NOM- D 
00 FOR B = BANQUE SUCH THAT l1 Or--T - BQ ( : B) = NOM- BQ( : DEC) 
DO -T~OUVECPTE := false 
FOR CB = CPTE- BANQUE FROM B AND D 
DO TROUVECPTE := true 
- CREER LC = LG- CPTE ((: CB) , (: EF) , TYPE- LG 
(: LC) = TYPE- EFF (: DEC ), DAT- CREA- LG 
= d at e .:.. du-j our , I ND- IDC = nDn, 
IND- SOLD = n ", DAT- VAL = n ") 
FOR EFF = EJ?FET SUCH TH.AT NO- EFF( :EFF) = 
NO- EFF ( : DEC ) 
DO METTRE- A- JOUR :r,~1:i'F ( I ND- ESC = ny n, 
DATE- ESC = date - du-j our) 
QD EFF ; 
OD CB ; 
IF NOT TROUVECFTE 




OD DEC ; 
n ombre d ' eff et s à re c evoir n on es c omptés : 2 
(tou s l es e f fets à re c evoir re çus par la société sont 
es compt é s dès l eur enregistrement ; les deux effets à 
re c evoir n on escompt é s s ont d onc les e f fets re çus le 
mat i n ave c l ' ensemble du courrier) 
accès ( s e q) TYPE- CRED 
accès EFFET ( : TC) 
a c cès TIERS ( :EF) 
a ccès BAïJQUE ( : EF ) 
accès DEV I SE ( :EF) 
ac c è s DEVISE (ï~UM- DEVISE) 
a c cès BA:ti.QUE ( NUE- BQ ) 
ac c ès EFF~T (TYPE- EFF, 
FO- EFF) 
a c cès CPTE- BANQUE 
( ( : BQ ) , ( : D ) ) 
creat LG- CPTE 
maj EFFET (IND-ESC, DATE- ESC ) 
par j our e t p ar a ppe l 











A4 - 44 
Module 5 : enregistrement d'un d~pôt 
FOR DT= DEPOT I NTRODUIT 
DO FOR. BQ= BANQUE SUCH THAT NUM- BQ (: BQ)= NUM-BQ(:DT) 
DO FOR D = DEVISE SUCH THAT Nffivî-DEV( :D) = NUM-DEV( :DT) 
DO TROUVECPTE := false 
FOR CB = CPTE-BANQUE FROM BQ AND D 
DO TROUVECPTE := true 
- FOR TP = TYPE-PLAC SUCH THAT NUM-TYPE-PL(:TP) 
= NUM-TYPE-PL(:DT) 
DO TROUVEENC := false 
OD 
QD. CB; 
FOR ENC = ENCOURS-ET FROM TP AND BQ 
DO TROUVEENC := true 
- IF NOM-DEV (:DT) NOT= "FB" 
THEN MONTANT-FE:= MONT-DP(:DT) x 
TAUX-CH(:DEV) 
ELSE MONTANT-FE:= MONT-DP(:DT) 
FI; 
NUM-DEPOT := next(numerodépot) 
CREER DEP>=~ DEPOT ( ( : TP ) , NO-DEP = 
NUM-DEPOT, MONT-DT-FE:= MONTANT-FE 
MONT-DT-DEV = MONT-DP(:DT), 
DATE-CREA-DT= date-du-jour, 
DATE-ECH-DT = DATE-ECH(: DT )) 
CREER LC = LG-CPTE ((:CB), (:DEP), 
TYPE-LG = "depot", DATE-CREA-LG 
= date-du-jour, I ND-SOLD =" " 
IND-DC = "C", DAT-VAL =" ") 
OD ENC; 
IF TROUVEENC = false 
THEN AFFICHER "encours inexistant" 
~ _, 
TP ; 
IF NOT TROUVECPTE 






par appel et par jour 
' BANQUE ( NUM-BQ) 0,25 acces 
' DEVISE (NUM- DEV) 0,25 acces 
' CPTE-BANQUE ((: B), (: D)) 0,25 acces 
accès TYPE-PLAC ( NUM- TYPE-PL) 0,25 
accès ENCOURS- ET ((:TP), (: BQ ) 0,25 
creat DEPOT 0 , 25 
creat LG-CPTE 0, 25 
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Module 6 modifîcation de la caisse 
FOR MC= MODIFIC~CAISSE I NTRODUIT 
DO FORS= SOCIETE 
OD· _,
DO ME;I'TRE-A-JOUR S ( CAISSE = MONT-CAISSE ( : MC)) 
OD· _,
Le montant de la caisse est modifié environ une fois 
par semaine. 
par jour 
accès SOCIETE 0,2 
maj SOCIETE (CAISSE) 0,2 
Module 7 : enregistrement des taux de change 
FOR EACH D = DEVISE 
DO FOR MODIF = MODIFIC-TAUX I NTRODUIT 
- DO METTRE-A-JOUR D (TAUX-CH = TAUX( :MODIF)) 
OD· 
-. ' OD· _,
La mise à jour des taux de change a lieu une fois 
par jour. 
accès (seq) DEV ISE 
maj DEVISE (TAUX-CH) 
par jour 
Ix (soit 18) 
I 8 
Module 8 : recherche des effets et des dépôts échus 
FOR EACH EF =· EFFET SUCH THAT DATE-ECH-EF(:EF) = date-du-jour 
DO FOR .BQ = BANQUE FROr1 EF 
DO FORD= DEVISE FROM EF 
DO FOR CB = CPTE-BANQUE FROM BQ AND D 
DO IF TYPE-EF(:EF) = "effet à payer" 
THEN I F NOM- DEV (: D) NOT= "FB" 
TREN IF SOLD-TRES( :CB) < I--IONT-EF-DEV( :EF) 
-- THEN EFF- DEV : = f a lse 
FOR DFB = DEVISE SUCH THAT 
-- NCM-DEV( : DFB ) = ''FB" 
DO FOR CPTE = CPTE- BANQUE FROI'{ 
BQ AND DFB 
DO CREER LC = LG-CPT.~ (( :CPTE), 
.. ( :EF), TYPE-LG = "effet-payer" 
OD ; 
OD ; 
I ND-DC = "C", I ND-SOLD = Il 11 , 
DATE-CPtEA- LG = date-jour, 
DATE- VAL=" ") 
FI· _,
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ELSE EFF-DEV := true 
FI; 
IF NOM-DEV(:D) =""OR EFF-DEV = true 
TREN CREER LC = LG-CPTE ( ( : CE) , ( : EF ) , 
FI; 
TYPE-LG = "effet à payer", I ND-DC 
= ncn, I ND-SOLD =" n, DATE-CREA-LG 
= date-du-jour, DAT-VAL =" ") 




THEN CREER LC = LG-CPTE ((:CB),(:EF), 
TYPE-LG = "effet à recevoir", 
nrn-Dc = Il D n ' IND-SOLD = n " ' 
DAT-CREA-LG = DATE-du~jour, 
DAT-VAL =" ") 
FI· _,
0:0 BQ ; 
OD EF ; 
FOR EACH DEP= DEPOT SUCH THAT DATE-ECH(:DEP) = date-du-jour 
DO FOR LC = LG-CPTE FROM DEP 
DO . FOR CFTE = CPTE-BANQUE FROJ1 LC . 
DO ~ CREER LIGNE= LG-CPTE ((:CPTE), (:DEP), TYPE-LG = 
n de pot" , I ND-DC = "D n , I ND-SOLD = " u , 
DAT-CREA-LG = date-du-jour, DAT-VAL = n ") 
OD; 
OD· 
- ·' OD.; 
nombre d'effets non échus : 40 x 90 = 3600 
nombre d'effets en devise dont le compte 
en devise est insuffisamment approvisionné 
au moment de l'échéance : 0 
nombr e d'effets à recevoir qui n'ont pas encore 
été escomptés lors de l'échéance : 0 
accès (seq) EFFET 
accès BANQUE( :EF)-
accès DEVISE (: EF ) 
accès CPTE-BANQUE ((: B)-,(:D)) 
creat LG-CPTE 
accès (seq) DEPOT 
accès LG-CPTE (:DP) 
accès CPTE- BANQUE (:LC) 
creat LG-CPTE 
par jour 
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Phase 12 : mise à jour de l'envirunnement de trésorerie 
Module I~7 : création d'une nature 
FOR CN = CREATION-NATURE I NTRODUIT 
DO RECHERCHE N = NATURE (argI : TYPE-NAT= TYPE-NAT(:CN), 
arg2 : NO-NAT = NO-NAT(:CP) , 




TREN AFFICHER "nature existe dèjà" 
ELSE CREER N = NATURE (TYPE-NAT= TYPE-NAT (:CN), NO-NAT = 
NO-NAT(:CN), DATE- NAT= date-jour, 
MONT-NAT= O, LI B- NAT = LIB-NAT(:CN)) 
FI· _,
par appel par jour 
' NATURE (TYPE-NAT, NO-NAT) I 0:!. 0 acces 
creat NATURE f\J I IY._ 0 
Module I8 : suppression d 'une nature 
FOR SN= SUPPRESSION-NATURE I NTRODUIT 
DO RECHERCHE N = NATURE (argI : TYPE-NAT = TYPE-NAT(:SN), 
arg2 : NO-NAT= NO-NAT(:SN), 
res : TROUVENAT) 
OD· _,
IF NOT TROUVENAT 
'I'HEN · AFFICHER "la nature n'existe pas" 
ELSE IF MONT-NAT(: N) = 0 
TREN SUPPRI MER N 
ELSË AFFICHER "la nature ne peut être suppriméen 
FI· _ ,
FI· __, 








~odule 19 : création d'un compt e 
FOR CC = CREATION- COI'-'1PTE INTRODUI T 
DO RECHERCHE BQ- BANQUE ( ar g : NUM- BQ = NUM- BQ (:CC ) , 
r es : TROUVEBQ ) 
IF NOT TROUVEBQ 
TREN CREER BQ = BANQUE (NUM- Bq = Nm\':- BQ ( :CC) , NOM- BQ = 
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RECHERCHE JJEV = DEVISE (arg: NUM-DEV = NUM-DEV(:CC), 
res : TROUVEDEV) 
IF NOT TROUVEDEV 
THEN CREER DEV = DEVISE (NUM-DEV = NUM-DEV(:CC), NOM- DEV 
= NOM-DEV(: CC), TAu.l-CH = 
TAUX-CH(: CC)) 
FI_; 
TROUVECPTE := false 
FOR CPTE = CFTE-BANQUE 
DO TROUVECPTE := true 
OD; 
FROM BQ AND DEV 
IF TROUVECPI'E 
THEN AFFICHER 
ELSE CREER CB 
FI· _,
"le compte existe dèjà 11 
= CPTE-BANC-lUE ( ( : BQ ) , ( : DEV) , PLAFOND-CC = 
PLAFOND-CC ( : CC) NUr.:-CFTE- BQ = 
NUM-CPTE-BQ(:cc), DAT-SOLD = date-jour, 
SOLD-TRES = O, SOLD-CPTBLE ~ -o) 
par appel par jour 
accès BANQUE (NUM-BQ) I ~ 0 
accès DEVISE ( NUM-DEV) I .ty_ 0 
accès CPTE-BA1'TQUE ( ( : BQ ) , ( : TIEV ) ) I ~ 0 
creat CPTE-BANQUE ôd I 0:!. 0 
creat BANQUE N I /V 0 
-
creat DEVISE l:l. I ~ 0 
MODULE 20 suppression d'un compte 
FOR SC= SUPPRESSION-COMPTE I NTRODUIT 
DO FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUr1-BQ( : BQ ) = NUM-BQ( :SC) 
DO FOR DEV = DEVISE SUCE; THAT_ NUM-DEV( :DEV) = NUM-DEV ( :SC) 
D.Q TROUVECPTE := false 
FOR CPTE = CPTE-BANQUE FROM BQ AND DEV 
12.Q TROUVECPTE := true 
IF SOLD-TRES(:CPTE) NOT= 0 OR. SOLD-CPTBLE(:CFTE) 
NOT= 0 
TREN AFFICHER "le compte ne peut être supprimé" 
ELSE EXIST-LIG := 0 
-- FOR EACH 'LC = LG-CPTE FROM CPTE 
DQ ·EXIST-LIG := I 
FI · 
-' QJ2 CPTE; 
OD; 
FOR EACH EFF = EFFET FROM BQ 
DO EXIST-LIG := I 
OD ; 
I F EXIST-LIG NOT= 0 
TEEN AFFICHER "le compte ne peut être 
sun:grimé " 
ELSE SUPPRH'ŒR CPT.t.: 
FI; 
A4- - 4-9 
IF NOT TROUVECFTE 





accès BANQUE (NUM-BQ ) 
accès DEVISE ( NUM-DEV) 
' CPTE-BANQUE ((:BQ)~ acces 
' LG-CPTE ( (: CB)) acces 
accès EFFET ( : BQ ) 
suppression CPTE-BANQUE 





FOR CE= CREATION-ENCOURS I NTRODUIT 
Do · IF TYPE~ENC(:CE) = "banque-effet" 
TREN APPEL RECH-TYPE-CIIBD 
-- APPEL RECH-BANQUE . 








FOR ENC = ENCOURS-ET FROM BQ A1TD TC 
DO TROUVEENC := true 
OD; 
IF TROUVEENC 








ELSE CREER ENC = ENCOURS-ET ((: BQ) , (: TC ), FLÂFOND = 
PLAFOND(:CE), ENCOURS= O, 




IF TYPE-ENC(:CE) = "banque-dépôt" 
THEN APPEL -RECH- BANQUE 
-- RECHERCHE TP = TYPE-PLAC ( arg : NUM-TYPE- PL = 
NUM-TYPE-PL(: CE) , res : TROUVETP) 
IF NOT TROUVETP 
TREN CREER TP .=TYPE-FLAC (NUM- TYPE- PL = NUM-TYPE- pl(: CE) 
NOM-TYPE-PL= NOM-TYPE- PL (: CE) ) 
FI; 
·TROUVEENC : = f alse 
FOR EJC = ENCOURS-ET FROM BQ AND TP 
DO TROUVEENC := true 
OD ; 
IF TROUVEENC 
TREN AFFICHER "l'encours ·existe dèjà" 
ELSE CREER ENC = ENCOURS- ET ( (: BQ), ( :TP), ENCOURS = 
O, DATE- ENC = date-du- j our, 
TYPE- ENC = 11 banque-dépôt " 
FI ; 
F~ ; 
IF TYPE- E_'C( :CE) = "tiers" 
TREN APPEL RECH- TYPE-CRED 
-- RECHERCHE T = TIERS (arg 
IF NOT TROUVETIERS 
NUi'l- T = NUM- T ( : CE ) , 
TROUVETIERS ) 
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TREN AFFICHER "le tiers n 'existe pas " 
ELSE TROUVEENC :=false 
FOR ENC = ENCOURS-ET FRür· TC AND T 
DO TROUVEENC := true 
OD; 
IF TROUVEENC 
THEN AFFICr:::ER "l'encours existe dèjà" 
ELSE CREER ENC = ENCOUPS- BT ((: TC ), (:T), 
ENCOURS= O, DATE- ENC = date-du-jour, 




FI· __ , 
RECH-TYPE-CRED · 
RECHERCHE TC= TYPE-CRED (arg: NUM-TYPE- CR = NUVi-TYPE-CR(:CE) 
res : TROUVETC ) 
IF NOT TROUVETC 
TREN CREER TC= TYPE-CRED (NUM- TYPE-CR = NUM- TYPE-CR(:CE), 
NOM-TYPE-CR = NOM- •:rYPE~CR(: CE), 
RECOURS * 0, RErŒOURS = 0, 
DATE- RR = date-du-jour) 
FI· _,
RECH-BANQUE 
RECHERCHE BQ = BANQUE ( arg : NUM- BQ = NUM- BQ (:CE), res TROUVEBQ) 
IF NOT TROUVEBQ 
THEN CREER BQ= BANQUE (arg : NUM- BQ = NUM- BQ(:CE) , PLAFOND-CC 
= PLAFOND-CC(:CE), DAT-SOLD = date-du-
jour, SOLD- TRES = O, SOLD-CPTBLE = 0) 
accès TYPE-CRED (NUiv1- TYPE- CR) 
ou accès TYPE-PLAC (NUM-TYPE- pl ) 
creat TYPE-CRED 
ou creat TYPE- PLt:.C 
accès ' BANQUE (NUM- BQ) 
ou acc ès TIERS (NU~- T) 
creat BANQUE 
accès ENCOURS ((: BQ ),(:TP)) 
ou accès ENCOURS ((: BQ),(: TC)) 
ou accès ENCOURS ((: T),(:TC)) 
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Module 22 : suppression d'un encours 
FOR SE= SUPFRESSION-ENCOURS I NTRODUIT 
DO EXIST-ELT := 0 
- TROUVEENC := false 
OD · 
- ' 
IF TYPE- ENC(:SE) = "banque-effet" 
TREN FOR BQ = BAN~UE SUCH TF_AT NUM-BQ = NUM-BQ( :SE) 
DO FOR TC= TYPE-CRED SUCH THAT NUM-TYPE-CR(:TC) 
= NUM-TYPE-CR(:SE) 
DO FOR ENC = ENCOURS-BT FROM BQ AND TC 
DO TROUVEENC := true 
- FOR EACH EFF = EFFET FROtv: BQ AND TC 
lli) EXIST-ELT := I 
op; 
IF EXIST-ELT = I 
THEN AFFICHER "l'encours ne peut- être 
-- supprimé" 
ELSE SUPPRIMER ENC 
FI; 
QD; OD·OD; 
FI; - ' 
IF TYPE-ENC( :SE) = "TIERS" 
'TREN FOR TC = TYPE-CR.ED SUCH THAT NUM-TYPE-CR(:TC) = 
-- NUM-TYPE~CR(:SE) 
DO FORT= TIERS SUCH THAT NUM-T(:T) = NUM-T(:SE) 
DO FO~ ENC = ENCOURS-ET FROM T AND TC 
DO TROUVEENC := true 
. FOR EACH EFF = EFFET FROM T AND TC 
DO EXIST-ELT := I 
OD; 
IF EXIST-ELT = I 
THEN AFFICHER "l'encours ne peut être 
-- supprimén 
ELSE SUPPRIMER ENC 
OD· OD; 
OD· - ' El; - ' 
IF TYPE-ENC(:SE) = "banque-dépôt" 
THEN FOR BQ = BANQUE SUCI{ THAT NUM-BQ( : BQ ) = Nll·:-BQ( :SE) 
DO 'FOR TP = TYPE-PLAC SUCH THAT Nill·1-TYPE-PL( :TP) 
FI; 
= NUM-TYPE-PL ( :SE) 
DO FOR ENC = ENCOURS-ET FROM BQ AND TP 
DO TROUVEENC := true 
FOR EACH DEP= DEPOT FROM BQ AND TP 
DO EXIST-ELT = I 
OD; 
IF EXIST-ELT = I 
THEN AFFICHER "l'encours ne peut être sup-
. primé" 
EL.SE SUPPRI1ŒR ENC 
QD FI ; OD · · ; OD ;-' 
IF NOT TROUVEENC 
TREN AFFIC I-i::ER "l'encours n 'existe pas 11 
FI_; 
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par appel par jour 
accès BANQUE (NUM-BQ) 
ou accès TIERS ( NUM-T) 
accès TYPE-CRED (Nffiv1-TYPE-CR) 
ou accès TYPE-PLAC (NUM-TYPE-PL) 
accès ENCOURS-ET ((:BQ),(:TC) 
ou accès ENCOURS-ET ((:T),(:TC)) 
ou accès ENCOURS-ET ((:BQ),(:TP)) 
accès EFFET ((:BQ),(:TC)) 
ou accès EFFET ((: T) ,(:TC)) 







Module 23 : modification d'un plafond de crédit 
FOR MP = MODIF-PLAFOND I NTRODUIT 
DO IF. MODIF( :MP) = "crédit de caisse 11 












-- FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUE-BQ( : BQ ) = NUM-BQ( :MP) 
DO FQR DEV = DEVISE SUCH THAT NUM-DEV(:DEV) ="FB" 
DO FOE CPTE = CPTE-BA:L,~QUE FROM BQ AND DEV 
DO TROUVECPTE := true 
_OD; 




IF NOT TROUVECPTE 
TREN AFFICHER "le compte est inexistant" 
FI; 
ELSE TROUVEENC := false 
FOR TC = TYPE-CRED SUCH THAT Nm-·:-TYPE-CR( : TC) = 
NUM-TYPE-CR(: MP ) 
DO FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUM- BQ (:BQ) = 
. Nm-:-BQ( :MP ) 
DO FOR ENC = ENCOURS- B~ FROM TC AND BQ 
DO TROUVEENC := t r e 
- ~ŒTTRE-A-JOUR i Nc (PLAFOND= PLAFOND(: MP)) 
OD· OD · OD; __ , 
_, 
IF NOT TROUVEENC TREN AFFICHER "l'encours n'existe pas" 
FI; 
FI· _,
accès BANQUE (NUM-BQ) 
accès DEVISE (r UM- DEV) 
ou accès TYFE-CRED ( NUM-TYFE- CRED) 
accès CPTE- BANQUE ((: BQ );(: DEV)) 
ou accès ENCOURS- ET ((:TC),( BQ)) 
maj CPTE- BAN.QUE (PLAFOND-CC) 
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Module 24 : suppression d'une décision d 'escompte 
FOR SDE = SUPPRESSION- ESCOMPTE I NTRODUIT 
DO RECHERCHE EFF = EFFET ( argI : TYPE-EFF = treffet-recevoirn, 
arg2 : NO-EFF = NO- EFFET( :SDE), 
res : TROUVEEFF) 
IF NOT TROUVEEFF 
~îffiN AFFICHER "1' effet n 'existe pas" 
ELSE IF I ND-ESC(:EFF) = "N" 
THEN AFFICHER "l'effet n ' était pas escomptén 
ELSE METTR.E- A-JOUR EFF ( I ND-ESC = "N",DATE- ESC = u ") 
FO~ LC = LG-CPTE FROM EFF 
DO Mor·TANT = MONT-EF-DEV( :EFF) 
APPEL MAJ-CPTE 
SUPPRIMER LC 
FI · OD; 
OD · FI ; - , 
- , 
MAJ-CPTE 
FOR CPTE = CPTE-BANQUE FROM LC 
DO SOLD- T = SOLD-TRES(:CPTE) 
SOLD-.C = SOLD- CPTBLE ( : CPTE) 
IF I ND-SOLD(:LC) = "C" 
THEN SOLD-C := SOLD-C - MONTANT 
SOLD-T := SOLD-T - ~ONTANT 
FI; 
IF IND-SOLD(:LC) = "T" 
THEN SOLD-T := SOLD-T - MONTANT 
FI; 
METTRE- A-JOUR CPTE (SOLD- TRES = SOLD- T, SOLD- CPTBLE = SOLD- C) 
OD· _ , 
par 
accès EFFET (TYPE-EFF , NO-EFF) 
maj EFFET ( I ND-ESC, DATE- ESC) 
accès LG-CPTE (:EFF) 
accès CPTE- BANQUE ( :LC ) 
maj CPTE- BANQUE (SOLD- TRES , 
SOLD-CPTBLE ) 
SUPPRESSION LG-CPTE 
Module 25 : suppre s sion d ' un mouvement 
FOR SM = SUPPRESSION- MOUVE}·:ENT I NTRODUIT 
DO IF TYFE- MVT(: SM ) = "effetu 
appel par jour 
I ~ 0 
I N 0 
I ô!. 0 
I rv 0 
lu 
I 0 
I 1::1. 0 
TREN RECHERCHE EFF = EFFET (argI : TYPE-EFF = TYPE- EFF(:SM) 
arg2: NO-EFF = NO- EFF( :SM), 
r es : TROUVEEFF ) 
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IF NOT TROUVEEFF 
THEN AFFICHER n1'effet n'existe pas" 
ELSE FOR TC = TYPE-CRED FRor": EFF 
DO IF NUM-TYPE-CR(:TC)° = "HC" OR "NEC" 
TREN FORT= TIERS FROM EFF 
DO FOR ENCT = ENCOURS-ET FROM T AND TC 
- · DO METTRE-A-JOUR ENCT (ENCOU~ 
- := ENCOURS - MONT-EF-FB(:EFF) ) 
OD; 
OD; 
ELBE FOR BQ = BANQUE FROM EFF 
DO FOR ENCB = ENCOURS-ET FROM BQ 
AND TC 
DO METTRE-A-JOUR ENCB (ENCOURS 
.- ENCOURS - MONT-EF-FB(:EFF)) 
OD· _,
OD· 
- ' OD· FI; 
_, 
FOR LC = LG-CPTE FROM EFF 





-F~ FI·, J_• -
_,
IF TYPE-r✓:VT~M) · = "dépôt" 
TREN RECHERCHE DEP = DEPOT (arg : NO-DEP = NO-DEP( :SM), 
res : TROUVEDEP) 
·IF NOT TROUVEDEP 
TREN AFFICHER "le dépôt n'existe pasrt 
ELSE FOR LC = LG-CPTE FROM TIEP 
-- 00 MONTANT := MONT-DT-DEV( :DEP) 
- APPEL MAJ-CPTE 
SUPPRIMER LC 
FOR CPTE = CFTE-BANQUE FROM LC 
DO FOR BQ= BANQUE FROM CPTE 
DO FOR TP = TYPE-PLAC FROM. DEP 
DO FOR ENC = ENCOURS-ET FROM TP 
AND BQ 
DO MET'I·RE-A-JOUR ENC ~ NCOURS 
.- ENCOURS - MONT-DT-FB(:DEP) 
OD· 
. OD. OD; OD ; - ' OD· _, 
-' SUPPRI MER DEP 
FI· FI; 
_,
IF TYPE-MVT(:SM) = "recette "OR"paiement" OR "oper-fin" 
THEN RECHERCHE MVT = REC-OF-P (argI: TYPE- MVT = TYPE-1:v~VT 
IF NOT TROUVEMVT 
(:SM), arg2 : N0_- 1WT = 
NO-MVT (:SM), res : TROUVEmvt) 
TREN AFFICHER ttle mouvement n'existe pasn 
OD· _, FI· -' 
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ELSE FOR LC = LG-CPTE FROM MVT 




-' SUPPRIMER MVT 
l'utilisateur appelle ce module environ une fois sur 20 
mouve ments; c'est-à-dire : 246: 20 = 12 fois p a r jour. 
p a r appel par jour 
accès EFFET (TYPE-EFF, NO-EFF) 2 
ou accès DEPOT (NO-DEP) ·'" f\) 0 
-
ou accès REC-OF-P (TYPE-MVT, NO-MVT) I IO 
accès TYPE-CRED ( :EFF) I 2 
accès TIERS ( :EFF) I 2 
. accès ErîCOURS-BT ( (: t), (:TC)) I 2 
accès ENCOURS-ET ((: BQ ),(:TC)) I 2 
maj ENCOURS-ET (ENCOURS) I 2 
ou 
accès CPTE-BANQUE (:CPTE) I /\) 0 
-
accès .BANQUE (:CPTE) I /V 0 
-
' TYPE-PLAC (: DEP) I 0 acces l'i._ 
accès ~NCOURS-BT ((:TP),(BQ)) I /V 0 
maj ENCOURS-ET (ENCOURS) I N 0 
accès LG-CPTE ( :EFF) - 2 
·OU accès LG-CPTE - (: DEP) 0l.. 0 
ou accès LG-CPTE (: MVT) I IO 
accès CP-TE-BANQUE--- ( :LC) I I 2 
maj CPTE-BANQUE (SOLD-TRES, 
SOLD-CPTBLE) I 12 
suppression LG-CPTE 1 12 
suppression EFFET 1 2 
ou suppression DEFOT N 0 
ou suppression REC-OF-P 10 
Rem l a procé du re "MAJ-CPTEIT est d écrite dans le module 24 
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Phase 13 : Elaboration des tableaux journaliers. 
Module 28 : Calcul des soldes bancaires. 
MAT-DET : = 0 
FOR EACH CPTE = CPTE-BANOUE 
DO SLD-T := SOLD-TRES (:CFTE) 
SLD-C := SOLD-CPTBLE (:CPT= ) 
FORD-= DEVISE FROM CPTE 
DO TAUX:= TAUX-CH (:D) 
NOM-D := NOM-DEV (:D) 
OD 
FOR EACH LC = LG-CPTE FROM CPTE SUCH THAT I ND-SOLD(:LC) 
NOT= "CTI 
DO IF TYPE-LG (:LC) ="EFFet" 
THEN FOR EFF = EFFET FROM LC 
DO MONTANT := MONT - EF-DEV(: EFF ) 
IF DATE-CREA-LG(:LC) = date-du-jour 
TREN FOR N =NATURE FROM EFF 
-- DO r-/;ONTANT-FB : = ViONTANT x TAUX 
-- METTRE-A-tTOUR N (MONT-NAT : = MONT-NAT 
+ MOr TANT-FB ) OD· FI; -' 
FI· OD; 
_,
IF TYPE-LG(: LC) = Il dépôt Il . 
THEN EQR DEP =DEPOT FROM LC 
DO MONTANT := MONT-D'l-DEV 
FI· OD; 
_,
I.E TYPE-LG(:LC) = "recette" .Q..R "pam.ement" OR 
u operation financi è::::' e" 
·THEN FOR MVT = REC-OF-P FROM LC 
DO MONTANT := MONT-MVT(: MVT) 
IF DATE-CREA-LG(: LC ) = date-du-jour 
TF.IBN IF TYPB- fi!VT ( : MVT) not = "OF" AND 
TYPE-TRF- OF( : r--TVT ) = "E'' --
THEN MONTANT-FE : = t~ONTANT x TATJ'.l 
FOR N = NATURE FROf~ MVT 
DO METTRE-A-JOUR ïJ 0,.mNT - NAT : = 





I F DATE-CREA-LG(:LC) = date-du-jour 
TREN I F I ND-DC (: LC) = "Dn 
AND nrn- .SOLD 
TREN SLD-T . - SLD- T + rliONTANT 
ELSE SLD- T : = SLD- T - T-'iONTANT 
F~ ; 
FI; I ND : = !! T Il 
I F DATE- VAL( :ll) ✓ NOT = Il Il 
THEN IF I ND-ÏJC(, :LC) = "D" 
TEIEN SLD- C . - SLD- C + 
ELSE SLD- C . - SLD- C -
FI ; 
-i r-:-D • - n 0 n FI . ~· . - V 





_ , ) OD· METTHE- A- JOUR LC (IND- SGLD : = I ND 
_ , 
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FOR BQ= BAFQUE FR0M CPTE 
DO BAN := NOM-BQ(:BQ) 
0D· . 
--,. ' METTRE-A-JOUR CPTE (S0LD-TRES := SLD-T, S0LD-CPTBLE := SLD- C) 
APPEL PRI MIT-C0NSTRUCTI0N ( .SLD- ·r , MAT- JJET , BANQ , NO 1- D) 
ENVOYER MAT-DET T0 MODULE 29 
0D· -_,
nombre moyen de lignes dans 
un compte bancaire 
nombre de lignes de c ompte pour 
lesquelles le solde comptable s 
n'a pas encore été mis à j our 
(IND- SOLD I "C") et correspondant 
50 
- à des effets :(38 + 2 ) x 3 + 40 = '160 
- à des dépôts : 
. (0,25 + 0, 25) X 3 + 0,5 = 2 ,5 
-à des recettes, paiements 
et opérations financières : 














DEVISE (: CPTE ) 
LG-CPTE ( : CPTE) 
EFFET ( :LC) 
NATURE . (-:EFF) 
DEPOT ( :LC) 
REC-0F-P (:LC) 
NATUR.E ( : MVT ) --128 + 6 + 25 + 43 
"B.i\.NOUE (; CPC0E) 
_CP.TK-~BA{JQ.UK . -(S0LJ)- TRES , S0LD- CPTBLE ) 
l.At URë.: O:IONT - NAT ) 40 + 202 
LG-CPTE (IND- SOLD) 













Module 29 : Calcul des encours. 
RECEVOIR MAT- DET FR0M MODULE 28 
FORS = SOCIETE 
DO DEP- ,TERME : = DEP- TERM ( : S ) 
EFF- PORT : = EFF- PORT( :S ) 
TOT-HC := T0T-HC( :S) 
FOR EACH E = ENCOURS - BT 
DO ~0NT-E1'1C : = ENCOURS ( iE) 
IF TYPE- EI\J C (: E ) = "banque - effet n 
THE î FOR BG = BANQUE FR0M E 
DO FCR TC = TYI='E- CRE D FRor,1 E 
- .Dë)· REC : = RECOURS ( : TC) 
REViB : = RE,, :BO URS ( : TC ) 
F CR EACH EFF = EFFET FR0M BQ AI-rn TC 
DO_ r,~QNT- FB : = M01JT- EF- r B ( : EFF ) 
...IF.. 1I.1YPE- EFF ( :EFF ) = 11 payer 11 
T1'~N AP:::-EL MAJ - ENC 
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ELSE IF DATE- CREA- EF(:EFF ) = date - du- jour 
TREN FOR N = NATURE FRON EFF 
DO I--·:ETT1RE- A- JOUR N (r--·:ONT-
NAT : = MONT- NAT + r:ONT- FB ) 
OD · FI ; .- ' 
IF DATE- ESC( :EFF ) = date - du-jour 
TREN MONT- :SNC : = r✓IONT-ENC + r-:owr- F'B 
FI · 
-, ' IF DATE- ECH- EF( : EFF ) = date - du- jour · 
AN~ IHD-ESC( :~FF ) = 11 y 11 
TFŒl,! MONT- ENC : = Î'•mNT- EHC - r ONT - FB 
FI; 
FI. APPEL MAJ- EFF- PORT 
_, 
OD; 
METTRE- A-JOUR TC ( RECOURS := PtEC, 
FI · OD ; 
- ' 
P.Er-rno UR.S : = REI':~B ) 
APFEL PRI UT-CON.STRUCTION ( f--'~ONT- ENC , 
11AT- DET , _ UM- BO (: BQ), NCM- TYPE-CR(: TC) ) 
OD· _,
IF TYPE- ENC ( :E) = "tiers" 
THE.N. EQ.R T = TIERS FROM E 
DO FOR TC= TYPE-CR FROM E 
- DO REC : = RECOURS ( : TC ) 
- REMB : = REMBOURS ( : TC) 
FOR EACH EFF = EFFET F~OM T AND TC 
DO MONT- FE := MONT- EF- FB(: EFF) 
IF TYPE- EF( :EFF) = 11 p a yertt 
TREN APPEL H.AJ- ENC 
ELSE IF DATE- CREA- EB' ( :EFF ) = date-
- - - - du-jour 
THEN FOR N = NATURE FRO v: EFF 
DO METTRS- A.f J C\UR N ( MONT-
- NAT : = MONT- NAT + r-mNT - FB) 
OD ; 
MONT- ENC : = MONT- ENC + 
~I · . MONT- FE 
-_, 
IF DATE- ECH- EF (:EFF ) = date-
du- jour 
TREN MONT- ENC := MONT- ENC 
FI; ViONT-FB 
APPEL MAJ- EFF- PORT OD· FI; 
_ , . 
OD; 
FI · OD ; 
' 




IF TYPE- ENC( :E ) = tt banque - d é p ô t 11 
THEN FOR BQ = BAFQUE FRC*i E 
DO FOR TP = TYPE- PLAC FRCV E 
DO FOR E.ACH DT= DEPOT FROE BQ AHD TF 
- DO fiIONT- FB : = MOlJT- DT- FB ( .:DT) 
- · IE DATE- CREA - DT( : D1r ) = d atG - du - jour 
THEN_ MONT- KTC : = 1·: 0NT- :Sl\·c + t·:ONT- FB 
FT . DE? - S:ERFE : = DEF- ·TERM + EONT- FB 
-= ' IF DA'I'E- ECH- DT( : DT ) = date - du- jour 
1I'HEN r-:ONT- ENC . - EONT- Er-~C - FONT - FB 
--- DEP- TERM : = DEP- 'I1ERM - MONT- J?B 
FI ; 
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OD ; 
OD 1rP ; 
FI· OD BQ ; 
_ , 
METTRE- A- JOUR E (ENCOURS : = MOi·:rT- ENC) 
Od E; 
I'lIETi RE- A- JOUR S (DEP- TERH : = DEF- TERM , EFF- PO R'r . -
EFF- PORT , TOT- HC : = TOT- HC) 
OD S ; 
I F DATE- CREA- EF (: EFF ) = dat e - du ~j our 
THEI'": ! F HOM- TYPE- CR ( :TC) NOT = 11 I " OR "E" OR " J.1 ... T~ 11 
FI ; 
· TREN FOR N = NATURE FRm,~ EFF 
- - DO MET·:·RE- A- JOUR N ( MONT - 1'ïAT . - MONT- NAT + I\~ONT- FB) 
FI· OD ; 
_ , 
-MONT- ENC : = MONT- ENC + MONT- FB 
REC : = REC +M:ONT- FB 
I~ NOM- TYPE- CR (: TC) = "HC 11 
THEN TOT- HC : = TOT- HC + r,mNT- FB 
FI ; 
IF DATE- ECH- EF (: EFF ) = date-du - j our 
THEN . MOI T- ENC : = MONT- ENC - EONT- FB 
. REMB : = REMB - MONT- FB 
IF NOM- TYPE- CR(: TC) = "HC " 
TREN TOT- HC : = TOT- HC - MON.T- FB 
FI · FI ; 
_ , 
MAJ-EFF- PORT 
rr I ND- Es c ( :EFF) = 11 N" 
THEN IF DATE- CHEA- EF( :EFF) = dat e - du- jour 
THEN EFF- FORT : = EFF- PORT + mONT- FB 
Fl ; 
Il DATE- ECH- EF( :EFF ) = d at e - du- jour 
TREN EFF- PORT : = EFF- PORT - L01JT- F·B 
FI · . 
_ ,
ELSE IF DATE- ESC(: EFF) = date - du- jour AND DATE- CP.EA- Eï.r ( :EFF) 
= date - d u - j e r 
TREN EFF- PORT : = EFF- PORT - T-~01:'Ji - FB 
FI· _,
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nombre d ' encours d e t yp e "tiers 11 
(20 clients paient par effets et 30 
10 f ourn isseurs accordent du cr é dit 
hors ligne) 
nombre d'en cours de t ype "ban que-eff et" 
( 25 ban ques et 6 t ypes de crédit sont 
conce r n é s ) 
150 
nombre d 'effet s non é c hus (le s t ypes "HC" 
et "NEC" é tant exclus) : 39 x 90 = 3 5 10 
nombre d'effets non é c hus de t ype " HC1' 
et ":NEC" : 1 x 90 = 90 
par j our 
acc è s SOCIETE (no-ETE) :1 
accès (s é q) ENCOURS-ET 1 x- -(s oit 
acc è s EFFET ((: BQ ), ( : 'rC)) 3510 
acc è s TI ERS ( : ENC) 10 + 20 30 
acc è s TYPE-CRED ( :ENC) 150 + 30 180 
acc è s EFFET ((:T), ( : TC)) 90 
acc è s NATURE ( : EFF) 32 + 1,5 + o, 5 + 0 , 5 34 ,5 
maj NATURE ( r~ ONT-NAT ) 34 ,5 
maj TYPE- C~ED ( RECOURS , REI-~BOURS) 1 50 + 30 = 1 8 0 
a c c ès BANQUE (-: ENC) 1 50 + 2 5 = 1 75 
accès 1rYPE- PLAC ( :ENC) 25 
acc è s DEPOT ((: B~ ),(:TP )) 0,75 
maj SOCIETE ( DEP- TERM , TOT- HC , EFF- PORT ) 1 
ma j ENCOURS (ENCOURS) 20 5 
Remarque dans le cadre de la phase 13, trois tableaux 
journaliers sont élaborés. Pour ce faire, 
trois matrices sont constitué es. 
Il s'agit des matrices " MAT-DETn, "MAT-GLOB" . 
et " MAT-REAL" corresp ondant respectivement à 
la situation détaillée, ·à la situation globale 
et aux réalisations du jour. 
Les contructions (placements des items dans la 
matrice) sont r é alisées par l a primitive 
"contruction"; les totalisations s'effe ctuent 
par des appels successifs à la primitive nc a lcul"; 
enfin, les formattages de tableaux sont r éalisés 
par l a primitive "édition". 
Les modules "calcul des soldes bancairesn et "calcu l des 
encours" constr uisent la matrice 11 MAT-DET 11 • 
205 -
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Module 30: Evaluation des utilisations de crédit. 
Il éxécute des totalisations sur la matrice 11 MAT-DET". 
Module 31 : Calcul des recettes et dépenses globales. 
Il construit la matrice "MAT-REALn et effectue les 
totalisations en ce qui concerne les recettes et les 
dépenses. 
Module 32 Sortiè de la situation détaillée. 
Le module construit un fichier imprimé et édite le tableau 
concerné à partie de la matrice "MAT-DET". 
Module 33 : Sortie de la situation globale. 
Le module construit la matrice "MAT-GLOB" et exécute 
ensuite des totalisations; enfin, il édite le tableau. 
Module 34: Sortie des réalisations du jour. 
Il ·achève la construction de la matrice "MAT-REAL" , 
exécute des totalisations et édite le tableau. 
Phase 14: Elaboration des tableaux à la demande. 
La phase élabore trois tableaux: la situation comparative, 
les réalisations cumulées, les crédits bancaires 
respectivement par l'intermédiaire des matrices "MAT-COMP", · 
"MAT-CUM" et "MAT-BAN" • 
Module 36: Sortie de la situation comparative. 
Le module construit "MAT-COMP 11 ; il effectue des totalisations; 
puis, édite le tableau. 
Module 37 : Sortie des réalisations cumulées. 
Le module construit "MAT-Cm1I"; il effectue des totalisations; 
puis, édite le tab l eau. 
Module 38 : Sortie des crédits bancaires. 
Le module construit "MAT-BAN" ; il effectue des totalisations; 
puis, édite le tableau. 
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Phase 15 : consultation 
Module 4-3 : consultation des soldes 
FOR CS= CONSULT-SOLDE I NTRODUIT 
~ TROUVECPTE : = n f alse u 
- FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUM-BQ( :BQ) = NUM- BQ ( :CS) 
DO FOR DEV = DEVISE SUCH THNI' NUM-DEV( :DEV) = NUM- DEV( :CS) 
DO FOR CFTE = CPTE-BANQUE FROr~ BQ AND_ DEV 
DO TROUVECPTE := true 
OD· OD; 
OD; - ' 
AFFICHER CPTE (SOLD-TRES(:CPTE), SOLD-CPTBLE 
(: CPTE)) 
IF NOT TROUVECPTE 
TREN AFFICHER "le compte n'exite pas" 
OD· FI; 
_, 
L' ~ti l isateur c onsulte quot i diennement deux fois chaque 
solde des comptes bancaires. 
·accès BANQUE (NuM-BQ) 
accès DEVISE ( NUM-DEV) 





Module 44: consultation des lignes de compte 
FOR_ CL= CONSULT-LIGNES I NTRODUIT 





FOR BQ = BANQUE SUCH THAT 1nm- BQ ( : BQ) = NU~:- BQ ( :CL) 
DO FOR DEV = DEVISE SUCH THAT NUM-DEV(:DEV) = 
- - - --- -- NUM-DEV( :CL) 
DO FOR CFTE = CPTE-BANQUE FROM BQ AND DEV 
DO TROUVECFTE := false 
- FOR EACH LC = LG-CPTE FROM CPTE SUCH THAT 
- -- DATE-VAL( :LC) = DATE- VAL( : CLY--
DO IF TYPE-LG(:LC) = "effet" TREN FOR EFF = EFFET H'ROM LC 
DO MONT-MVT : = MONT-EF-DEV( :EFF) 
TYPE-MVT := TYPE- EFF ( :EFF ) 
N0-1'-iVT : = NO-EFF ( :EFF ) 
FI· OD; 
_, 
IF TYPE- LG(: LC ) = "dépôt" 
TREN FOR DEP = DEPOT FROJYI LC 
-- DO MONT- MVT := MONT- DT- DEV ( : DEP) 
- NO-MVT := NO- DEF (: DEP ) 
FI· OD; 
_ , 
A4- · - 63 
I F TYPE- LG (: LC) = "paiement" OR "recette" 
OR "oper-fin " 
THEN FOR MVT := REC-OF-P FROM LC 
-- DO MONT- MVT : = MONT- KVT ( : MVT) 
TYPE- MVT := TYPE- MVT(: MVT) 
NO-MVT := NO- MVT (: MVT) 
FI· OD; 
_, 
AFFICHER LC ( DATE- CREA- LG(: LC), I ND-DC(:LC), 
MONT-MVT, TYPE- MVT, NO- TvIVT) 
OD CL; 
OD·LC; 
·QD CPTE ; 
OD DEV; 
OD BQ; 
IF NOT TROUVECPTE 
TREN AFFICHER "le 
FI; 
compte n'existe pastt 
nombre moyen de lignes pa r compte : 3000 : 60 = 50 
l'utilisateur consulte quot i diennement l e s l i gnes 
d'environ IO comptes. 
par appel par 















CPTE-BANQUE ( (: BQ), ( :DEV)) 
LG-CFTE (:CB) 
EFFET ( :LC) 50 500 
DEPOT ( :LC) 2 
(.) 
~ 0 ( . ) 
REC-OF- P ( : LC) 7 (.) 
(.) voir modul e 2 
Module 45 : consult ation de s eff e t s hors l i gne s 
FOR CHL = CONSULT- EFF- HOES- LI G I NTRODUI T 
DO DATE := DATE-INI T(:CHL) 
FOR TC= TYPE-CRED SUCE THAT NUM-TYPE-CR(: TC) = 
NUM- TYPE- CR(:CHL ) 
DO 1F NUM-T(:CHL ) =" t1 




- -. - DATE-INI T( : CHL) ~ DATE- ECE- EF ( :EFF ) ~ J.A:TE-
Fr.-~ ( : CHL) 
DO DATE := DATE- ECH- EF(: EFF) 
- MONTANT ( : DA·.L'E) : = Iv:ONTANT ( : DATE ) + 
MCNT- EF- FB( :EFF) 
OD ; 
ELSE FOR EACH EF1f = EFFET FROM TC SUCH THAT NUM- T( :EFF) 
- = NUM- T( :CHL ) 1~_ND DATE- EUT ( : Ch°lJ) ~ DATE-
ECH- EF ( :EFF ) -é DNI1E- FIN( : CHL ) 
DO 
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DATE := DATE-ECH-EF(: EFF) 
MONTANT(:DATE) := MONTANT(:DATE) + 
MONT-EF- FB(: EFF ) 
OD· FI· -' _,
DATE := DATE-INI T(:CHL) 
WHILE DATE ~ DATE-FIN(:CHL) 
DO AFFICI-i::ER MONT.: NT ( : DATE ) 
DATE:= next(date) 
OD TC·OD; 
- ' QD CHL; 
nombre d'effets non échus de type "HC" 
et . "NEC" : I x 90 = 90 
l'utilisateur appelle i~ module environ 
deux fois par. jour 
par appel 
accès TYPE-CRED (NUM-TYPE-CR) 
accès EFFET (:TC) 
I 
45 
Module 46 : consultation des effet s sur lignes 
FOR ESL = CONSULT-EFF-SUR-LIG I NTRODUIT 




TrIEN FOR TC = TYPE-CRED SUCH THAT NUM-TYPE-CR( :TC) = 
NUM- TYPE-CR(: ESC) 
DO I F NUM-BQGESLf = "toutes banques" 
THEN FOR EACH EFF = EFFET FROM TC SUCH THAT 
DATE-INIT( :ESL) !::: DATE- ECH- EF( :EFF) 
~ DATE-FIN( :ESL ) 
DO DATE := DATE- ECH- EF(:EFF ) 
MONTANT( :DATE) : = MONTANT ( .: DATE ) + 
OD · MONT- EF- FB ( :EFF) 
_ , 
ELSE FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUM- BQ (: BQ ) = 
NUM- BQ ( :ESL) 
DO FOR EACH EFF = EFFET FROM BQ ANJl TC 
SUCH THAT DATE-INIT (: ESL ) ~ 
DATE-ECH-EF( :EFF) ~ DATE- FIN ( :ESL) 
DO DATE : = DATE-ECH- EF(:EFF) 
MONTANT(:DATE ) := MONTANT(: DATE ) + 
MONT-EF-FB(: EFF) OD· OD; 
FI ; -' 
OD; 
DATE := DA'IS-INI T(: ESL ) 
WHILE DATE ~ DATE- FIN( :ESL ) 
DO AFFICHER ~ONTAPT(: DATE) 
DATE · : = next ( date ) 
OD ; 
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ELSE MONTANT := 0 
FOR EACH TC= TYPE-CRED SUCH THAT NUM-TYFE-CR(:TC) 
= NUM-TYPE-CR(:ESL) 
DO FOR BQ = BANQUE SUCH THAT NUM- BQ (: BQ) = 
NUM- BQ ( :ESL) 
DO FOR EACH ENC = ENCOURS-ET ~ROM _TC AIJD. BQ 






nombre d'effets non échus (les types "HC" 
et "NEC" étant exclus) : 39 x 90 = 3510 
nombre moyen d'effets par type de crédit 
u sur lignes 11 : 3 5IO : 6 = 585 
-l'utilisateur demande une consultation par 
jour "toutes banques r éunies" et 20 consul-
tation o \ il obtient une ventilation par 
banque ; -
Cinq banques r éalisent des cumuls sur les 
types de cr édit accordés; on considère 
une demande d'un cumul pour trois types de 
crédit . 
par appel par jour 
accès TYPE-CRED (NUM-TYPE-CR) I 
accès EFFET (:TC) 585 
ou accès BANQUE (NUM-BQ) I 
I.20 = 21 
585 
20 
accès EFFET ((: B),(:TC)) 585:25 = 23 4 60 
ou 
accès TYPE-CRED (NUM-TYPE-CR) 
accès BANQUE (NffivI-BQ) 




Module 47 : consultation des effets à recevoir 
FOR ER= CONSULT-EFF-RECEVOIR I NTRODUIT 
DO FOR EACH TC= TYPE-C RED SUCH THAT NUM- TYPE- CR(:TC) = 
"EC" AND "NEC" 




DO IF TIATE-INI T( :ER) ~ DATE- ECH- EF ( :EFF) ~ DATE-FIN( :ER) 
TREN FOR 'I' = TI ERS FROM EFF 
OD· OD ; 
-' 
- DO TIERS := NU1- T(: T) 
DATE := DATE- ECH- EF(: EFF) 
I F I ND- ESC ( : EFF ) = n N n 
TREN MONT- PORT (: DATE,: TIERS ) : = MOFT- PORT 
- - ( :DNrE , : TIERS ) + MONT-EF- FB( :EFF) 
ELSE MONT- ESCOMPTE (: DATE , : TI ERS) . -
- - MONT- ESCOMPTE(: DATE , :TI ERS ) + 
MONT- EF- FB(: EFF ) FI· FI; OD; - ' 
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DATE:= DATE-INIT(:ER) 
WHILE DATE ~ DATE-FIN( :ER) 
DO AFFICHER ~ONT-PORT(:DATE,: TIERS ) 
AFFICHER MONT - ESCOMPTE (:DATE, : TIERS ) 
DATE:= next(DATE ) 
OD; 
01) ER; 
nombre d'effets à recevoir non échus : 2 x 90 = I SO 
en général, l'écart entre la date initiale 
et la date finale demandée ne dépasse pas 30 jours 
l'utilisateur demande la consultation 
par jour 
par appel 
' (seq) TYPE-CRED Ix acces 
' TIERS ( :EFF) 2x30 acces 
accès EFFET (:TC) 
MODULE 48 : test de décision 










--DO FOR TC= TYPE-CRED SUCH THAT NUM-TYPE- CR(: TC) = 
NUM-TYPE-CR(: TD) 
· DO FOR EACH BQ = BANQUE 
DO FOR_ ENC = ENCOURS FROM_ BQ AND TC 
DO MONT-DISP = PLAFOND(:ENC) - ENCOURS (: ENC) 
OD· . 
_,
FOR EACH EFF = EFFET FROM BQ AND TC SUCH TH.AT 
DATE-ECH-EF( :EFF) ~ :'.JATE (: TD) 
DO MONT-DISP := MONT-DISP + MONT-EF-FB(:EFF) 
OD · 
- , 
AFFICHER BQ ( NOM-BQ(: BQ )) 
AFFICHER MONT-DISP 
OD· OD ; 
· OD· -' 
-' 
nombre d'encours de t ype "banque-eff et" : '150 
nombre d'effets non échus : 40 x 90 = 3600 
on demande 8 consultations par jour 
accès TYPE-CRED (NU~- TYPE-CR) 
acc ès (seq) BAM)UE 
accès ENCOURS- ET ((: BQ ),(: TC)) 
accès EFFET ( .(: BQ ),(: TC)) 
par appel 
I 
Ix (soit 25 ) 
25 
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8. Exemple d'utilisation des procédures de définition de 
tableaux. 
Soit à construire un tableau récapitulatif du format suivant 
Banques crédit ATF crédit effets effets crédit 







- - - - - - - -- -- - - - --- - - -
total 
où crédit liquide= crédit caisse+ ATF 
crédit total= crédit liquide+ effets I + effets F 
DIM-LIG = 5 
DIM-COL = 6 
MAT= "TABLEAU" 
1) Garnissage de la matrice. 
La première étape consiste à garnir la matrice par appel 
de la primitive "construction"; il y aura au riinimum 
16 appels (4 x 4). 
Considérons les paramètres gé.néraux à garnir. 
V-TYPE-COL et V-CDT-COL sont deux vecteurs qui contiendront 

















fi T Il 
flE" 
Il C Il 
"99 li 
Il fi 
pour la rubrique "crédit caisse" 
pour la rubrique "ATF" 
pour la rubri que "crédit liquide" 
pour -la rubrique "effets F" 
pour la r ubrique "effets I" 
pour la rubrique "crédit tctal" 
indique qu'il s'agit d'une rubrique de 
totalisation 
indique qu'il s'agit d' él éments provenant 
d'un fichier "ENCOURS" 
indi que qu'il s'agit d' é l éments provenant 
d t un fichier 11 cor::PTES Il • 
pour les r ubriques de total i s at i ons 
c'est-à-dire le numéro œ type de crédit 
de la rubri que con cernée; . 
a i ns i, "01 11 re pr ésente le t ype de crédit "F". 
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V-TYPE- LIG et V-CDT-LIG sont deux vecteurs qui contiendront 
chacun 5 éléments : 
V-TYPE-LIG V-CDT-LIG 
F 0 0 0 pour la rubrique "CCP" 
F. 550 pour la . rubrique "PARIBAS" 
F 3'10 pour la ' rubrique "BBL" 
F 360 pour la rubrique "SGB" 
F 999 pour la rubrique "total" 
où TYPE = "F" signifie que les données proviennent d'un 
fichier 
"T Il indique qu'il s'agit d'une r ubrique de 
totalisation 
CDT = Il " correspond au numéro de l'organisme financier 
concerné. 
Il faut alors extraire des fichiers "ENCOURS" et "COMPTES", 
les montants de crédit de caisse, ATF, de crédit 11 F" et "I" 
et ce, banque par banque. 
Chaque montant devra être placé dans la matrice "TABLEAU" 
par un appel à la primitive "contruction". 
Les paramères propres à un appel seront garnis de la manière 
suivante 
- mettre "montant" dans ELT 
- mettre le numéro de la banque (item de l'article courant) 
correspondant au montant dans COND-LIG 
- - mettre-le numéro d1J. type de crédit (item de l'article courant) 
correspondant au montant dans COND-COL 
2) Totalisations sur les lignes ou les colonnes de l a matrice. 
Les lignes et les colonnes de totalisation (TYPE= "T 11 ) 
n'ont jusqu'ici reçu aucune valeur. La deuxième étape 
consiste donc à effectuer des totaux sur les lignes et les 
colonnes. 
Les totalisations demandées sont les sùi vantes 
- la rubrique 11 tota1n correspondant à la somme des 4 
rubriques figurant en ligne 
- la rubrique ttcrédit liquide 11 correspondant à la somme des 
deux premières rubriques (colonnes) 
- la rubrique "crédit total 11 correspondant à la somme des 
trois rubriques 11 crédit liquide", "effets F 11 et 11 effets I". 
Il y aura donc trois appels successifs à la primitive mcalcul 11 • 
Les par amètres spécifiques l un appel ront gar nis co mme suit 
premier appel : V-CALC-COL contient 1, 2 , 
V-CALC-LIG contient 1, 2 , 3 ,4 
NO-RES contient "3" (numéro de colonne) 
deuxième appel 
troisième appel 
A4 - 90 
OPERATEUR contient"+" 
SENS-OPER contient "V" 
CONST contient "O" 
V-CALC-COL contient 
V-CALC-LIG contient 
NO-RES contient n6" 
OPERATEUR contient 
SENS-OPER contient 







V-CALC-COL contient 1,2,3,4,5,6 
V-CALC-LIG contient 1,2,3,4 
NO-RES contient 11 5" (numéro de ligne) 
OPERATEUR contient"+" 
CONST contient "O" 
SENS-OPER contient nH" 
3) Edition de la matrice. 
Le tableau demandé est formaté et placé dans un fichier 
imprimé afin d'être édité. Le formattage est réalisé par 
un appel à la primitive "édition"; à cette occasion, 
divers paramètres lui sont fournis. 
Supposons que l'on veuille imprimer pour chaque banque et 
toutes banques réunies les montants de "crédit liquide" 
et de "crédit total" : 
EDT-LIG devra contenir 1,2,3,4,5 
EDT-COL devra contenir 3,6 
NB-CHIF contiendra 11 :11·" si l'on désire une precision au franc 
TITRE-MAT contiendra le titre "tableau récapitulatif" 
TITRES-LIG devra conte_nir pour chaque ligne le nom de la 
rubrique y correspondant à savoir "CCP", "PARIBASn, 
"BBL" •••• 
TITRES-COL devra contenir pour ·chaque colonne le nom de la 
rubrique y correspondant à savoir "crédit de caisse", 
"ATF" •.•• 
A N N E X B 5 
TABLEAUX TIE LA NOWELLE SOLUTION 
I • Formats des tableaux. 
2 • "Définition des notions figurant dans les tableaux. 
'.SI TU.AT ION DBTA I LLF.E 
F .B. CRED. LI QUI DE CRED. PAPIER CRED. COMPTES 
BANCAIRE VUE 







Devi ses COMPTE'S A vu~s IEVISE{S 
















SITUATION TIE TRE SORERIE 
nu 
Encaisse 
Comptes vue FE 
devises 
TRESORERIE LIQUIDE 
Effets en portefeuille 
"Dépôts à terme 
- - -- - - -- - - - - - - - -- - -
TRESORERIE POTENTIELLE 
-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
DI SPONIBLE (I + 2) 
Crédit de caisse 
Avances à terme fixe 
Effets avalisés 1 ! 










6. CRE1)IT BA NCAIRE PROPRE (4 + 5)1 
Crédit banc a ire propre Il 
- Escomptes cédants 
+ Effets hors crédit 
7. - CREnrT BANCAIRE TOTAL - - - - Î - -
8. DECOUVERT GLOBAL (7 - 3) 
(en IOOO FB) 
I. 
2. 
A~ - 3 
REA LLSA TI ONS DE TRE'.SDRERIE nu 
+ Tr~rarie liquide 
+ Effets portefeuille 
- Crédit de caisse 








Impôts et taxes 
Charges financières 







4. ECART RECETTE:S DEPENSES (2 - 3) 
Avances à terme fixe prises 
Effets fourn. créés 
Effets hors crédit créés 
Effets import créés 
Effets export créés 
... ----~---------- --------
RECOURS CREDIT COURT TERME 
Avances à terme fixe remboursées 
Effets fourn. échus 
Effets hors crédit échus 
Effets import échus 
Effets export échus 
~--- ------------------ -----
REMBOURSEMENT CREDIT COURT TERME 
ECART RECOURS REMBOURSEMENT (5 - 6) 




Crédit de caisse 
---------------------i--.- ---
SITUATION TRESORERIE nu JOUR 
( en IOOO FB) 
SITUATION COMPARATIVE 
, Encaisse 
Comptes vue FB 
devises 
I. TRESORERIE LIQUIDE 
Effets en portefeuille 
-Uépôts ' terme a 
2. TRESORERIE POTENTIELLE 
3. TIISPONIBLE (I + 2) 
Crédit de caisse 
Avances ' terme fixe il 
Effets avalisés 
4. CRETIIT LIQUITIE 
Effets import 
Effets export 
Effets fourn. hors aval 
Escomptes céda nt s 






6 • 1 CRETIIT BANCAIRE PROPRE ( 4- + 5 )1 
'. Crédit bancaire propre 
-
~scomptes cédants 
+ Effets hors crédit 
- ----7. CREDIT BANCAIRE TOTAL 
8. , DECOUV~T GLOBAL (7 - 3 ) 
----- -- - --
1 . 
- - - - .... 
- - --




(en IOOO FB) 
CR~ DITB BANCAIRE:S (en milliers de francs) 
Banques Crédit li guide utilisé Crédit :gaQier utilisé Crédit total 
Cred. effets Effet si Esc. 
1 
effet~ eff. uti- 1 utili-
caisse .ATF aval. total fourn. céd. import exp. lisé sable 
' 
P.B. 










1 - __ ,_ 
- -- - - - --
-T -- - -- - - - - - - -TOTAL 
1 
A~ - 6 
PREVI:SION:S DE TRESORERIE A 6 MOI S . 
Ml M2 M3 M4 M5 M6 





charges fin. ;SNCI 
crédit investisse ment 
crédit d'aide 





- - - - - - -- - -
~ -
-







impôts et taxes 
charges fin• 














effets hors · créd. , , crees 
effets import .... crees 
effets export .... crees 
-- - - - - -- - - -- - - -- - - -- --
RECOURS 
avances terme . rambours. 
effets fourn. échus 
effets hors créd. échus 
effets import échus 
effets export échus 
-
--- --- - -- - -
- ~ 
- -




j ECART RECOURS-REMBOUR'.SEMENT 
. 1 'SI TUA TI ON FIN DE PERIO DE 
~ -crédit liquise uti l isé 
crédit papier uti l isé 
- - - - - - - --
-
-
- - -- - - -- -
__ ....._ 
TIECOtN IBT GLOBA L 
( e n mi 11 i e r s ) 
A') - 7 
JU~TIFICATIF DEL' EVOLUTION nu TIECOUVERT. 
PERIO1DE ·nu AU • 
AGGRAVATION 
AMELIORATION 
du découvert global 
A justifier par: 
+ crédit d'aide 
+ remb. frais d'étude 
+ crédit d'investissement 
- investissements 
- remb. capitaux permanents 
IHORS EXPLOITATION 
+ ventes nettes 
- coût des vents s 
1 RESULTAT BRUT AVANT CHARGE:S FIN.1 
1 CHARGES FINANCIERES 




1 VARIATION IJE:S STOCKS 
+ chiffre d'affaire prévu 
- recettes prévues 
1 VARIATION ENCO~:S CLIENT 
+ achat de mat i ères 
- dépenses de matières 
1 VARIATION ENCOURS FOURNI '.S:s:EUR 
(e n IOOO FB) 
PREVISION DE REMBOUfüSEMENTfS JOURNALIERS. 
(mois ) 






-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -
TOTAL 
(en IOOO FB ) 
1 .·'. 
A'5 - 9 
PREVISION TIE RECETTES. 
( mois ) 
Clients semaine semaine semaine semaine 







--i-- -- ----- ----
TOT.AL 
PREVIS ION TIE -DEPEN;SES. 
( mois ) 
Fournisseurs semaine semaine semaine semaine 





--- --- - ---
- - --- -- - - - -- - - --
TOTAL 





A~ - ro 
LISTE "DES RETARDS 7JJE PAIEMENT 
DES CLIENTS. 
nombre de semaines de 





-- - - -- - --- -








( en IOOO FB ) 
LISTE 1JES RET.ARUS 1E PAIEMENT 
m s FOURNLSSEURS . 
nombre de semaines 
I 2 3 4 





( e n IO OO FB ) 
A 5 - !T 
SITUATION EN BANQUE PR2VUE. 
( mois ) 
Banques devise soldes 
, prevus 














A5 - 12 
COMPARAISON RECETTE'S ET DEPENSES 
mois ) 







- -~ - -- - - -
impôts et taxes 
charges financières 
emprunts,traites inv . 
redevances 
divers personnel 
dëile r s 
réalisé 
- -- - - -- - - - - -
TIEPENSES 
----------~--
E CART RECETTES-IDEPENSES 
COMPARAI SON RECOURS ET REMBOURSEMENT 
(mois ) 
" réalisé prevu 
avances temme prises 
effets fourn. "" crees 
effets hors créd. ",, cre e s 
effets import "" crees 
effets export , " crees 
--- -
-- - --- - - - - - -





- -- - -
- -1--
- -- - - - - --
~ 
---
avna ces terme remb. 
effets fourn. échus 
effets hors créd. échus 
effets import échus 
effets export échus 
---- - - --- - -
1--- - - -- - - -- - -----
REMBOUR:sEEENT 
-- - -
- - -- - - - - --- - - - - - ---
ECART RECOURS-REMBOURS. 
( e ri mi 11 i e r s ) 
A5 - 13 
Définition des notions apparaissant dans les tableaux 
gu! Eé~c~d~n~-- __________________ _ 
Ces définitions sont le résultat d'un essai d'uniformisation 
des rubriques. 
Elles ont été approuvées par le responsable de trésorerie. 
a) notions de situation 
trésorerie liquide= encaisse 
+ comptes financiers à vue 
trésorerie potentielle= éffets ·-eri~portefeuille 
+ dépôts à terme 
disponmble = trésorerie liquide 
+ trésorerie potentielle 
crédit liquide= crédit de caisse 
+ avances à terme fixe 
+ efïets avalisés 
crédtt papier= effets import 
+ effets export 
+ effets fournisseurs hors aval 
+ escomptes cédants 
crédit bancaire propre= crédit liquide 
+ crédit papier 
crédit bancaire total= crédit bancaire propre 
escomptes cédants 
+ effets fournisseurs hors crédit 
découvert global= crédit bancaire total 
- disponible 
situatton de trésorerie début= trésorerie li quide 
+ effets en portefeuille 
crédi t de caisse 
situation de trésorerie fin= trésorerie début 
+ recettes 
+ recour s 
- dépe n ses 
- rembour seme nts 
A~ - 14 
b) notions de recettes Qt dépenses : 
recettes clients= globalisation 
+ autres· aciers et sous-produits 
, . 
+ energie 
autres recettes= charges financières SNCI 
+ crédit d'investisseme nt 
+ crédit d'aide 
+rambours.frais d'étude 
+rambours.TVA 
+ ristourne minerai 
+ divers 
recettes= recettes clients 
+ autres recetèes 
fournisseurs= Fourn. carlam 
+ Fourn. liquide 




+ précompte professionnel 
+ pensions et pré-pensions 
impôts et taxes= TVA 
+ autres taxes 
charges financières= charges financières de banque 
+ charges sur invest. repris BNCI 
+ charges fin. sur inv. hors (SNCI 
divers personnel= assurance groupe 
+ Belgique industrielle 
dépenses= fournisseurs 
+ personnel 
+ impôts et taxes 
+ charges financières 
+ emprunts et traites d' investissement 
+ redevances 
+ divers personnel 
+ divers 
écart recettes et dépenses = recettes 
- dépenses 
c) notions de recours et remboursement de crédit : 
recours au crédit= avances à terme fixe prises 
+ effets fourn. créés 
+ effets hors crédit créés 
+ effets import créés 
+ effets export créés 
+ effets avalisés créés 
remb. de crédmt = avances à terme fixe remboursées 
+ effets fourn. échus 
+ effets hors crédit échus 
+ effets import échus 
+ effets export échus 
+ effets avalisés échus 
écart recours remboursement= recours 
- remboursement 
